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TRACEÉ 


D’ANATOMILE. 


DE LA MYOLOGIE. 


PR ee PRG LAN" RER 
DES. MUSCLES EN GENERAL. 


LA Myologie est la partie de l'anatomie qui 
traite des muscles. Les muscles sont des corps 
rouges ou rougeâtres, composés de fibres pa- 
rallèles , réunies en faisceaux , susceptibles de 
contraction , et dont les extrémités se terminent 
ordinairement par des fibres blanches , resplen- 
dissantes , qu'on nomme tendineuses ou apo- 
_ névrotiques. Les muscles sont répandus dans 
toutes les parties de la machine animale, et 
produisent tous les mouvemens qui s’y exé- 
cutent. 5 
. On considère dans les muscles, en général}, 
leur conformation externe, leur Structure et 
leurs usages. Nous traiterons defchacun de ces 
2e 1 
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objets en particulier, aprèsavoir parlé desnoms 
et du nombre des muscles. | 
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Des noms des Muscles. . 


Les muscles ont recu des noms tirés de leur 
situation, de lexr grandeur, de. leurfigure , 
de leur direction, de léurs attaches, des or-. 
gares qu ils forinent et qu’ils meuvent , de 
1 arrangement particulier des fibres charriues, 
tendinewses et APE EARSS , énfin dé leurs 
usases. + 

Par rapport à leur situation, on lé nomme 
antérieurs ,-SUPÉTICuTs ; inférieurs ; internes ; 
externes. Plusieurs muscles tirent. leur nom dé | 
la partie où ils sont situés : tels sont le: tempo- 
ral ; lé susépineux , le sous-épineux, le sous- 
scapulaire, le psoas , lesfessiers , le poplité, etc. 
H y enfa qui prennent le nom des os, le long 
desquels ils sont situés ; tels sont le sous-clavier, 
les radiaux,, les} krbrilets etc. | 

Par rapport à leur grandeur, on les nomme 
perds , très-larpes , très-longs, petits: 

Par rapport à léur figure, on les appelle 
deltoïdes , orbiculaires ) trangulaires j CATTÉS ; 
rhombüides ,; Etc. 

" Par rapport à leur déchtn, Ga: les appellé 
droits ; obliqués , transverses. 

Plusieurs muscles tirent leur nom des parties 
auxquelles leurs éxtrémités Sont attachées, tels 
sont le stérno - cléido - mastoïdien , le sn 
hyoïdien , le stylo-hyoïdien, le sterno-thyroïe 
dien , etc. Quelques-uns portent le nom de la 
pärtie à laquelle unñé de leurs extrémités est 
attachée ; téls Sont RE ptérigoïdiens , les zygo- 
- matiques ; etc’ ve 


# 
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1] est des muscles dont le nom vient de leur 
attache, et des parties dans lesquelles ïls se 
terminent ; tels sont les stylo-glosses, les ‘hyo- 
glosses , les stylo- pharymoïens , etc. 

Par rapport à l'arrangement, à Ja disposition 
particuhère des fibres charnnes, tendineuses 
et aponévrotiques ; on les nomme Ccomplesus, 
digastriques , jumeaux , biceps, triceps, demi- 
membratiéux , demi- fendineux : dentélés. 

Par rapport à leurs usagés ; on les nomme 
fléchisseurs , extenseurs , abducteurs : , addüc- 
teurs, élévateurs, abaïsseurs , constricteurs, 
dilatateurs , etc. 

Lés muscles dont le nom est comiunt À d'du- 
tres muscles répandus dans la machirre animale, 
reçoivent des surnoms tirés de la partie à fa- 
quelle ils appartiennent, de leur grandeur, de 
He dre de leur nombre, etc. 


us ferons observer à |’ égard desnormns tirés 
des usagesÿ queg muscles de fa main ét dw 


pied , auxquels ous donnons le noin d’adduüc- 
teurs , sont ceux qui rapprochent les doïsts ou 


les orteils de l’axe du corps , et que les abduc- 


teurs sont ceux qui les en éloignent. ke 
Du ombre des Muscle. 4 

ox faire le dinde et la Ru DAS 
des musglés suivant l’ordre naturel de leur po- 
sition , nous divisons le CQFPS humain en tête, 
en Lol et er extrémités. : 

La tête est divisée en régions supérieure ; 
antérieure €t latérales. 

Le tronc comprend depuis ld'tête jusqu'aux 


extrémités inférieures ; ; il se divise én région 


antérieure , région postéricure, région infé- 
M. ve. 


L 
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rieure et régions latérales, dont l’une droite 
et l’autre gauche. La région antérieure du tronc 
se subdivise en trois autres régions ; savoir , 
une supérieure ou cervicale , une moyenne ou 
pectorale, et une inférieure ou abdominale. 
Les régions latérales du tronc se subdivisent 
aussi en trois, Savoir, une cervicale, une pec- 
torale et une lombaire. | 

Les extrémités supérieures se divisent em 
épaule, bras, avant-bras et main. ë 

Le bras se divise en quatre régions , une ex- 
terne , une interne , une antérieure et une pos- 
térieure. | | 

L’avant-bras se divise en région antérieure,et 
région postérieure. | | 

La main se divise en troïs régions, une ex- 
terne, qu’on appelle éminence thénar, l’autre 
interne, qui porte le nom d’éminence hypothé- 
nar, et la troisième moyenne, qu’on noïfime 
paume de la main. | 2 
” Les extrémités inférieures se divisent en 
cuisse, jambe et pied. $. 

La cuisse est divisée en quatre régions , une 
antérieure, une postérieure , une interne et une 
externe. La f:sse est comprise dans la région 
postérieure de la cuisse. Me 

La jambe‘est divisée en région antérieure, 
région externe et région postérieure. ‘| 

Le pied se divise en région supérieure et ré- 
sion inférieure. Cela pos » voici quels sont les 
muscles situés dans chaque région. . 

A la région supérieure de la tête, il n’y a 
qu’un muscle ; c’est l’occipito-frontal. 
* A la répion antérieure, on trouve le muscle 
orbiculaire des paupières , le Surcilier, le pyra-. 
midal du nez, le releyeur de la paupière supé- 
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rieure , les quatre muscles droits de l'œil » 
distinsués en supérieur , inférieur , interne et 
externe ; les deux muscles obliques du même 
organe, distingués en grand ou supérieur, et 
en petit ou inferieur ; l’élévateur commun de 
l'aile du nez et de la lèvre supérieure, l’élé- 
vateur propre de la lèvre supérieure , le trans- 
versal du nez, l’abaisseur de l’aile du nez, le 
grand et le petit zygomatiqnés, le canin , le 
carré , la houpe du menton, le buccinateur et 
l'orbiculaire des lèvres. 

À la région latérale de la tête , se trouvent 
les muscles extrinsèques de l’oreille , distingués 
en antérieur, supérieur et postérieur ; le mus- 
cle temporal, le masséter, le ptérigoïdien ex- 
terne et le ptérigoïdien interne. On y trouve 
aussi les muscles intrinséques de l’oreille et 
ceux qui meuvent les osselets de l’ouïe : nous 
en parlerons dans la Splanchnologie. 

À la partie cervicale de la région antérieure 
du tronc , on trouve le peaucier, le sterno- 
cléido - mastoïdien , l’omoplat - hyoïdien , le 
‘ Sterno-hyoïdien , le thyro-hyoïdien , le digas- 
trique , le stylo-hyoïdien , le mylo-hyoïdien , 
le génio -hyoïdien, le stylo - glosse, l’hyo- 
glosse, le génio-slosse , le lingual, les trois cons- 
tricteurs du pharynx, distingués en inférieur , 
moyen et supérieur ; le styio-pharyngien, le 
crico thyroïdien , le crico-aryténoïdien posté- 
rieur, le crico-aryténoïdien latéral , le thyro- 
aryténoïdien , l’aryténoïdien , le péristaphylin 
interne, le péristaphylin externe, le palato- 
staphylin , le pharyngo-staphylin , le slosso- 
Staphylin , les muscles droits antérieurs de fa 
tête distingués en grand et petit, et le muscle 
long du cou. 
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À la partie pectorale de la région antérieure 
du trong se trouvent le grand-pectoral, le petit 
pectoral , lé sous-clavière et Le ganpulaire du 
sitcrnuin. | 

À la partie abdominale de la région anté- 
rieure du tronc, on trouve les muscles du bas- 
ventre, qui sont le srand oblique, le petit 
oblique , le transverse, le pyramidal et le 
muscle droit. À ces muscles, on peut ajouter le 
crémaster. | | 

Lorsque les muscles et les viscères du bas- 
ventre sont enlevés, on trouve entre la poi- 
trine et l’abdoinen , le diaphragme, et plus 
bas le grand psoas, le carré des lombes, Je 
muscle iliaque ; et dans certains sujets, le petit 
psoas. | 

À la région postérieure du tronc, on compte 
le trapèze : le orand dorsal, l’angulaire #. le 
rhomboïde , le dentelé postérieur et supérieur, 
le dentelé postérieur et inférieur, le splénius , 
le sacro-lombaire , le long dorsal, le transe. 
versaire, le petit complexus, le grand com- 
plexus , les droits postérieurs de la tête distin-, 
gués en grand et petit , les obliques de la tête 
distingués aussi en grand et petit ,;.le trans- 
versaire épineux , et les inter-épineux.- 

À la région inférieure du tronc, on trouve 
Je bulbo - caverneux, l’ischio - cayerneux,, le 
transverse du périnée, le sphincter cutané de 
Fanns, l’ischio-coccisien , le releveur de l'anus. 
et le sphincter interne. | | : 

À la partie cervicale de la région latérale: 
du tronc, on trouve les scalènes distingués en 
antérieur et postérieur, le droit latéral de la 
tête et les inter-transversaires. | | 

À la partie pectorale de la même région 
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latérale du trone , on voit le grand dentelé eë 


les inter-costaux, distingués en internes.et en 


extérnes. à | | 

À la partie lombaire de cette région , iln’y a 
que les inter-transversaires. | 

À l'épaule, se trouvent le sus-épineux , le 
sous-épineux, le petit rond, le grand rond et 
le sous-scapulaire, 


À da région externe du bras, on trouve le 


x 


deltoïde ; à l’interne , le coraco-brachiale ; à 


l’'antérieure , le biceps et le brachial antérieur ; 
et à la postérienre, le triceps brachial. 

À la résion antérieure de l’avant-bras , sont 
le rond pronateur , le radial antérieur , le pal- 


aire orêle , le @hbital antérieur , le sublime , 


le long fléchisseur du pouce, le profond et le 
carré prônateur. 
À da résion postérieure de l'avant - bras, se 


trouvent le ions supinateur, le prémier radiak 


externe , le second radial externe , l’extenseur 
commun des doists, l’extenseur propre du petit 
dojst,, de cubital postérieur, l’anconé, le court 
supinateur, le grand abducteur du pouce, le 
ne et le srand extenseurs de ce doist , et 
“extenseur propre du dojst indicateur. 

À la anain , on trouve dans l’éminence thénar 
le court abducteur du pouce, le court fléchis- 
seur, l'opposant et ladducieur de ce doist. 
À léminence hypothénar, le palmaire cutané, 
ladducteur, le court fléchisseur et l’opposant 
du petit doigt. Dans la paume de da main , on 
trouve les lombricaux , au nombre de quatre, 


et les inter-osseux distingués en palmaires et: 
en dorsaux ; les premiers sont au nombre de: 


trois , et les derniers au rombre de quatre. 


- À la région antérieure de la cuisse, on trouve : 


Le 
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le couturier, le droit antérieur, le pectiné et le 
triceps crural. 

A la région postérieure de la cuisse et à la 
fesse, on trouve le grand fessier, le moyen 
fessier, le petit fessier, le pyrainidal, le ju- 
meau supérieur, le jumeau inférieur, lobtura- 
teur interne , le carré, le biceps crural, le 
demi-tendineux et le demi-membraneux. 

À la région externe de la cuisse , il n’y a 
qu'un seul muscle ; c’est celui du fascia lata. 

À la région interne se trouvent le droit in- 
terne , les trois adducteurs , distingués en pre- 
mier, second et troisième, en comptant de 
devant en arrière, et le muscle obturateur ex- 
terne. 1 L | 

À la résion antérieure de la jambe, on trouve 
le jambier anterieur, l’extenseur propre du gros 
orteil, l’extenseur commun des orteils et le 
péronier antérieur. 

À la région externe se trouvent les péroniers 
latéraux, distingués en grand et petit. 

À la région postérieure de la jambe , on 
compie les jumeaux ou gastrocnémiens , le 
plantaire grêle , le soléaire , le poplité , le 
long fléchisseur du gros orteil , le long flé- 
chisseur commun des orteils, et le jambier 
postérienr. \ 

À là région supérieure du pied , il n’y a qu’un 
muscle ; c’est le pédieux ou court extenseur des 
orteils. 

A la résion inférieure du pied , on trouve 
l’'adducteur du gros orteil, le court fléchis- 
seur commun des orteils, l’abducteur du petit 
orteil , l'accessoire du long fléchisseur commun 
des orteils, les quatre lombricaux, le court 
fléchisseur du gros orteil, son abducteur, le 


DrErraMyorocre, . ‘9 
transversal des orteils, le court fléchisseur du 
petit orteil, trois inter- osseux plantaires , et 
quatre inter-osseux dorsaux. 
© Parmi les muscles dont nous venons de faire 
Véndtsératiouiit n'y a que l'orbiculatre des 
lèvres , l’aryténoïdien , le diaphrapme et les 
Sphincters externe et interne de l'anus qui soient 
impairs:; tous les autres sont pairs. 

Le nombre des muscles n’est pas tellement 
constant qu’il ne puisse varier, Comme on le 
verra dans lexposition des muscles en particu- 
Ker. Mais tous les Anatomistes ne sont point : 
d'accord sur ce nombre ; les uns considèrent 
comme un seul muscle des masses charnues 
que d’autres divisent en plusieurs portions ; on 
conçoit que cela vient de la manière de dissé- 
quer les muscles et de les envisager : quelques 
coups de scalpel de plus ou de moins en aug- 
mentent ou en diminuent le nombre. Nous 
avons cru pouvoir réduire les muscles à ceux 
dont nous venons de faire l’énumération, sans 
rien diminuer de l'exactitude avec laquelle on 
doit les connoître. & 
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DE LA CONFORMATION EXTERNE 
DES MUSCLES. | 


L, conformation externe des muscles com- 
prend leur situation , leur grandeur , leur 
ligure, leur direction , leurs régions et leurs 
attaches, | 


“ 
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De la San des Muscles. 


, La situation des muscles en général peut être 
considérée par rapport aux plans qu’on distin- 
gue dans l& corps humain , et par rapport aux 
parties voisines de l’endroit que les muscles 
occupent. Quand on la considère par rapport 
‘aux plans, on dit, par exemple, que les muse 
cles sont situés à la partie antérieure, posté- 
rieure , supérienre , inférieure , externe on in- 
terne, suivant qu'ils sont plus près du plan 
antérieur, postérieur, supérieur , inférieur ; 
externe ou interne. 

Par rapport aux parties voisines, on dit qu'un 
muscle est situé devant , derrière , au-dessus , 
au-dessous , etc. , de tels autres muscles , ou de 
telles parties molles ou dures. 


#4 


De la grandeur des Muscles.  * 
+ 


La grandeur des muscles pent être consi- 
dérée dans le rapport de leur étendue à des 
mesures. connnes , ou à celle d’autres muscles 
auxquels on les compare ; c'est ordinairement 
sous ce dernier rapport, que l'on considère la 
grandeur des muscles. On les distingue en 
grands, moyens et petis. g 

La osrosseur des muscles longs et FPépaisseur 
des muscles larces varient singulièrement selon 


rw 


les différens suiets. L'exercice habituel ajoute 
beaucoup au volume et à la dureté des muscles ; 
on peut se convaincre de cette vérité en Com- 
parant les muscles d’une personne qui mène 
une vie laborieuse , avec ceux d’une personne 
qui vit dans la mollesse et l’oisiveté. Dans la 
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même personne , les muscles qui agissent Fe 
quemment sont plus g cros et plus forte que ceux 
dont l’action est moins > fréquente. 


De la fre oure des Muscles. 4 ' 


Les muscles diffèrent beaucoup entr’eux par 
rapport à la figure ; il y en a de longs, tels 
que lé droit Au de la cuisse, le contu- 
Hevteter ide lirgés tels que le grand obli- 
que Mu bas-ventre . , le trapèze, etc. Parmi les 
muscles JATEEE ; il y en a de quadrilatères, 
de carrés, de rhomboïdes. Parmi les muscles 
longs , il y en a de plais > de triangulaires , 
de carrés , etc. Il est à observer que la dissec- 
tion des bete et leur séparation des parties 
environnantes en altèrent considérablement la 
forme ; qu'ainsi il ne faut pas juger de la figure 
Axduréle des muscles par celles qu'ils pren- 
nent lorsqu ils sont isolés Jde tontes parts. Les 
muscles i im p irs , à! ‘exception du diaphragme x 
sont symétriques , C'est-à-dire qu ils ont des 
parties semblables de chaque côté. Les mus- 
cles pairs sont sans symétrie, lorsqu'on les 
considère séparément ; mais chacun d'eux pris 
avec celui du côté opposé , forme une Hgnre 
symétrique. Mon s . 
De la direction des Muscles. 


_ La direction des muscles longs est le rapport 
de leur plus grand diamètre à % axe du corps, 
c’est-à-dire , à une ligne droite qui descendroit 
du sommet de la tête au milieu de l'intervalle 
qui sépare les deux pieds. La direction des mus- 
cles larges est le rapport de leurs fibres à l'axe 

du corps. 
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Lorsque le grand diamètre d’un muscle est 
parallèle à l’axe du corps, on dit que sa direc- 
tion est verticale ; lorsqu'il est perpendiculaire 
à cet axe, on dit que sa direction est horizon- 
tale ; et lorsqu'il est incliné sur le même axe, 
sa direction est oblique. Il en est de même des 
fibres des muscles larges. Elles sont verticales , 
horizontales ou obliques , suivant qu’elles sont 
parue perpendiculaires ou inclinées sur 
’axe du corps. | 2 

Il est des muscles qui se portent d’une par- 
tic à l’autre en ligne directe : tels sont le.mas- 
séter, le sterno-hyoïdien, le droit antérieur 
de la cuisse, etc. Il en est d’antres qui chan- 
qe de direction et se réfléchissent en allant 

une partie à l’autre : ceux - ci diffèrent en- 
treux par rapport au moyen dont la nature 
s'est servie pour changer leur direction. Les 
uns changent de direction au moyen d'une 
aponévrose qui se détache de leur tendon, 
et se fixe à un os voisin : tels sont les digas- 
triques. Les autres se refléchissent autour des 
parois d’une cavité qu’ils environnent : tels 
sont les muscles obliques et transverses. du 
bas-ventre , les buccinateurs , les constricteurs 
‘du pharynx , etc. D’autres muscles changent 
de direction en passant snr un organe con- 
vexe : tels sont les muscles droits de l’œil , 
le releveur de la paupière supérieure , etc. 
D’autres se réfléchissent dans une espèce d’an- 
neau cCartilagineux : tel est le muscle grand. 
oblique de l'œil, Il est des muscles qui chan- 
sent de direction, parce que leur tendon est 
retenu par un ligament : tels sont le jambier 
antérieur , l’extenseur commun des orteils, etc. 
Mais la plupart des muscles changent de di- 
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rection , en passant sur un os qui fait à leur 
égard l'office d'une poulie. La partie des os sur 
laquelle les tendons se réfléchissent, est nommée 
coulisse : elle est mouillée par une humeur 
synoviale qui facilite le glissement des tendons, 
et prévient les effets nuisibles de leurs frot- 
temens. Des ligamens plus ou moins forts, 
nommés annullaires, retiennent les tendons 
dans leurs coulisses , empêchent leur déplace- 
ment, et préviennent l’épanchementde l'humeur 
synoviale par laquelle ils sont lubréfiés. Il est 
à remarquer que quelques-uns des muscles qui 
se fée hisson: autour des os , n’ont point de 
lisgament annullaire, mais seulement une espèce 
de capsule qui retient l'humeur synoviale : tels 
sont l’obturateur interne , le grand psoas, etc. 
Il est des muscles qui changent de direction 
lorsqu'ils se contractent : tels sont les muscies 
fléchisseurs des doigts, dont les tendons sont 
droits lorsque les doigts et la main sont éten- 
dus , et se courbent au Contraire dans la flexion 
de ces parties. | | 


Des régions des Muscles. 


Nous appelons régions des muscles certaines 
parties de leur surface , dont l’étendue est limi- 
tée et circonscrite. Ces parties sont les faces, 
les bords , les angles et les extrémités. On donne: . 
à ces régions le nom du plan du corps vers le- 
quel elles sont tournées : ainsi on les appelle 

“supérieures , lorsqu'elles sont tournées vers le 
plan supérieur ; inférieures , lorsqu'elles regar- 
dent le plan inférieur , etc. | 

La comparaison des muscles à un rat écorché 
avoit porté les Anatontistes les plus anciens 
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diviser les muscles en tête, en veñtré et en 
queue ; par la suite, on a senti l’inexactitude 
et le ridicule même de cette comparaison, et 
l’on a substitué aux noms de tête ét de queue , 
ceux de principes ou origine et d'insertion ; 
enfin , ces dernières dénominations ayant paru 
insisniliantes, on ascru mieux faire en don- 
nant le nom de point fixe à l’une des extrémi- 
tés du muscle, et à l’autre celui de point mo- 
bile : mais cés derniers noms conviennent d’au- 
tant moins qûe dans la plupart des muscles, la 
partie qu'on regarde comme le point fixe, peut 
devenir le point mobile. Sans avoir égard à 
toutes ces dénominations , tant anciennes que 
modernes , nous diviserons les muscles en face , 
bords, angles et extrémités; et nous distin- 
_guerons ces régions, comme il a été dit plus 
haut , par le nom du plan vers lequel elles sont 
tournées. | 


De lattach@Mes Mascles. 
Les extrémités des muscles longs, les bords, 
et souvent les faces des muséles larges sont 
attachées à différentes parties. 

* La plupart des muscles s’attachent aux os 
par leurs deux extrémités ; ces attaches se font 
de différentes manières. T'antôt ce sont des fi- 
bres charnues ou des aponévroses très-courtes 
qui s’attachent au périoste, et se confondent 
tellementavec lui, qu’en dépouillarit les os de. 
leur périoste , on ‘enlève aussi les muscles. Ec 
plus ordinairement ; c’est au moyen de tendons 
où d’aponévroses épaisses et considérables que’ 
les muscles s'attachent aux os ; Ces attaches | 
tendineuses où aponévrôtiques sont plus fortes 3: 


à 


_glesse , le stylo-pharyngiïen ,"les, 


ù 
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les fibrés des aponévroses et sur-tout celles des 
tendons paroiïssent s’introduire dans la subs- 
tance de l’os auquel elles tiennent si fortement, 
qu'il ne faut pas moins qu’une longue ébullition 
ou la macération continuée pendant long-temps 
pour les en séparer. | é ARE 
Il est des muscles qui s’attachent d’une part 
aux Os, et de l’autre à un cartilage ; tels sont le 
sterno-hyoïdien, l’hyo-thyroïdien, etc. D’autres 
Sont attachés par leurs deux extréinités à des 
tartilages : tels sont le criéo tHMrdidien , le cri- 
to-âryténoïdien , ect. Cés attaches sont presque 
toutes charnues : elles ont lieu au périchondre, 
c’est-à-dire , à la membrane qui recouvre les 
Cartilages. On voit des muscles dont une extré- 
ité s'attache à une membrane et se confond 
däns les lames extérieurés dé cette membrane ; 
tels sont les muscles de l'œil, l’ischio-cayer- 
heux , etc. Certains muscles s’attachent aux 
tendons d’autres muscles ; tels sont les lombri- 
eaux. Enfin il est des'muscles dont une extré- 
mité s'attache à un os où à un cartilage ; et 
Pautre extrémité se confond dans un organe ; 
tels sont les muscles de la langue , ceux du 

voile du palais , des lèvres, etc.’ | 
Les muscles diffèreut beaucoup entr’eux , 
à raison de la mobilité ou de l’immobilité des 
parties auxquelles ils sont attachés. I] en est 
qui s’attachent à des partiés, dont l’une est 
immobile et l’autre mobile : tels <q le stylo- 
uscles de 
l'œil , le ptérisoïdien externe ; etc. La plupart 
RéMrnselee s'attachent par leurs deux extré- 
mités à des partiesänobiles : maïs parmi ceux- 
ci, les nñs s’attachent à des parties également 


M mobilesÿ tels sont Faryténoïdien , le thyro- 
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hyoïdien, etc. Les autres s’attachent à des 
parties dont la mobilité respective varie singu- 
lièrement , comme nous le dirons en parlant de 
l’action des free. 
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DE LA STRUCTURE DES MUSCLES. 

k 
La plupart des muscles sont composés de 
deux parties, une rouge qu’on nomme char- 
nue , et l’autre blanche , ten«ineuse ou apo- 
néyrotique : cette dernière partie n’est pas es- 
sentielle à la composition des mwscles, car il 
yaun grand nombre de ces organes qui en 
sonteentièrement dépourvus. La portion char- 
nue des muscles en forme ordinairement la 
partie moyenne : dans un grand nombre de 
muscles , elle est plus près d’une extrémité que 


de l’autre. Son étendue, relativement à celle 


de la' portion tendiseuse ou aponéyrotique ; 


varie dans chaque muscle. La -couleñr de la 


ortion charnue est rouge ou rougeâtre ; mai 

Potihaité de cette couleur varie brut T4 âge 
le sexe > le tempérament, et l'exercice «: elle 
negparoit point essentielle à la nature de la 
portion charnue ; car il y a des muscles qui 
sont très-pâles , et ceux dont la couleur est 
la plus foncée, deviennent blancs par la macé- 
ration. 

La portion charnue des muscles est molle . 
remplie de Sucs , et cède facilement à la pre 
sion : elle est plus ferme chez les adultes D. 
chez les enfans et les vieillards. L'action fré- 


quente des mu$cles en augmente læ densité. « 


ä 


Sa mollesse fäit quelle se déchire Fallen " 


“ 
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après la mort ; ce qui arrive très rarement 
pendant la vie , à cause de la force active dont 
ell: est douée. re: : Li 
La chair des muscles est composée de fibres, 
de tissu cellulaire, d’artères, de veines, de 
vaisseaux lymphatiques et de nerts. | 
Les fibres dela chair musculeuse sont appe- 
lées fibres charnues ou fibres motrices. Leur 
quantité , relativement au volume du corps 
charnu , varie dans les différens muscles. Ceux 
dont les fibres ont une longueur égale à celle 
de la portion charnue, en contiennent bien 
moins à volume égal, que ceux dont les fibres, 
placés ebliquement entre deux tendons ou deux 
aponévroses, sont beaucoup moins longues que 
la portion charnue. ea | 
Les fibres charnues sont disposées en fais- 
ceaux que l'œil distingue aisément : ces fais= 
ceaux se divisent en d’autres plus petits, et 
ceux-ci en d’autres plus petits encore, sans qu’il 
soit possible d’assigner le terme de cette divi- 
sion ; et par conséquent d'arriver aux dernières 
* fibres qui entrent dans leur composition. Les 
plus déliéés que l’on puisse apercevoir présen- 
tent des rides transversales qui les font parat- 
tre comme plissées sur leur longueur. Ces rides 
sont sur-tout remarquables dans les animaux 
vivans : elles paroissent dépendre de la contrac- 
tion musculaire , car elles disparoïissent après 
la mort , lorsqu'on alonge les fibres charnues. 
La structure intime des fibres musculaires n’est 
point encore connue. Quelques-uns les croient 
solides ; d’autres prétendent qu’elles sont creu- 
 "% ceux-citpensent que la cavité qu'elles con. 
tiennent règne dans toute leur longueur sans 
être interrompue ; ceux-là, qu'elle est partagée 
D here Ne ARE 
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en plusieurs loges qui communiquent ensemble. 
1l y en a qui prétendent qu’elles sont la conti- 
nuation des artères sanguines ; d’autres, qu’elles: 
sont la terminaison des nerfs : quelques-uns 
disent qu’elles sont remplies d’une espèce de 

_ duvet. En un mot, il y a presque autant de 
sentimens sur la structure intime de la fibre 
musculaire , qu’il y a de personnes qui s’en sont 
occupées. | RTE 

Les fibres charnues sont unies entr’elles par 
un tissu cellulaire très-fin, qui forme comme 
autant de gaines dans lesquelles ces fibrés sont 
renfermées. Ce tissu est peu apparent entre les 
fibres les plus déliées ; mais 1l le devient davan- 

tage éntre les suivantes, et plus encôre entre 
es faisceaux qui résultent de leur réunion. - : 

Le tissu cellulaire qui distingue les fibres mus- 

” culaires l’une de l’autre, aprèséles avoir réu- 
nies en faisceaux , et rassemblé plusieurs de 
ces faisceaux pour'en former des muscles en- 
tiers, se répand sur leur surface , les distin- 
gue les uns desautres , et forme à chacun d’eux 
unesorte d’enveloppe que l’onxa prise poür* 

‘une membrane qui leur étoit particulière, et 
que l’on a appelée la membrane commune des 

iiuscles., Ce tissu cellulaire est manifestement: 

la continuation de celui qui est répandu dans 
tout le corps ; comme lui, il est composé de 
fibres qui s’entre - croisent selon toutes sortes 
de directions, et forment de petites lames en- 
ire lesquelles se trouvent des cellules qui com- 
inupiquent toutes ensemble ; ce qui permet: 

‘à l'air dans Kemphysème , et à la sérosité Me | 

“l’anasarque , dé, pénétrer ce tissu de toutes 

parts. Les parois de ces cellules sont lubréfiées 
par une vapeur qui s'échappe des extrémités 
[ 
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&apillaires des artères. Dans les personnes qui 
ont de l’embonpoint , elles contiennent de la 
graisse ; mais cette humeur, dont la quantité 
est considérable entre les muscles qu’elle dis- 
tingue , et entre les faisceaux de chaque mus- 
cle, est peu apparente dans l'épaisseur même 
des api : dans certains cas, elle s’y amasse 
en assez grande quantité pour écarter les fibres, 
les faire disparoître presqu’entièrement , et gê- 
ner beaucoup leur action. 


La portion charnue des muscles recoit des 
artères ; elle a aussi des veines et des vaisseaux 
lymphatiques. | 


Le Dbiubre et la grosseur des artères que 
chaque muscle reçoit, varient singulièrement. 
Ces artères naissent des troncs artériels les plus 
voisins ; elles marchent quelque temps enire 
les muscles dans lesquels elles pénètrent en- 
suite. L'endroit par lequel elles s’y introduisent 
est.fort incertain. Ces artères se divisent en 
rameaux , et les rameaux en ramifcations qui 
deviennent de plus en plus petites. Parmi ces 
artères , PA grosses marchent dans l’inter- 
valle des faisceaux dont le muscle est composé : 
les moyennes pénètrent entre les plus petits 
faisceaux et les plus déliées se répandent dans 
le tissu cellulaire qui unit les fibres cHarnues 
entr'elles , et y forment un rés autrès-fin dont 
les branches, après avoir ARR. fré- 
quemment ensemble, disparoissent entre les 
fibres ‘charnues les plus minces. Ces artères se 
terminent er vaisseaux, exhalans dans les cellu- 
les du tissu cellulaire, comme le démontre da 
transsudation de l’eau ou de l'huile avec la- 
queile on lesremplit. Elles communiquent anési 
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avec les veines, comme dans toutes les autres 
parties du corps. | | 
Les veines des muscles se divisent comme les 
artères , à côté desquels elles marchent ; elles 
ne sont pas moins nombreuses que les artères, 
mais elles sont un peu plus grosses. Ces veines 
s'ouvrent dans les troncs veineux les plus pro- 
ches : les valvules, dont sont garnies les plus 
orosses , en rendent l'injection très-difficile. 
Les muscles ont aussi des vaisseaux lympha- 
tiques : il est vrai que CCS vaisseaux ne sont pas 
faciles à démontrer ; mais l’analooie seule suf- 
liroit pour en prouver l'existence , quandbbien 
même on n'anroit pas aperçu ceux du cœur qui 
est un véritable muscle , et ceux des müscles de 
l'os hyoïde. En effet, on sait que le tissu cel- 
lulaire est la source principale des vaisseaux 
lymphatiques ; or, ce tissu est très - abondant 
dans les muscles. | LI | 


La chair des muscles reçoit des nerfs dont 
le nombre et la grosseur varient beaucoup. Ils 
s’y iutroduisent par plusieurs troncs. Dans les 
muscles loños , ils"pénètrent de haut en bas 
par ün endroit plus ou moins #près de l’ex- 
irémité supérieure , q@elquefois par le milieu, 
rarement plus bas. Ces nerfs se divisent en f- 
“kts et en filamens qui sont si mous et si fins, 
qu'ils échappent bientôt à 2os recherches, en 

sorte qu'il A ES les suivre jusqu'aux 
fibres musculaires ; mais on se pérsuade aisé- 
inent qu'ils ont avec elle une Haison intime, 
lorsqu'on ft attention à l’influènce des nerfs 
sur les muscles. * | 

Nous avons dit plus haut que la portion 
charnue des muscles existe dans tous, et qu’elle 
forine essentiellement ces organes de nos mou- 
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vemeus ; il n’en est pas de même de la portion 
tendineuse ou aponévrotique. Les muscles qui 
n’ont aucune attache aux parties dures, teis 
que le cœur, la matrice , les sphincters, te. 4 
en sont entiérenént dépourvus ; dans la plu- 
part des autres muscles on trouve des tendons 
ou des aponévroses. 

Les tendons sont des corps ronds ou pres- 
que ronds , fibreux , d’un blanc resplendissant, 
attachés par une de leurs extrémités anx os, 
terminés par l’autre dans la portion charnue. 
Les aponévroses diffèrent des tendons , en ce 
qu'elles sont larges et minces. 

La situation des tendons par rapport à la 
portion @harnue , varie dans les différens mus- 
cles ; en général, ils en occupent les extrémi- 
tés. Dans ceux qu’on nomme digastriques, le 
tendon est placé à la partie moyenne. Quant 

“aux aponévroses , tantôt elles se trouvent aux 
extrémités des muscles, tantôt elles sont plas 
cées entre plusieurs de ces organes en manière 
de cloison ; quelquefois elles se trouvent dans 
leur épaisseur ; maïs le plus communémentelles 
couvrent unetpartie de la surface des muscles. 
La plupart des aponévrôses sont produites par 
l'épanouissement des tendons on en voit ce- 
pendant qui n’ont aucune communication avec 
eux. LUS | ; f 

Les tendons et les aponévroses sont d’un 
blanc resplendissant et comme perlé ou satiné. 
Cette couleur est moins resplendissante dans 
les eñnfans que dans les adultes, et dans les ten- 
dons fort gros, comme le tendon d’Achille, 
que dans ceux qui sont minces et longs, comme 
les tendons des muscles fléchisseurs des doists, 
etc. La densité des tendons est considérable, 
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sur-tout chez les vieillards. Ils sont formés de 
fibres placées parallèlement les unes à côté des 
autres, et unies entr'elles par un tissu. cellulaire 
densêtet serré. Dans certains tendons, ces fi- 
bres forment plusieurs faiscéaux , de l’union 
desquels résulte le tendon entier. 

Les tendons et les aponévroses reçoivent des. 
artères ; ces artères sont infiniment ImOINS DOM - 
ares que dans la portion charnue. Celles qui 
rampent à l'extérieur des tendons dans le:tissu 
cellulaire qui les environne sont très- -apparen- 
tes ; mais celles qui pénètrent dans l'épaisseur 
même des tendons sont excessivement déliées 
et difficiles à démontrer : il est probable que la 
partie rouge du sang ne pénètre jamais dans. 
ces eue Les veines des tendons sont encore 
plus difliciles à apercevoir que les artères; mais 
lexistence de celles-ci suppose. celle des veines. 
Il y a aussi sans doute des vaisseaux Jymphati- 
ques et des nerfs ee les tendons et les aponé- 
Vroses ; cependant : il faut convenir qu ’on. n’a 
pas eñcore pu injecter les premiers , ni suivre 
les derniers jusques dans l’intérieur même des 
iendons ; de sorte que si ces nerfs. existent , ils. 
doivent être excessivement déliés, puisqu'ils 
ont échappé aux recherches des plus habiles 
Anatonustes. 

Dans le fœtus, les fibres. tendineuses et apo- 
| mévrotiques: adhérent tellement au périoste par 
une de leur extrémité ; qu'en, enlevant cette 
membrane , on enlève aussi les tendons. Avec 
l’âge yes adhéren ces du périosteaux os devien- 
rent plus intimes , et alors les fibres tendineuses 
paroissent sortir de la substance même des os. 
L autre extrémité des fibres tendineuses se ter-- 
mine dans la portion charnue ; mais on ne sait 
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pas si ces-fibres sont la continuation de celles. 
qu'on nomme motrices , ou si-elles sont d’une 
nature différente. Plusieurs Anatomistes ont 
embrassé la première de ces opinions ; d’autres: 
soutiennent la seconde : dans uñe question de 
cette nature , il est difficile de prononcer. Ce- 
pendant si l’on considère que la fibre motrice 
cest irritable, qu’elle est susceptible de contrac- 
tion , qu'elle recoit des nerfs et qu’elle est dif- 
férente du tissu cellulaire , on sera porté à croire 
qu'elle diffère essentiellement de la fibre tendi- 
neuse qui n’est ni irritable ni contractile, dans 
laquelle on n’a point encore découvert de nerfs, 
et qui peut se résoudre en tissu cellulaire. 
L’arrangement des fibres charnues et des fi- 
brestendineuses varie singulièrement suivanties 
muscles. Il y en à dont les fibrés tendineuses 
sont continues en ligne directe avec les fibres 
charnues ; de sorte que la même fibre paroît 
_tendineuse dans une partie de sa longueur , et 
charnue dans l’antre. Ces sorte#de muscles 
sont appelés simples ; tels'sont le dentelé pos- 
térieur et supérieur , lès muscles larges de l’ab- 
domen , le couturier , etc. La quantité de fibres 
charnues que contiennent ces muscles , ést pro- 
portionnée à leur grosseur et à leur largeur, et 
la longueur de ces fibres est égale à celle du 
corps charnu. Dans tous les autres muscles, 
les fibres charnues sont obliques par rapport 
aux fibres tendineuses ou aponévrotiques, ce- 
qui leur a fait donner le nom de composés. 
Parmi les muscles composés, il y en a dont 
les fibres charnues sont placées obliquement 
entre deux aponévroses opposées, formées par 
l'épanouissement de leurs tendons ; tels sont. 
de droit antérieur de la cuisse, le demi-mem- 
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braneux , etc. Dans d’autres, les fibres charnues 
environnent de tous côtés le tendon inférieur, 
qui monte en s’elargissant et s’amincissant dans 
V épaisseur du muscle ; tels sont le jambicr an- : 
térieur, le jambier postérieur , etc. Dans cer- 
tains muscles, les fibres charnnes se rendent 
obliquement sur les côtés du tendon , à- -peu-près 
comme les barbes d’ane plumesur leur tige cOM- 
mune ; ce qui leur a fait donner le nom de pen- 
note, En un mot, il y a presqu’autant de 
variétés dans l’arrangement des fibres charnues 
et tendineuses des muscles composés , qu'ilya 
de muscles de cette espèce. 
Nous avons dit plus haut que dans les mus- 
cles simples , la longueur des fibres motrices est 
égale ? \ celle du corps charnu ; ilfn’en est pas de 
même des muscles composés. Leurs fibres mo- 
trices sontsouvent très-courtes, quoique le corps 
charnu ait une longueur considérable. Cette dis- 
osition desäfibres motrices fait que leur nom- 
tre est très- grand , même dans les muscles dont 
le volume est médiocre. En général, on juge 
du nombre des fibres. , non par l'épaisseur du 
muscle, mais bien par la largeur des surfaces 
d’où ces s fibres prennent naissance. 
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DES USAGES DES MUSCLES. 


AcTIoN des müêcles consiste dans leur con? 
traction, c’est-à-dire, dans le raccourgissement 
de leurs de. » OU dune l’effortequ'elies font 
pour se raccourcir. Lorsque Ja contraction 
cesse , le muscle revient à son premier état , 

qu'on nomme relächement. 'La propriété 74 
vertu de laquelle les fibres musculaires se rac- 


LA 


courcissent , lorsqu’ on les irrite sur ü animal 


vivant , s "appelle irritabilité. Ceite propriété pa- 
roît Satis exclusivement dans Îles fibres char- 
nues ; mais elle n’existe pas au même degré dans 
tous les muscles ; le cœur, |’ estomac ; enduit 
intestinal et la plupart des vi iscères creux ont 
bea: xcoup plus d'irritabilité Hu les autres mus- 
cles du corps. 

Les phénomènes de la contraction muscu- 
laire , observés sur les animaux vivans, sont 
lesssuivans : les fibres charnueset les faisceaux 
qu'elles forment éprouvent une espèce de trem- 
blement ou de trémoussement ; leurs extrémités 


se rapprochent du milieu du PAS EU et immé-. 


# 
diatement après elles s’en éloigrent. Ces mou- 
vemens se succèdent avec de rapidité éton- 


nante. Les fibres sort fr oncées et. plissées. dans. 


toute leur longueur. 

L'action simultanée de toutes les fibres pro- 
duit. la contraction du muscle entier. Pendant 
cette contraction, les extrémités du muscle se 
rapprochent de sa: partie moyenne , sa lon- 
gueur diminue ; et sa grosseur augmente ; il 
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devient plus dur, et son volume total paroît 
diminuer. La dureté et le sonflement augmen- 
tent à mesure que la contraction devient plus 
forte. On peut se convaincre aisément de cette 
vérité en mettant la main sur un muscle qui est 
“en action, et dont on gradue,.la contraction à 
volonté. Lorsque la conrac in cesse , les mus- 
cles tombent dans le relâchement , et tous les : 
phénomènes dont nous venons de parler dispa- 
roissent. 
__* Les aponévroses et les tendons n’ont aucune 
action par eux mêmes. Ce sont des cordes , au 
moyen desquelles les muscles agissent sur les 
. parties éloignées qu’ils doivent mouvoir, Les 
muscles n’auroïent pu s’étendre jusqu’à ces par- 
ties , sans donner aux membres un volume qui 
les auroit rendus difformes, et qui auroît nui 
singulièrement à leurs mouvemens. La nature 
a paré à cet inconvénient en plaçant des ten- 
dons entre les muscles et les parties éloïgnées 
qu'ils font mouvoir. | | | 
” L’étendue de la contraction des musëles , . 
ou le degré de raccourcissement dont ils sont 
sousceptibles , considérée en général , ne peut 
pas être déterminée. Quant au raccourcisse- 
ent de chaque muscle en particulier, ibest 
toujours en raison directe de la longueur de 
ses fibres : ainsi un muscle dont les fibres char- 
nues sont trois fois plus longues que ceiles 
d'un autre muscle auquel on le compare, se 
raccourcit trois fois plus que ce dernier. 
Dans tous les muscles , la longueur des fibres 
charnues est proportionnée au degré de rac- 
courcisserment dont elles ont besoin. Ainsi 
celles qui sont plus près du centre des mou- 
verens de la partie qu’elles’ meuvent , ont 
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moins de longeur que celles qui en sont, plu | 
‘ éloignées. ni Aa le Von 

La force avec laquelle les fibres charnues se 
contractent varie singulièrement suivant les, 
individus. Quant à la force de chaque muscle 
en particulier , elle est relative à la quantité de 
ses fibres charnues; mais quelle que soit la 
force des muscles, elle n’est pas toute employée 
utilement à surmonter la résistance que les, 
muscles doivent vaincre ; la plus grande partie 
de cette force est détruite par la disposition 
défavorable des organes du mouvement. Pour 
se faire une idée exacte du déchet énorme 
qu'éprouve la force des muscles, il faut con- 
sidérer les os comme des leviers mis en mouve- 
yement par l’action musculaire. 

Un levier est un corpslong, infléxible comme 
un bâton, une barre defer, on de quelqu'autre 
matièresolide, propreàsoüulever, à remuer quel- 
quefardeau. Un levier mis en œuvre est coinme 
partagé, suivant sa longueur, par trois diffe- 
rens points; le premier est le point d'appui ou 
le centre des mouvemens dont le. levier est 
susceptible ; le second est la résistance, et 
le troisième la puissance. On distingue trois 
espèces de levier par les, différentes, posi- 
tions. que l’on peut donner au point d'appui, 
à la résistance et à Ja puissance. Dans le levier 
de la première espèce, ke point d'appui se 
trouve entre la résistance et la puissance. 
Dans le levier de la seconde espèce, la résis- 
tance est placée entre, le.point d'appui et la 
puissance. Dansle levier delatroisième espèce, 
‘la puissance est entre le point d'appui et la 
resistance. hr 

La plupart des os sont des leviers de la troi- 
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sième espèce. L’appui ou le point immobile au- 
tour duquel ils se meuvent, est au centre de 
leur articulation. Dans le levier de la troisième 
espèce, la puissance à un désavantage réel : 
ainsi, en employant cette espèce de levier, la 
nature a fait perdre aux muscles une partie de 
leur force motrice; nrais cet inconvénient est 
compensé par des avantages qui ne se trouvent: 
pas dans les autres espèces de levier. L 

Une puissance appliquéeà un levier a d’autant 
moins besoin de force pour surmonter la résis- 
tance, qu'elle est plus éloignée de l'appui. Plus 
la puissance est proche de Fappui, plus elle est 
obligée d'employer de force pour vaincre la ré- 
sistance. Or, la plupart des muscles s’attachent 
aux os beaucoup plus près de l'appui que de la 
résistance ; ils perdent donc par là une grande 
partie de leur force. | | 

Lorsque la direction de la puissance est per- 
pendiculaire au levier, sonéffetest le plusgrand 
possible”,Si la direction est oblique, la puis- 
sance perd d'autant plus de sa foreé, que sa 
direction est plus oblique; ét lorsque là ligne 
de direction de la puissance passe par lé point, 
d'appui, et ne fait qu’une miême ligne avec le. 
levier, la puissance deyient inutile: Presque 
tous les muscles du corps sont couchés sur les 
os qu’ils doivent momvoir , et s’y insère en for- 
mantun angletrès-petit; ils perdent donc encore 
par cela mème une grande partie de leur force. 

Ïl suit de ce que nous venons de dire, qu’une 
très-crande partie de la force des muscles est 
entièrement perdue, 1.° parce qu'ilss’attachent 
très-près du ceritre des mouvemens des os; 2.0 
parce qu’ils forment avec eux un angle trés: 
petit. À ces causes qui rendent sans effet une: 


\# 
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partie de la force des muscles, il faut ajouter 
encore l'angle que forment les fibres charnues 
avec les fibres tendineuses, et le nombre d’ar- 
ticulations sur lesquelles les muscles où leurs 
tendons passent avant d'arriver à l’os qu'ils sont 
destinés à mouvoir. Pour trouver le rapport de 
la force effective d’un muscle quelconque à sa 
force efficace, c’est-à-dire, le rapport de la 
force réelle de sa contraction à-une résistance 


donnée, il faut dorc avoir égard à la distance 
de son attache au point d'appui, à l'angle de 


son insertion, à la direction de ses fibres char- 
nues par rapport aux fibres tendineuses , et au 
nombre d’articulations sur lesquelles il passe; 
et lorsqu'on a trouvé la force d’un muscle, il 
faut encore la doubler, parce que les muscles 
agissent autant sur la partie qui est le point fixe 
de leur action, que sur celles qu’ils mettent en 
mouvement. 2 F FO 
Dans la distribution des forces animales, la 
nature semble avoir négligé tous les avantages 
de la mécanique, puisque la plupart des mus- 
cles sont disposés de manière à ne pouvoir sur- 
monter que de petites résistances en employant 
de très-srandes forces. Mais la forme de nos 
membres , le besoin de placer an grand nombre 
de muscles pour profiter de tous les mouvemens 
possibles, la célérité ,-la grace et la précision 
de ces mouvemens s’opposoient manifestement 


N à uneautre disposition des muscles. Pour.peu 


qu'on réfléchisse sur les conditions de la vie 
humaine, on s'aperçoit bientôt que,, dans la 
plupart des circonstances , nousavons bien plus 
besoin de mouyemenñs rapides que de mou- 
vemens très-forts : Or, la rapidité de nos mou- 


à 


yemens résulte nécessairement de l'espèce de 


* 
à | 
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levier que forment les os, et de l’attache des 
muscles très-près du.point d’eppui. Ainsi nos 
widuvemens gagnent en vitesse ce qu'ils per- 
dent en force. D’un autre côté, la nature n’a 
rien négligé pour assurer aux muscles toute 
la force qu’exigent les* divers mouvemens du 
corps. Elle a multiplié dans chaque muscle les 
fibres charnues, en raison des mouvemens qu'il 
doitgproduire. {ft dir, ARR 
. La cause immédiate de la contraction mus- 
culaire est absolument inconnue ; cependant il 
est certain, par l'expérience, qu’elle réside dans 
le cerveau et dans les nerfs; car, lorsque les 
Fonctions de ces parties sont détruites par une 
cause quelconque, les muscles ne peuvent plus 
exercer les leurs. Le mécanisme de la contrac- 
tion musculaire a, dans tous les temps, tour- 
ménté l'esprit des Physiologistes ; ilsontimaginé 
un sxand nombre d'hypôthèses, dont les plus 
ingénieuses sont encore bien loin de la vérité. 
Nous ne perdrons pas notre temps à les faire 
connoîtreet à les refuter. RE cu 


Les effets de la contraction musculaire sont 
différens suivant la forme et la disposition 
particulière des muscles, et suivant la mobilité 
des partiés auxquelles ils sont attachés. 
» Les muscles dont la figure esticirculaire ou 
presque circulaire , et quientourent une ouver- 
ture quelconque, en se contractant, resserrent 
cette ouverture et en diminuent l’étendue, ou 
même l’effacent entièrement. C’est ainsi qu’agis- 
sent les sphincters, l’orbiculaire des lèvres, 
celui des paupières, etc 4 # | 
Les musclés larges et leS muscles longs rap- 


\ 


prochent ou.tendent à rapprocher l’une de 
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l’autre les parties auxquelles ils sont attachés; . 
sidles muscles sont courbés ou réfléchis, ils 
éviennent droits, à moins qu’un obstacle quel- 
conque s’y oppose. Ils pressent ainsi les parties 
sur lesquelles ils se contourneut, et si ces par- 
ties sont mobiles, elles obéissent à l’action de 
ces muscles, avec d'autant plus de force, que 
les parties auxquelles ils s’attachent ont moins 
de mobilité : c'est de cette manièrëique les mus- 
cles du bas-ventre et le diaphragme diminuent 
la capacité de l’abdomen, et que, les bulbo- 
cayerneux compriment.l’urêtre. : - ". ,., 
Lorsque des deux parties auxquelles les mus- 
cles s’attachent, l’une est immobile et l’autre 
mobile, ils tirent celle-ci vers la prémière. 
C'est ce qu'on remarque à Kégard des mus- 
cles'de l'œil, du stylo-glosse, du stérno-hyoï- 
dien , etc. Les muscles qui s’attachent à deux 
parties mobiles, Îles tirent l’une vers l’autre et 
les meuveñt en raison de leur mobilité. La 
plupart desmuscles étant attachés à des parties 
dont l’une est mobile et l’autre presqu'im- 
mobile la, première est la seule qui obéit à 
leur action. La partie qu'on peut regarder 
ge immobile est toujours la plus voisine 
u tronc + c’est elle qu’on nomme le point fixe 
du muscle. Ii est à observer que le point fixe 
d’un muscle peut'varier®à raison de la position 
des parties, et suf-tofit à raison de la contrac- 
tioñMSimultanée des muscles qui s’attachent à 
la même partie. Par exemple, le muscle triceps 
crural ‘étend la jambe sur la cuisse lorsque 
l'on marche, et alors le fémnr est le pointdixe 
e cemuscle ; maïs lorsqu'on montefän escalier, 
ce muscle étend la cuisse sur la jambe , et dans 
ce cas 2160 pointfixe est au ar 
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Comme le mouvement des deux parties aux: 
quelles un muscle s'attache, seroit contra 
son action , taBaatie qui doit lui servir de Fo 
fixe est retenue par la contraction d’autres mus- 
cles qui la rendent immobile. Par exemple, le 
 deltoïde qui s'attache à l’omoplate, à la cla- 
vichlé et à l'humérus ,. tend à abaisser l'épaule 
en même temps qu'il lève le bras; mais comme 
Fabaissementde l'épaule seroit contraire à l’élé- 
vation du bras, l'épaule est retenue par l’action 
des muscles trapèze, rhomboïde, etc. et devient 
le point fixe du deltcide. Ce que nous venons 
de dire du deltuïde s'applique également à 
tous je autres muscles du corps. On voit par- 
_J que les muscles se prêtent un secours mutuel, 
et que les mouveémens les plus simples exigent 
presque toujours la coopération d’un grand 
nombre d’autres muscles que cenx qui sont 
destinés spécialement à les produire. | 
Les muscles qui passent sur l'articulation de 
plusieurs os, peuvent les faire mouvoir tous, 
quoiqu'ils soient spécialement destinés en 
mouvoir un. Par exemple, le fléchisseür pro- 
fond des doists, destiné à fléchir la dernière 
phalance, peut aussi fléchir la seconde et la 
première ; et lorsque la flexion des doïsts est 
aussi grande qu’elle peut être, cenuscle Féchit 
la main. Sur l’avant-bras, * | 
Quoique Paction des muscles consiste, dans 
leur contraction, il y a des mouvemens qui 
dépendent du relâchement gradué de Certains 
muscles et du poids dest parties : tel est, par 
exemple, le mouvement de flexiôn de la-tète 
qui, lorsqu'on est assis ou debout, dép 
uniquement, du poids de cette partie, et du 
relâchement gradué de ses muscles extenseurs. 


w 
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: La direction des mouvemens imprimés aux 
parties par l’action des muscles, est différente, 
suivant qu’un muscle agit seul , ou qu'il se con- 
tracte en mème temps que d'autres muscles at- 
. tachés à la même partie. Lorsqu'un muscle agit 
seul, la direction du mouvement est déterminée 
par celle du muscle. Si le muscle est réflécni, 
la direction du mouvement est déterminée par 
celle de la portion du muscle, comprise entre 
son attache à la partie mise en mouvement , et 
l'endroit où il change de direction. Il est à re- 
marquer que la direction des mouvemens dont 
sont susceptibles les os articulés par ginglyme , 
dépend de la direction niême des surfaces arti- 
culaires, quelle que soit d’ailleurs la direction 
des muscles qui produisent ces mouvemens. La 
situation de certaines parties-change la direc- 
tion des muscles , et influe sur leur action; c’est 
ce qui s’observe à l’égard du biceps brachial , 
dont le tendon se contourne sur la tubérositée 
bicipitale du radius , lorsque la main est en 

| pronation ; en sorte que, dans cet état, le 
premier effet de la contraction de ce muscle 
est de produire la supination , et ensuite de 
fléchir l’avant-bras. Les muscles jumeauxet le 
pyramidal de la cuisse qui font tourner cette 
partie en dehors lersaw’elle est étendue , l’é- 
cartent de celle du côté opposé, lorsqu'elle est 

fléchie. Msn tt Le 

Les muscles larges impriment aux parties une 

_ direction différente, suivant que toutes leurs 
fibres agissent ensemble ou séparément, Par 
exemple, le muscle deltoïde élève directement. 
le bras, lorsque'toutes ses parties agissent en-" 
. semble ; mais lorsque le bras est élevé, la partie 
L. postérieure de ce muscle le gr en arrière , si 


- 
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elle agit seule ; et si c’est l’antérieure , elle le 
porte en devant. 
= Lorsque plusieurs muscles attachés à une par- 
tie mobile dans tous les sens , se contractent si- 
multanément , ils impriment à cette partie un 
mouvement différent de celui qui résulte de la 
contraction de chacun d’eux en particulier. Par 
exemple, le muscle grand pectoral porte le bras 
en devantet en dedans : le grand dorsal le porte 
en arrière et en dedans, si ces deux muscles 
agissent ensemble, le bras ne sera porté ni en 
arrière ni en devant, mais directement en de- 
dans. Cette composition des forces musculaires 
est très-remarquable dans les muscles droits de 
l'œil. Ces muscles occupent peu-à-peu les extré- 
mités des diamètres vertical et transversal de 
cet organe, Si le muscle droit supérieur et le 
droit externe agissent ensemble et avec une 
force égale, l’œil suivra une direction moyenne 
entre celles que ces muscles lui impriment, 
lorsqu'ils agissent separément ; imais si ces mus- 
cles n’agissent pas avec une force égale , l’œil 
obéira davantage à l’action du plus fort. 
Il suit de ce que nous venons de dire , que 
pour bien comprendre tous les usages de chaque 
muscle en particulier , il faut faire attention à 
sa situation , à ses attaches, à sa direction , à 
ses rapports avec les autres muscles des parties 
auxquelles il est attaché, et à toutes ses con- 
nexions avec les parties voisines. Il est bon d’a- 
vertir que la méthode de tirer les muscles longs 
sur un cadavre pour mouvoir les parties aux- 
quelles ils sont attachés L est très-défectueuse $ 
et singulièrement propre à faire naître de faus- 
ses idées sur leurs usages , attendu que la direc- 
tion des muscles’ Ge qu'ils sont disséqués , 
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n’est pas toujours celle qui leur est naturelle: 
On étudiera plus utilement les usages des mus- 
cles , en observant leur état pendant qu'on 
fait mouvoir les parties auxquelles ils sont atta- 
chés ; car il est certain que tout mouvement 
dans lequel un muscle est relâché , et comme 
plissé , est produit par la contraction de ce 
muscle. k 
Tous les mouvemens du corps dépendent de 
la contraction des muscles. Nous expliquerons 


ces mouvemens en parlant des muscles en par- 
ticulier. | | | 
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DES MUSCLES EN PARTICULIER. 


2 [I . 


RÉGION SUPERIEURE DE LA TÊTE. 


47 n’y a qu’un musclée à l4 région supérieure 
de la tête ; c'est l’occipito-frontal. = +" 
s. M 


Dert Occipito-frontal. 


Le muscle occipito-frontal est situé à la partie 
supérieure de la tête. Il s'étend des dex tiers 
externes de la ligne courbe supérieure de l’oc- 
cipital et de la portion masioidfènne du tem- 
poral, au sourcil et à la racine du nez. . # 

Ce muscle est iarge , mince et quadrilatère. 
Sa face supérieure est recouverte par la peau 
dans toute Son étendue. Elle est aussi recouverte 
par les vaisseaux temporaux siperficiels, par 
des raméaux des vaisséaux occipitaux et des au- 
riculaires supérieurs , et par beancoup de nerfs 
qui viennent de la portion dure de la septième 


* paire; de la branche postérieure dé la scconde 


et troisième pairés cervicales , et FH la branche 
frontale de l’ophtalmique de Willis. Cette face 
est unie à la peau par du tissu cellulaire très- 
serré qui n@ contient jamais de graisse , si ce 


-11est au front, où l’on en voit un peu dans les 


personnes grasses. 
La face inférieure du muscle occipito-fron- . 
tal recouvre l’occipital, le pariétaletle coronal; 
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elle recouvre aussi le inusele temporak, et en- 
devant le surcilier auquel elle est unie. Cette 
face adhère au péricrâne par du tissu cellulaire. 
assez lâche, nrais peu abondant, . :# . 
Le bord extérne du muscle occipito-frontal 
commence à la face externe de la portion mas- 
toïdienne du temporal, près de Foreille ; delà ik 
monte en devant , puis il descend an peu jus- 
qu’à l’apophyse orbitaire externe du coronal ,,. 
au-dessus de laquelle il se termine en se confon- 
dant avec l’orbiculaire des paupières. Ce bord. 
est tellement uni avec les muscles supérieur et 
antérieur de l’oreille , qu'ilest impossible de l'en. 
séparer di fa at | 
Le bord interne commence à l’umion du tiers. 
interne de la ligne courbe supérienre de l’occi- 
pital avec les deux tiers externes ; delà il monte. 
en devant et en dedans : bientôt il rencontre le. 
muscle du côté opposé avec lequel il est uni 
dans le reste de son étendue. 
Le bord postérieur de l’occipito - frontal est: 
attachéaux deuxtiersexternes de lalisne courbe 
supérieure de l’occipital , st à la face externe de 
la portion mastoïdienne du temporal, immé- 
diatement au-dessus de l’attache des muscles 
_sterno-cléido-mastoïdien et postérieur de l’o- 
‘ reille. sai Non 
Le bordantérieur se confond avec le muscle 
orbiculaire des paupières, le surcilieret le pyra- 
‘midal du nez. A 
Le muscle occipito-frontal est aponévrotique. 
à sa partie moyenne, et charnu à ses parties an- 
térieure et postérieure. Son aponévrose, qu'on 
appelle calotte ou coîffte aponévrotique , en 
formé la plus grande partie. Les fibres de cette 
aponévrose sont, en général, plus visibles en. 
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arrière qu’en devant ; elles sont obliques de der: 
rière en devant , et de dehors en dedans. Les 
internes se confondent et s’entre-croisent avec 
celles‘ du muscle opposé ; les externes vont de 
la portion charnue postérieure à l’antérieure. 
: On remarque souvent entre ces fibres des inter- 
valles qui font paroître l’aponévrose comme 
composée de plusieurs faisceaux. 

La portion charnue postérieure qu’on a ap- 
pelée muscle occipital , naît par de courtes apo- 
névroses, du temporal et de l’occipital. Ces 
aponévroses désénèrent bientôt en fibres char- 
nues qui montent en devant, et après environ 
un pouce de chemin , se terminent à l’aponé- 
vrose commune. 

La portion charnue antérieure a été appelée 
muscle frontal. Les fibres de cette portion naïs- 
sent de l’aponévrose commune ; elles commen- 
cent à paroître un peu au-dessous de l’articula- 
tion du coronal avec le pariétal; lesinternes plus 
courtes , descendent en ligne droite le lons du 
front ; les externes plus longues que lesinternes, 
mais moins longues que les moyennes, descen- 
dent plus obliquement de dehors en dedans. 
Les fibres les plus internes se continuent avec 
le pyramidal ; les autres s'unissent par une es- 
pèce d’entre-croisement avec l’orbiculaire des 
paupières et le surcilier. Elles sont aussi fort 
adhérentes à la peau. j FAT 

Le muscle occipito-frontal élève le sourcil 
et le tire un peu en dehors ; en même temps 
il fronce en travers la:peau du front , et tend 
celle qui recouvre l’espace compris entre le 
sourcil et la paupière supérieure ; les deux por- 
tions de ce muscle agissent toujours comme de 
concert , et concourent au même but. Le mou- 
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vement qu’elles impriment au cuir chevelu est 
très-remarquable dans certains sujets. 


RÉGION ANTÉRIEURE DE LA TÈTE. 


Lis muscles situés à cette région sont, l’orbi- 
culaire des paupières, le surcilier, le pyrami- 
dal du nez, le releveur de la paupière supé- 
rieure ; les muscles droits de l'œil, distingués 
en supérieur, inférieur, externe et interne ; les 
muscies obliques de cet organe , distingués en 
grand et petit, lélévateur commun de l’aile du 
nez et de la lèvre supérieure, l’élévateur de la 
lèvre supérieure, le transversal du nez, l’abais- 
seur de l'aile du nez, le petit zygomatique, le 

rand zysomatique , le canin , le triangulaire , 
E carré, la houpe du menton , le buccinateur 
et: l'orbiculaire des lèvres. 


De ? ri san des Paupières. 


Le muscle orbiculaire des paupières est situé 
autour de la base de l'orbite et devant les pau- 
pières. Il s’étend du grand angle de l'orbite à la 

artie antérieure de la tempe , et du sourcil à 
La partie supérieure de la joue. 

Ce muscle est large, mince, ovalaire trans- 
versalement , et fendu suivant son grand dia- 
mètre. On y considère une face antérieure , 
une face postérieure et une circonférence. La 
face antérieure est recouverte par. la peau , à 
laquelle elle est intimement unie dans sa par- 
te supérieure ; inférieurement, elle en est sé- 
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“parée par un peu de graisse. Le tissu cellulaire 
qui J’unit à la peau. des paupières , est très-fin , 
et ne contient jamais de graisse. Laiface posté- 
rieure recouvre supérieurement le surciier au- 
quel elle adhère ; plus bas, elle recouvre le li- 
gament large et le cartilage tarse de la paupière 
supérieure ; en dehors, AE recouvre Japoné- 
vrose du temporal , et à “muscle antérieur de 
l’orcille auquel elle est unie , ensuite l’os de la 
pommette , le muscle grand zygomatique, etle 
petit lorsqu ?l existe : ; plus en Hédek” he est 
placée sur le ETAT propre de la féÿré supé- 
rieure , et sur l’élévateur commun de Paile du 
nezet de la lèvre supérieure : on trouve entr’elle 
et ces deux dérniers muscles a veine labiale ; 
un peu plus haut et plus en dedans, cette face 
recouvre l’apophyse montante de l'os maxil- 
faire à laquelle elle est attachée ; elle recouvre 
ensuite le sac lacrymal , le ligament large et le 
cartilage tarse de la paupière inférieure. : 
» Ba ÉroonÉérence du muscle orbiculaire des 
paupières est attachée, par son côté interne ? 
à l’apophyse montante de l’os maxillaire , et à 
l’'apophyse orbitaire interne du corail un 
peu plus haut; elle‘est confondue avec pe burd 
externe! du: muscle pyramidal du nez ; supé- 
rieurement , elle est nnie et comme enthesenéie 
sée avec le bord antérieur du muscle occipi- 
to-frontal ; en dehors et-en bas, cette circon- 
férence est hbre.; il est assez ordinaire cepen- 
dant de voir se détacher de sa. partie infé- 
rieure externe des faisceaux de fibres dont 
les uns se joignent au petit zygomatique ; et les. 
autres se terminent dans le tissu cellulaire de 7 
je 

Le muscle orbiculaire des Loue. es est com 
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posé de fibres tendineuses et de Fhgiehars 
nues, On remarque à sa partie interne ‘Un ten- 
don large d'une demi: ligne environ , et long 
de deux. Ce tendon naît de la lèvre externè 
de la gouttière éreusée sur le bord postérieur 
de l’apophyse montante de l’os maxälaire , se. 
porte en: dehors vers la commissure interné 
des paupières, et se divise.en deux portions ;, 
dont l’une s'attache au cartilage tarse supé- 
rieur , et l’autre au cartilage tarse inférieur ; 
la partie postérieure de ce tendon se continue 
avec une aponévrose mince qui recouvre lé sac 
lacrymal , et s'attache à la circonférence de 
la gouttière lacrymale. Parmi les fibres char- 
nues du muscle orbiculaire , les unes entou- 
rent la base de l’orbite , ét les autres corres- 
pondent aux paupières ; les premières naissent 
de lavpartie. supérieure du tendon , dé Papo- 
physe montante de l'os maxillaire, et de l’apo- 
physe orbitaire interne du coronal : ces fibres 
montent en dehors , ensuite elles descendent , 
puis elles s’avancent en dedans , et se termi- 
nent à la partie mférieure du tendon , à l’apo- 
physe montante de l’os maxillaire , et à lapo- 

. névrose qui recouvre le sac lacrymal ; quelques- 
unes de ces fibres passent dévant le tendon sans 
s'y arrêter, et secontinuent avec les supérieures. 
On voit souvents, comme il a déja été dit, des 
faisceaux de fibres qui se détachent de la partie 
externe et inférieure de la circontérence de ce 
muscle, et dont les uns $e joignent au petit zy- 
gomatique , et les autres se terminent dans Île 
tissu cellulaire de la joue. Ni à to 
Les fibres charnues qui répondent aux pau- 
pières sont ordinairement trés-pâles ; elles for- 
inefit des arcs de cercle concentriques les uns 
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craie : à la paupière supérieure, leur con- 
vexité est tournée en haut , et à l’inférieure, 
elle est tournée en bas : celles qui sont plus près 
du bord libre des paupières ont moins de lon- 
gueur que les autres. Ces fibres se joignent par 
‘leur extrémité externe à angle aigu : elles pa- 
roissent s’entre-croiser, et souvent à l’endroit 
où elles s’unissent’, on voit une espèce d'inter- 
section-aponévrotique. : La | 
Le muscle orbiculaire rapproche les paupiè- 
res l’une de l'autre ; il les fronce et les applique 
avec plus ou moins de force contre le globe de 
l'œil. Son point fixé étant au grand angle de 
lorbite , il tire les paupières vers le nez , et 
détermine ainsi les larmes à couler du côté de 
la commissure interne des paupières où elles 
doivent être absorbées par les points lacry- 
maux. Ce muscle abaisse aussi le sourcil, et 
le rapproche de la paupière supérieure ; en 
même temps il élève la joue-et la rend plus 
saillante. 


.. Du Surcilier. 


Le muscle surcilier est situé à la partie infé- 
rieure du front, au-dessus du côté interne de 
l'orbite. Il s’étend de l'extrémité interne de 
l’arcade surcilière du coronal, à la partie 
moyenne de l’arcade orbitaire du même os. 
Ce muscle est étroit et mince. Sa face anté- 
rieure est recouverte du côté interne , parle 
muscle pyramidal , et dans le reste de son 
étendue, par l’orbiculaire des paupières et l’oc- 
cipito-frontal. Sa face postérieure recouvre 
le coronal , l’artère surcilière et la branche 


frontale du nerf ophtalmique de Willis.:8on 
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extrémité interne est quelquefois simple”, le 
plus souvent elle est divisée en deux ou trois 
ra at : elle s'attache à l'extrémité interne de 

arcade surcilière du coronal, un peu au-dessus 

de l'articulation de cet os avec les os propres 
du nez, Delà ce musele monte en dehors, en 
décrivant une légère courbure dont la convexité 
est en haut et en dedans, et la concavité en 
bas et en dehors : il s’amincit et se termine en 
pointe ‘vers le milieu de l’arcade orbitaire du 
coronal où il se corfond avec l’occipito-frontal 
et l’orbiculaire des paupières. Le muscie sur- 
cilier est tout charnu, excepté à son attache 
qui est aponévrotique. 

Ce muscle abaisse le sourcil, le rapproche de 
celui du côté opposé, et le rend plus saillant, 
Si les deux surciliers agissent en même temps, 
ils plissent en long la peau qui recouvre l'inter- 
valle des deux sourcils; ce qui a fait donner à 
ces muscles le nom de corrugateur des sourcils. 


Fr 


Du Pyramidal du Nez. 


Ce muscle est situé à la partie supérieure et 
antérieure du nez. Il:s’étend depuis la racine 
du nez jusqu’au-dessous de la partie moyenne 
de cet organe. Sa forme approche de celle d'un 
triangle dont la base est en bas. Sa face anté- 
rieure est recouverte par la peau. Sa face pos- 
térieure recouvre le muscle-surcilier , l'os pro- 
pre du nez et le cartilage latéral de cet organe. 
Son bord interne est ordinairement séparé du 
muscle opposé dans sa partie supérieure ; in+ 
férieurement, il est tellement confondu avec ce 
muscle, qu’il estimpossible de l’en séparer. Son 
bord externe est uni supérieurement à la cir- 
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conférence du muscle orbiculaire des paupières: 
il est libre inférieurément. Son sommet se con- 
“tinue avec l’occipito-frontal. Sa base est con- 
fondue avec l’aponévrose du muscle transversal 
du nez. Les fibres charnues du muscle pyra- 
midal sont la continuation de celles de l’occi- 
pito-frontal ; elles désénèrent inférieurement 
en une aponévrose très-mince ; quelques-unes 
des plus profondes s’attachent à l’os propre du 
nez. Ce muscle fronce la peau de la racine du 
nez, et tend celle qui recouvre le bout de cet 
organe. à t:4 | | ITEE 


Du Releveur de la Paupière supérieure. 
à / F # 


. Ce muscle est situé à la partie supérieure de 
l'orbite. Il s'étend du sommet de cette fosse au 
cartilage tarse de la paupière supérieure. Il est 
étroit postérieurement, beaucoup plus large 
antérieurement , et fort mince. 

Sa face. supérieure touche postérieurement 

«à la voûte de l'orbite et à la branche frontale 

du nerf ophtalmique de Willis ; elle est cou- 
verte añtérieurément par le ligament large de 
la paupière, qui le sépare du muscle:orbicu- 
laire. UT É où or E ARS 
: Sa face inférieure couvre postérieurement le 
muscle droit supérieur de l'œil; elle est unie 
antérieurement à la conjonctives + 7 4 

Son extrémité postérieure esttrès-étroile ÿ 
elle s'attache au périoste qui recouvre la face 
inférieure de la petite aile du sphénoïde, non 
loin de la partie supérieure du trou optique, 
devant l’attache du muscle droit supérieur de 
l'œil. Delà ce muscle se porte en devant presque 
horizontalement, et devient de plus enplus 
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large : arrivé à la partie supérieure du globe 
de l’œil , il se courbe de haut en bas; ensuite il 
descend jusqu’au cartilage tarse , au bord supé- 
rieur duquel il s'attache. PARA 

Les fibres du muscle releveur de la paupiére 
supérieure naissent du périoste qui recouvrela 
petite aile du sphénoïde , par des aponevrôses 
extrêmement courtes. Elles s’avancent en di- 
vergeant vers la paupière, et dégénèrent près 
du cartilage tarse, en une aponévrose‘très- 
mince et comme membraneuse : les iriternes se: 
porte en drôite ligne de devant en arrière ; les 
externes se courbent un peu de dedans en de- 
hors. Ce muscle relève la paupière supérieure; 
il la tire aussi en arrière et l’enfonce du côté 
de l'orbite. | | M 


& Des Muscles droits de P OEil. 


Ces muscles sont äu nombre de quatre. On 
les distingue par les noms de supérieur ou re- 
“eveur,, d’inférieur ou abaisseur, d’'externe ou 
abducteur ; d’interne ou adducteur* Les mus- 
cles droits occupent les extrémités des diamètres 
vertical et transversal de l'œii. Ils*s’étendent 
du sommet de Porbite à la partie antérieure du 
globe de l'œil. Le droit externe est le plus longs, 
“le droit interne est le plus court ; le supérieur et 
l’inférieur tiennent le milieu pour la longueur; 
linférieur est un peu plus long que le supérieur, 
Le supérieur et l’inférieur sont aplatis de haut 
en bas ; le droit externe et l’interne sont aplatis 
de dehorsen dedans. Ces muscles sons plusétroits 
postérieurement qu'antérieurement. Nous dis- 
tinguons dans chacun d’eux une face oculaire 
qui est tournée vers le globe de l'œil, une face 


# 
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orbitaire qui correspond aux parois de lorbite, 
et deux extrémités, dont l’une est postérieure, 
et l’autre antérieure. HE a 

La face orbitaire des muscles droits touche 
aux parois de l'orbite et leur est unie par du 
tissu cellulaire rempli de graisse. Celle du droit 
supérieur est couverte en grande partie par le 
muscle releveur de la paupière supérieure. Celle 
du droit externe touche à la glande lacrymale. 
Dans les quatre muscles droits , cette face est. 
couverte antérieurement par la conjonctuive. 


La face oculaire des muscles droits corres- 
ond au nerf optique postérieurement, et au 
globe de l’œil antérieurement : on trouve entre 
celle du droit supérieur et le nerf optique, 
Tartère optique et la branche nasale du nerf 
ophtalmique de Willis ; entre celle du droit 
externe et le nerf optique, on voit la sixième 
païre de nerfs et le ganglion ophtalmique. La 
branche inférieure de la troisième paire de nerfs 
se trouve entre la face oculaire du muscle droit, 
inférieur et le nerf optique. | LS 
_ L’extrémité postérieure du muscle droït.su- 

périeur est attachée à la partie supérieure du. 
contour du trou optique au périoste qui re+ 
couvre les petites ailes du sphénoïde. ke: 

” L’extrémité postérieure du muscle droit in 
férieur est attachée à la partie antérieure laté- 
rale dela face supérieure du corps dusphénoïde, 
derrière la partie la plus large .de la fente 
sphénoïdale , par une aponévrose qui se divise 
bientôt en trois portions, une moyenne plus 
considérable qui appartient à ce muscle , deux 
Jatérales plus petites ,.dont l’une appartient au 
droit externe , et l’autre au droit interne. Cette 
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aponévrose entre dans l'orbite par la fente 
Sphénoïdale. RAR ; 

L’extrémité postérieure du droit interne est 
attachée en partie à l’aponévrose dont nous 
vénons de parler . et en partie au côté interne 
ou trou optique où elle se confond avec l’extré- 
mité postérieure du droit supérieur. ‘ 

L’extrémité postérieure du droit externe est 
divisée en deux portions, une’supérieure et 
l’autre inférieure. La première vient de l’apo- 
névrose dont il a été parlé à l’occasion de. 
l'extrémité postérieure du droit inférieur ; la 
seconde naît du côté externe du trou éptique; 
elle est unie au côté externe de l’extrémité pos- 
téricure d& muscle droit supérieur. Ces deux 
portionsilaissent entre elles un intervalle dans 
lequel passent la ‘troisième paire de nerfs, la 
sixième et la branche nasale de l’ophtalmique 
de #Yillis. 

Après s'être aïnsi attachés au sommet de 
lorbite , lés muscles droits se portent au #lobe 
de l'œil, en suivant la ligne moyenne de di- 
rection des parois de l’orbite. Par conséquent 
l’interne marche directement , et les trois au- 
tres se dirigent dé derrière en devant et de de- 
dans en dehors. L’externe est le plus oblique 
de tous. Arrivé à la partie moyenne du globe 
de l’œil, ils se courbent sur la convexité de cet 
organe, le supérieur de haut en bas, l’inférieur 
de bas en haut, l’interne de dedans en dehors, 
et l’externe de dehors en dedans ; ils s’avancent 
ainsi vers la cornée, et se terminent à environ 
deux lignes de la circonférence de cette mem- 
brané , en s’attachant à la sclérotique dans les 
lames extérieures de laquelle leurs aponévroses 
se confondent. | # : 
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Les muscles droits de l’œil sont aponévtos 
tiques à leurs extrémités, charnus dans le reste 
de‘leur longueur. L’aponévrose de leur extré- 
inité. antérieure est plus longue , plus lar 
et plus mince que celie de l'extrémité poste 
rieure. LS 

Les muscles droits supérieur.et inférieur 
font exécuter au globe de l'œil des mouve- 
mens de rotation sur $on axe transversal, Le 
droit interne et le droit externe le font tour- 
ner sur son axe.vertical ; le droit supérieur 
dirige la pupille en haut, l'inférieur la dirige 
en bas , le droit externe la tourné en dehors, 
et le droit interne en dedans. Lorsque deux 
de ces muscles agissent ensemble, l’œil suit une 
direction moyenne entre celles qu'ils lui don- 
nent lorsqu'ils agissent séparément. Ainsi, lors- 
que le droit supérieur et le droit interne se con- 
tractent en même temps , l’œil n’est tourné ni 
directement en haut , ni directement en dedans, 
mais en haut et en dedans ; si les quatre mus: 
cles droits agissent en même temps, l’œil est 
porté uñh peu en arrière. + rt 


are # 
Des Muscles obliques de l'OEil. 


Les muscles obliques de l’œil sont au nombre 
dedeux ; on les distingue en supérieurougrand, 
et en inférienr ou pelit. | é 

3 


« Du Muscle grand oblique. di: 

. Ce muscle est situé à la partie supérieure et 

. interne de l'orbite. Il s’étend depuis le sommet 

de cette fosse jusqu’à sa partiesantérieure in- 

terne et supérieure ; et delà, enchangeantde 
4 
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direction jusqu’à la partie postérieure etexterne 
du globe de l'œil. Le grand oblique est un peu. 
moins larse et moins. épais que lés muscles 
droits. Son extrémité postérieure s’attache à la 

artie. postérieure , interne et supérieure de 
Tai ; derrière l'articulation du sphénoïde 
avec la partie de l’ethmoïde appelée os planum ; 
cette extrémité éloignée de deux lignes environ 
du trou optique, adhère au côté interne de 
l'extrémité postérieure du releveur de la pau- 
pière supérieure, Delà le grand oblique se porte 
horizontaleutent en devant le long de l’union de 
la paroi supérieure de l'orbite avec la paroi in- 
terne , au-dessus des trous orbitaires internes. 
Arrivé près de l’apophyse angulaire interne du 
coronal , il dégénère en un tendon arrondi 
qui change de direction en passant dans une 
espèce de poulie située à cet endroit. Cette 
poulie est uné lame cartilagineuse , recourbée 
en manière de demi-canal ; à laquelle on peut 
distinguer deux faces, deux bords et deux 
extrémités. Des faces , l’une est convexe et en- 
vironnée de tissu cellulaire graisseux ; l’autre 
est concaye et contiguë au tendon qu’elle em- 
brasse. Les bords se continuent avec la gaîne 
celluleuse qui environne le tendon. Les éxtré- 
mités sont dttachées par des fibres lisamenteuses 
au bord de l’enfoncement creusé derrière l’a- 
pophyse orbitdire ‘interne du corotial ; cette 
disposition rend la poulie mobile et suscep- 
ble d'obéir un peu à l’action de ce muscle. 
En passant dans cette espèce de canal cartila- 
gineux et lisgamenteux, le tendon du grand 
oblique se courbe de haut en bas et de dedans 
en déhors à angle aigu; ensuite il se porte de 


devant en arrière ; et un peu de haut en bas, 
. 2e 
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entre le muscle droit supérieur et le globe de 
l'œil ; après quoi ce tendon s'élargit et descend 
sur la partie externe et postérieure de ce globe 
où il se termine , en confondant ces fibres dans 
les lames extérieures de la sclérotique, à en- 
viron trois ou quatre lignes de l'entrée du ner 
optique dans cet organe, Avant son passage 
dans la poulie cartilagineuse , le tendon du. 
grand oblique est environné d’une gaîne cel-” 
luleuse, molle; mais en sortant de cette poulie, 
ilest entouré d’une gaîne membraneuse, épaisse 
et serrée , qui l’accompagne jusqu’au globe de: 
l'œil. Cette gaîne naît du bord antérieur de la 
poulie et de la partie voisine du coronal. 

Le muscle grand oblique est aponévrotique 
dans son origine, ildevientbientôtcharnu; en- 
suiteil dégénère en un tendonquiforme près de 
la moitié de sa longueur. 

Ce muscle porte le #lobe de l’œil en devantet 
en dedans, en même tempsqu'illui fait exécuter 
un mouvement derotationquidirigela pupilleen 
bas et en dedans. | 


Du petit Oblique. 


Ce muscle est situé à la partie antérieure et 
inférieure de l'orbite. Il s'étend de la partie 
mtérieure et interne de cette fosse à la partie 
externe et postérieure de l'œil. Sa face infé- 
rieure touche au plancher de l'orbite. Sa face 
supérieure correspond à la partie inférieure de 
l'œil et au muscle droit inferieur. Son extré-. 
mité interne ou antérieure est attachée à la 
partie antérieureïinterne de la portion orbitaire 
de l’os maxillairesupérieur, très-près de la sout- 
tière lacrymale et de la base de l'orbite. Delà 
ce muscle se porte en arrière et en dehors, en: 
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Suite il se courbe de bas en haut sur la con- 
vexité de l’œil, en passant sous le muscle droit 
externe. Il se termine à la partie postérieure et 
«externe du globe de l'œil, à environ deux 
lignes de l’entrée du nerf optique dans cet or- 
gane. Le muscle petit oblique est aponévro- 
tique à ses extrémités ; et charnu à sa partie 
moyenne. Il porte le globe de l’œil en dedans ” 
et en devant; en même tempsil lui fait exécuter 
un mouvement de rotation qui dirige la pupille 
en haut et en dehors. 

Lorsque les deux muscles obliques agissent 
ensemble , is contre - balancent l’action des 
muscles droits en tirant le globe de l’œil en 
devant et en dedans. Ils ont encore l’usage de 
fournir un appui à la partie externe du globe 
de l'œil , et de l’affermir dans tous les mouve- 
mens que lui impriment les muscles droits. 


De L'Elévateur commun dé l'aile du Nez er 
. de la Lèvre supérieure. 


Ce muscle est situé sur le côté du nez au- 
dessus de la lèvre supérieure. Il s'étend depuis 
l’'apophyse montante de l'os maxillaire jusqu’à 
Vale du nez et à la lèvre supérieure. Il est 
alongé , étroit supérieurement , plus large in- 
férieurement et fort mince. Sa face antérieure : 
est recouverte dans presque toute son étendue 
par. la peau à laquelle elle est fortement unie 
vers l'aile du:nez et la lèvre supérieure : elle 
“est aussi recouverte supérieureément par le 
muscle orbiculaire des paupières et par la veine 
labiale. Sa face postérieure recouvre l’apo- 
physe montante de l'os maxillaire, et le muscle 
transversal du nez auquel elle est unie ; élle 
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recouvre aussi inférieuürement Vabaisseur de 
l’aile du nez, le demi-orbiculaire de la lèvre 
supérieure , une petite portion de l’élévateur 
de la lèvre supérienre et le cartilage de Paile 
du nez avquel elle s'attache. Son bord externe. 
est caché: supérieurement sous le muscle orbi- 
culaire des paupières ; il est uni inférienrement 
‘avec le bord interne de l’élévateur de la lèvre 
supérieure. Son bord interne est incliné en 
devant ; il n'offre rien de remarquable. Son 
extrémité supérieure est attachée à la face ex- 
‘terne de l’apophyse montante de l'os maxil- 
laire , a - dessous de l’attache du tendon de 
l’orbiculaire des paupières. Delà ce muscle des- 
cend' un: peu obliquement en dehors, s’élargit 
et se termine dans la lèvre supérieure ; il adhère 
fortement à la peau et au cartilage de l'aile 
du nez. Ce muscle est entièrement charnu, 
excepté à son extrémité supérieure où l’on voit 
de courtes aponévroses. Il élève la lèvre supé- 
rieure et l’aile du nez qu’il tire aussi un peuen 


dehors. : +" it 
De T'Elévaieur de la Lèvre supérieure. 


Ce muscle est situé à la partie moyenne 
supérieure de la face, depuis la partie infé- 
rieure de la base de lorbite jusqu’à la lèvre. 
supérieure. Îlest aplati, mince, plus large su- 
périeurement qu'inférieurement. Sa face antéz- 
rieure est couverte supérieurement parle muscle 
orbiculaire dès paupières et par la veine labiale: 
inférieurement, elle est recouverte par la peau 
à laquelle elle adhère fortement dans sa partie 
la plus inférieure. Sa face postérieure recouvre 
lemuscle canin, dont elle est séparée par les 
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vaisseaux et le nerf sous-orbitaires , et par une 
quantité assez grande de tissu cellulaire grais- 
seux : elle recouvre aussi l’abaisseur de Paile 
du nez et le demi-orbiculaire de la lèvre supé- 
rieure auquel elle est fortement unie. Le bord 
interne est recouvert par l’élévateur commun 
de l’aile du nez et de la lèvre supérieure avec 
lequel il est uni : quelquefois il en est séparé 
supérieurement par un intervalle rempli de 
tissu cellulaire. Son bord externe est presque 
toujours libre ; cependant, lorsque le petit zy- 
somatique existe, il s’unit avec la partie infé- 
rieure de ce bord. Le bord supérieur est atta- 
ché à la partie inférieure interne de la base de 
l'orbite, d’un côté à l’os maxillaire, et de l’au- 
tre à celui de la pommette. Delà ce muscle des- 
cend jusqu’à la lèvre supérieure, où il se ter- 
mive en s’unissant au demi-orbiculaire süpé- 
rieur. Îl est presqu’entièrement charnu , ex- 
_cepté à son bord supérieur où l’on voit de 
courtes aponévroses. Ses fibres sont un peu 
obliques de haut en bas et de dehors en de- 
dans. Les usages de ce muscle sont d'élever 
Ja lèvre supérieure en la portant un peu en 


dehors. 


Du Transversal du | N. eZ. 


ai | 

Ce muscle est situé sur le côté du nez. Il 
s'étend depuis la partie interne de la fosse ca- 
mine jusqu’au dos du nez. Sa figure est assez 
semblable à celle d’un triangle. Sa faceexterne 
‘est recouverte postérieurement par le nuscle 
élévateur commun de laile du nez et de la 
lèvre supérieure auquel est unie ; antérieure- 
auent , elle est recouverte par la peau. 
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Sa face interne recouvre le cartilage de laïle 
du nez et le cartilage latéral de cet organe... 
Ses bords, dont l’un est supérieur et l’autre : 
inférieur, n’ont rien de particulier. Son som- 
met s'attache à la partie interne de la fosse : 
canine, près de l'ouverture antérieure des fosses. 
nasales. Sa base est confondue avec celle du 
muscle opposé etavec le pyramidal. Les fibres. 
du muscle transversal naïssent du périoste de: 
Vos maxillaire : elles se portent en devant eten : 
haut, se courbent un peu de haut en bas, et 
dégénèrent en üne aponévrose très-mince et 
coime membraneuse, qui se confond avec 
celle du muscle opposé. | Ve 

Les usages de ce muscle ne sont pas faciles 
à déterminer : on croit communément qu’il 
porte l’aile du nez en dedans, et qu’il rétrécit 
la narine; mais cet usage ne s’accorde guère 
avec sa direction qui paroît le rendre plus . 
propre à tirer l'aile du nez en dehors. | 


De l'Abaisseur de l'aile du Nezou Myrtiforme. 


_Ce muscle est situé au-dessous de l'aile du 
nez , derrière la lèvre supérieure. Il.s’étend. 
depuis l’os maxillaire jusqu’à l’aile du nez. Sa 
figure est difficile à déterminer. ILest plus large 
supérieurement qu'inférieurement. Sa face an- 
térieure est recouverte inférieurement par la 
membrane interne. de la bouche, et supérieu- 
rement par les muscles élévateur commun de. 
l'aile du nez et de la lèvre supérieure et demi-. 
orbiculaire de cette! lèvre. Sa face postérieure 
recouvre l’os maxillaire. Son extrémité infé- 
rieure est attachée à cet os au-dessus. des. 
ælvéoles des dents incisives. Delà ce muscle. se 
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. porte en haut et un peu en dehors en s’élarpis- 
_sänt, et se termine à la partie postérieure de: 
la narine, depuis le cartilage de la cloison jus- 
“qu'au cartilage de Paile du nez, dont ilembrasse. 
le bord inférieur'et la face externe. Quelques- 
unes de ses fibres se continuent avec celles dæ 
transversal du nez; d’autres se confondent avec 
le demi-orbiculaire de la lèvre supérieure. L’a- 
baïsseur de l’aile du nezest entièrement charnu ; 
ses fibres sont un peu obliques de bas en haut 
et de dedans en dehors. Ce muscle tire l'aile. 
du nez en bas et en dedans ; il abaisse aussi un 
peu la lèvre supérieure. 


D petit Z'ysomatique.. 


. Ce muscle n’existe pas dans tous les sujets. Il 
est situé à là partie moyenne de la face, depuis 
l'os dela pommette jusqu’à la lèvre supérieure. 
Il est fort étroit et fort mince. Sa face anté- 
rieure est couverte supérieurement par le mus- 
cle orbiculaire des paupières , etinférieurement 
pie la peau. Sa face postérieure couvre l’os de 
a pommette , le muscle-canin et la veine labiale. 
Son extrémité supérieure s'attache à la face 
externe de l’os de la pommette, au-dessus de 
l’attache du muscle grand zygomatique. Delà 
il se porte en bas.et en dedans, et se termme 
en s'unissant à là partie inférieure du bord 
externe du muscle sléraieur de la lèvre supé- 
rieure. Le petit zygomatique est entièrement 
charnu, excepté à son extrémité supérieure. 
où l’on voit de courtes aponévroses.. Dans cer- 
tains sujets, il est fortifié par un prolongement 
du muscle orbiculaire des paupières. Ce muscle: 
élève la lèvre supérieure et la porte un peu em: 


dehors. 


> 


56. Trarré p'AxaTOomrE. 
Du grand Zygomatique… 


Le grand zygomatique est situé obliquement. 
à la partie moyenne de la face, depuis l'os de 
la pornmette jusqu’à la commissure des lèvres. 
JLest long , étroit et minces Sa face antérieure 
est couverte supérieurement par le muscle orbi- 
culaire des paupières : dans le reste de son-éten- 
due ; elle est sous la peau et la graisse dont ce 
muscle est entonré. Sa face postérienre couvre 
l'os dela pommette, le muscle masseter et' le 
buccinateur, dont elle est séparéepar beaucoup 
de graïssé et par la veine labiale, 

Son extrémité supérieure est attachée à la 
face externe de l’os de la pommette, au-dessus 
du bord inférieur et postérieur de cet os, près 
son angle postérieur. Delà le grand zygoma- 
tique descendendedans et en devant; il s’élargit 
un peu, et se termine à la commissure des 
lèvres, enseconfondantavec les muscles canin, 
buccinateur, triangnlaire et orbiculaire de 
lèvres. Son extréinité inférieure est souvent di- 
visée en deux portions, et quelquefois même 
en trois. | SD DR 

Le grand zygomatique est aponévrotique à 
son extrémité supérieure, et charnu dans le 
reste de son étendue. Il élève la commissure des. 
lèvres , et la porte en arrière et en dehors. Lors- 
Que ce musclé agit , la joue devient plus saïl- 
lante, et l’enfoncement qui la sépare de la 
lèvre supérieure plus profond. Fi 


Du Canin. 
' 


Ce muscle est situé à la partie moyenne de 
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la face. Il s’étend depuis la fosse canine-jusqu’à 
la commissure des lèvres. Le canin est pluslarge 
et plus mince supérieurement qu'inférieurement. 
Sa face antérieure est recouverte snpérieure- 
ment par le muscle élévateur de la lèvre supé- 
rieure, le petit zygomatique, les vaisseaux et 
les nerfs sous-orbitaires ; inférieurement elle 
est recouverte par la peau. Sa face postérieure 
recouvre l’os maxillaire , la membrane interne 
de la bouche et le buccinateur auquel elle est 
unie. Son extrémité supérieure est attachée au 
_milieu de la fosse canine; delà il descend obli- 
‘quement de dedansen dehors jusqu’alacommis- 
sure des lèvres où il se termine en se continuant 
avec le triangulaire. Il s'unit aussi au buccina- 
teur et au grand zygomatique. Le canin est 
entièrement charnu. ilélève la commissure des 
lèvres; et la porte un peu en dedans. 


Du Trianpulaire ou Abaisseur de Angle des 
| | Lèvres. 


Le triangulaire est situé à la partie inférieure 
de la face. Il s'étend depuis la ligne oblique 
externe de la mâchoire inférieure, jusqu’à la 
commissure des lèvres; son nom indique assez 
sa figure. Sa face externe est recouverte par la 
peau. Sa face interne recouvre le carré auquel 
elle est unie; elle recouvre aussi le muscle 
peaucier et le buccinateur. Son bord antérieur 
est concave ; le postérieur est convexe. Sa base 
est attachée à la ligne oblique externe de la 
mâchoire inférieure. Son sommet se termine à 
Ta commissüre des lèvres, en se confondant 
‘avec le canin , le grand zygomatique èt l’orbi- 
| Culairé des lèvres. Le triangulaire est tout 


$ 
* 


* 
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charnu,; ses fibres décrivent nne courbure dont 
la convexité est en arrière et la concavité em 
devant. Dans certains sujets , ses fibres les plus. 
antérieures se continuent inférieurement avec. 
celles du muscle opposé ; de sorte. que les deux 
triangulaires représentent une espèce de crois- 
sant dont la concavité est en haut. Le trian- 
gulaire abaisse la commissure des lèvres. 


Du Carré du menton ou Abaisseur de la Lèvre 
inférieure. | | 


Le carré est situé à la partie inférieure de 
la face. Il s'étend de la ligne oblique externe de 
la mâchoire à la lèvre inférieure : sa figure est 
indiquée par son nom. Sa face antérieure est: 
recouverte inférieurement par le triangulaire 
auquel elle est unie; supérieurement, elle est 
recouverte par la peau à laquelle elle adhère 
fortement. Sa face postérieure recouvre la mâ- 
choire inférieure, le nerf et les vaisseaux men- 
tonniers , la houppe du menton et le demi- 
orbiculaire de la lèvre inférieure auquel élle 
_estunie. Son bordinterneest uniinférieurement 
à la houppe du menton ; supérieurement il 
est confondu avec le carré du côté opposé. 
Son bord externe est continu avec les fibres du 
peaucier qui passent sous le triangulaire. Son 
bord inférieur est attaché à la ligne oblique 
externe de la mâchoire; son bord supérieur 
est uni au muscle demi-orbiculaire. de la lèvre 
inférieure. 17 | 

Le carré est entièrement charnu ; ses fibres. 
sont obliques de bas en haut et de dehors en. 
dedans ; les internes sont tellement unies avec. 
celles du muscle opposé, et aux fibres de la: 

# ul 
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houppe du menton , qu’il est impossible d’aper- 
cevoir entre ces muscles aucune ligne de démar- 
cation ; les fibres externes se terminent dans la 
lèvre inférieure. Le carré du menton abaisse la 
lèvre inférieure. : 


De la H ouppe du menton ou Incisif inférieur. 


Ce muscle est situé à la partie inférieure de 
la face, au-dessous de la lèvre inférieure. IL 
s'étend de la mâchoire inférieure à la peau du 
menton. Sa figure approche en quelque sorte 
‘ de celle d’un cône. Sa circonférence est recou- 
verte supérieurement par la membrane de la 
bouche ; en dedans , elle correspond au muscle 
opposé dont elle est séparée par du tissu cellu- 

laire ; en bas, elle recouvre la mâchoire ; et 
en dehors, elle est unie au muscle carré. Son 
sommet est attaché dans la fossette qui se voit 
sur le côté de la symphyse du menton, au-des- 
sous des alvéoles des dents incisives. Sa base est 
tournée en devant et en bas ; elle est intimement 
unie à la peau du menton. Ce muscle est entiè- 
rement charnu ; ses fibres les plus internes se 
courbent en dedans et s'unissent à celles du mus- 
cle opposé ; les externes sont unies au carré et 
au demi-orbiculaire de la lèvre inférieure : 
toutes les autres-se terminent à la peau du men- 
tou. La houppe du menton élève cette partie et 
pousse un peu en haut la lèvre inférieure. 


Du: Buccinateur: 

Ce muscle est situé dans l’épaisseur de la joue. 
Il s'étend de haut en bas, depuis le bord alvéo- 
laire supérieur jusqu'au bord alvéolaire. infé- 
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rieur ; et de derrière en devant , depuis l'extré- 
“mité postérieure des bords alvéolaires jusqu'à. 
la commissure des lèvres. Le buccinateur: est 
aplati, mince et quadrilatère. Sa face externe 
_répond postérieurement à la partie inférieure 
du muscle temporal, dont elle est sépärée par 
beaucoup de graïsse : un peu plus en devant, 
elle correspond au masséter ; et plus en devant 
encore , elleestrecouverte par legrand zygoma- 
tique, le peancier, letriangulaire, etpar l'artère 
et la veine Habïales. Cette face est aussi recou- 
verte postérieurement par les glandes buccales, 
ct dans toute son étendue, par une membrane 
blanchâtre que l’on en sépare difficilement, Sa 
face interne recouvre la membrane de la bou- 
che. Son bord supérieur est attaché au côté ex- 
terne du bord alvéolaire supérieur , depuis la 
dernière dent grosse molaire jusqu’à la seconde 
petite molaire. Dans le reste de son étendue, 
ce bord est uni à la membrane de la bouche. 
Son bord inférieur est attaché postérieurement 
au côté externe du bord alvéolaire inférieur 3; 
antérieurement, il .est'unt à la membrane de 
la bouche. Le bord postérieur du buccinateur 
est attaché à une aponévrose qui descend du 
sommet de l’aile intefne de l’apophyse ptéri- 
goïde, à l’extrémité du bord alvéolaire infé- 
rieur. Cétte aponévrose est commume au bucci- 
nateur eau constricteur supérieur du pharynx. 
Son bord antérieur se confond dans la commis- 
sure des lèvres avec les autres muscles de ces 
parties. Le buccinateur est entièrement charnu : 
ses fibres suivent différentes directions : les'su- 
-périeures descendent un peu de derrière en de- 
vant ; les inférieures montent un peu, et les 
moyennes sont horizontales. Elles se terminent 
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toutes dans le muscle orbiculaire des lèvres: 
quelques-unes de ces fibres s’entre-croisent ; de: 
sorte que les supérieures descendent dans la 
lèvre inférieure , et les inférieures montent dans 
la lèvre sxpérieure. Le buccinateur est traversé, 
vis-à-vis latroisième dentmolairesupérienre, par 
le conduit excréteur de la glande parotide. Ce: 
muscle portelacommissuredeslèvresen arrière; 

‘ilsertaussiàla mastication, enpoussant sous les 
dents les-alimens amassés entre la joue et les. 
arcades dentaires: : 2 Me 1 GT ÉEE 


"LÀ 
“ 2  d 


Du Muscle orbiculaire des Lèvres. 

Ce muscle nt Le premier coup-d’œil com- 
posé de fibrés circulaires ou plutôt ovalaires ,« 
qui entourent toute la circonférence de la bou-: 
che ; mais lorsqu'on l’examine avec dttention, 
on aperçoit que chaque lèvre a ses fibres parti- 
culières , et que ce muscle.est composé de deux 

ortions, dont l’une appartient à la lèvre sue 
éricure , et l’autre à la lèvre inférieure. Ce sont 
ces ortions charnues qu'on a appelées muscles 
denït.prbiculaires , distingués en supérieur et 
_änférieur : chacun de ces #nuscles ressemble 
sez bien à Là demi-ovale, et présente une 
face autérieure’, une face postérieure, un bord. 

ähérent , un bord libre et deux extrémités. Le 
_* Le demi-orbiculaire supérieur est un peu plus 
large que l’inférieur. Sa face antérieuré est re= 
couverte par l'extrémité inférieure des muscles 
élévateurs communs de la lèvre supérieure et 
de l'aile du nez , etélévateurs propres de la lèvre 
supérieure auxquels elle est fort adhérènte : elle 
est aussi recouverte par la peau. Sa’ face posté- 
rieure est Lébuté "at la membrane interne 

à 


+ 
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de la lèvre, et par les glandes labiales. Son : 
bord adhérent est tourné en haut ; la partie 
moyenne de ce bord s’attache au bord inférieur 
du cartilage de la cloison du nez : dans le reste 
de son étendue , il est confondu avec les mus- 
cles élévateurs propres de la lèvre supérieure, 
et élévateurs communs de cette lèvre et de l’aile 
du nez. Son bord libre est tourné en bas ; il est 
recouvert par la membrane rouge de la lèvre. 
Ses extrémités sont confondues avec celles du. 
demi-orbiculaire inférieur , et avec les muscles 
canins, grand zygomatique, trian ne et buc- 
cinateur. ; 

Le demi - orbiculaire inférieur est un peu 

moins large que le supérieur. Sa face antérieure 
“est recouverte par la peau et par les muscles 
carrés auxquels elle est étroitement unie. Sa 
face postérieure recouvre la membrane interne 
dela lèvre et les glandes labiales. Son bord ad- 
hérent est tourné en bas ; il est confondu avec 
le muscle carré et la houppe du menton. Son. 
bord libre est tourné en haut ; il est recouvert 
par la membrane rouge de la lèvre. Ses extré- 
mités sont confondues avec celles du demi-or- 
biculaire supérieurset avec les fibres des difté- 
rens muscles qui se terminent à à Ja coinmissur 
des lèvres. 

_ Les fibres des déni ot CLS Parcissené 
être la continuation de celles des muscles buc- 
cinateurs, Sens s0matiques, caninset trian- 
gulaires : : Les fibres extérieures de l’un. et. de 
l’autre paroissent venir pr esqu ‘entièrement du 
buccinateur et d’une portion du grand ZYg0- 
matique ; les fibres intérieures du supérieur 
viennent plus particulièrement du muscle trian- 
gulaire, et celles de l'inférieur , du canin. Le, 


“ 


{ 

Ds za Myrorocre. 63 
‘demi-orbiculaire inférieur reçoit quelques fibres 
de la houppe du menton ; le demi-orbiculaire 
supérieur est fortifié par quelques fibres de l’a- 
bäisseur de l’aile du nez. 
Les demi-orbiculaires rapprochent les lèvres 
l’une de l’autre , et resserrent l'ouverture de la 
bouche. S'ils agissent en même temps que les 
autres muscles des lèvres , ils tendent ces parties 
et les appliquent contre les dents. Il est pres- 
qu’impossible d'expliquer les mouvemens variés 
et les formes diverses que prennent les lévrés 
par l’action combinée des muscles dont elles 

sont composées. F 


# , | 

RÉGION LATÉRALE DE LA TÊTE. 
me ‘or _ pi LU se 
Lss muscles de cette région sont le supérieur, 
l’antérieur et letpostérieur de l'oreille ; le mas- 
“séter, le temporal , le ptérigoïdien externe et 
le ptérigoïdien interne. Nous ne parlons pas 
ici des muscles intrinsèques de l'oreille , ni de 
ceux qui meuvent les osselets de Fouïe : nous 

en ferons l’exposition dans la Splanchnologie. 


Du Muscle supérieur de ZOnr eille. 


Ce muscle est situé sur la témpe , au-dessus 
de l’oreille. 11 s’étend depuis le bord externe 
du muscle occipito - frontal jusqu’à la partie 
supérieure , antérieure et interne de l'oreille. 
Le muscle supérieur de l'oreille est extrême- 
ment mince , large supérieurement, étroit infé- 
rieurement. Sa face externe est recouverte par 
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la peau. Sa face interne couvre l’aponévrose du. 
muscle temporal. Son bord postérienr est très- 
court : il est oblique de haut en bas et de der- 
rière en devant. Son bord antérieur est con- 
fondu avec le muscle antérieur. Son bord sg 
périeur est intimement uni à l’aponévrose de 
l'occipito-frontal. Son sommet est attaché à la. 
partie antérieure interne du cartilage de lo- 
reille , sur la convexité de la fosse naviculaire 
de l’anthélix, etsur celle de la partie supérieure 
de la conque. Le muscle supérieur del'oreille, 
est tout charnu , excepté à son sommet et à 
son bord supérieur,où l’on voit des fibres apo- 
névrotiques. Ses fibres charnues suivent ditfé- 
rentes directions : les moyennes sont verticales ; 
les postérieures descendent de derrièresen de- 
vant, et les antérieures de*devant'ën arrière. 

Les usages de cemuscle sont d’élever l’oreilles 
v& : © id À x 
Du Muscle antérieur de l’'Oreille. 4 
Ce muscle est bien moins apparént que le su- 
périeur : il est situé sur la tempe, depuis la 
partie antérieure du bord externe de l’occipito- 
frontal jusqu’à la partie antérieure l'oreille. Sa 
figure approche de celle d'un triangle. Sa face 
externe est recouverte par la peau5Sa face in- 
tegue recouvre le muscle tempôral et l'artère 
temporale. Son bord inférieur se perd dans le 
tissu cellulaire ,*au-dessus de l’arcade zygo- 
matique. Son bordisupérieur est confondu avec 
le muscle supégieur. Son bord antérieur est 
confondu dan Reed pi rot agi ; la partie in- 
férieure de ce bord s’avance jusqu’à la partie 
externe de l’orbiculaire des paupières , sous le- 
quel elle s’enfonce* Son sommet est attaché à 


‘ 
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da partie antérieure de l’hélix. La structure de 
ce muscle est la même que celle du précédent ; 
mais ses fibres sont moins marquées. Ses usages 
sont de porter l'oreille en devant et en haut. 


Du Muscle postérieur de l’Oreille. 


Le muscle postérieur de l'oreille est souvent 
double : il est situé derrière l'oreille , depuis la 
base de l'apophyse mastoïde du temporal jusqu’à 
la face interne de l’oreille. La grandeur de ce 
muscle varie beaucoup. Sa face externe est re- 
Couverte par la peau. Sa face interne recouvre 
l'os temporal. Son extrémité postérieureest atta- 
Chée à la base de l’apophyse masto'ïide du tempo- 
ral , et quelquefois à l’occipital : cette extrémité 
est Souvent divisée en plusieurs portions. Delà ce 
inuscle se porte horizontalement en devant , et 
va s'attacher à la partie postérieure etirférieure 
de la convexité de la conque. Le muscle posté- 
‘rieur de l'oreille est charnu à sa partie moyenne, 
‘aponévrotique à ses extrémités. Ses usages sont 


\ » 


de porter l’oreille en arrière. 
* Du Masséter. 


Le masséter est situé à la partie postérieure 
de la joue. Il s'étend du bord inférieur de l'ar- 
cade zZygomatique à l'angle de la mâchoire et 
au bord inférieur de la branche de cet os. Le 
masséter a la figure d’un carré alongé. Sa face 
externe est recouverte postérieurement par la 
glande parotide ; inférieurement par le muscle 
peaucier ; dans sa partie moyenne supérieure ,' 
elle est recouverte par le conduit de Srenon , 
par la portion dure de la septième paire de 
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nerfs, et par l’artère faciale transverse. Dans 
sa partie antérieure et supérieure , elle est aussi 
‘recouverte par les muscles orbiculaire des pau- 
pières et grand zygomatique. Tous les autres 
points de cette face sont recouverts immédiate- 
ment par la peau. 

La face interne du masséter recouvre la bran- 
che de la mâchoire à laquelle elle s'attache dans 
presque toute son étendue : elle recouvre aussi 
supérieurement et antérieurement le buccina- 
teur , dont elle est séparée par beaucoup de 
graisse. italie di 

Les bords antérieur et postérieur du masséter 
n'offrent rien de remarquable. Le premier est 
plus épais que le second. V4 

Le bord supérieur est attaché au bord infé- 
rieur et à la face interne de l’arcade zysomati- 
que, par conséquent au bord inférieur de l’apo- 
physe zysomatique du temporal , au bord infé- . 
rieur et postérieur de l’os de la pommette , et à 
la partie postérieure inférieure de l’éminence 
malaire de l’os maxillaire. | | 

Le bord inférieur est un peu moins long que 
le supérieur ; il est attaché à la lèvre externe 
de l’angle de la mâchoire inférieure , et à celle 
du bord inférieur de la branche de cet os. 

Le masséter. est composé d’aponévroses et de 
fibies charnues. Parmi les aponévroses il en est 
une extérieure , large et épaisse, qui naît de 
la partie antérieure de l’arcade zygomatique : 
elle descend sur la face externe du muscle jus- 
-qu’au-dessous de sa partie moyenne, où elle se 
de en plusieurs portions qui se cachent entre 4 
les fibres charnues. D’autres aponévroses nais- 
sent de l’angle de la mâchoire et de la face ex- « 
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terne de la branche du même os, et montent 
obliquement de derrière en devant, dans l’é- 
paisseur même du muscle. Les fibres charñues 
sont placées fort obliquemententre ces aponé- 
_vroses.. Les antérieures sont un peu obliques de 
haut en bas et de devant en arrière. Les posté- 
rieures moins longues sont obliques de derrière 
en devant et de haut en bas. Les fibres moyen- 
nes les plus profondes sont les plus courtes : 
leur direction est-presque verticale, La dispo- 
sition des fibres du masséter a fait distinguer 
trois portions dans ce muscle , une antérieure , 
une postérieure et une moyenne. La portion 
antérieure est beaucoup plus considérable que 
les deux autres : elle naît des trois-quarts an- 
térieurs environ de l'arcade Zygomatique , et 
se termine inférieurement à l’angle de la mâ4- 
choire. Sa direction est un peu oblique de hant 
en bas et de devant en arrière. La portion pos- 
térieure naît de la moitié postérieure environ 
de l’arcade zygomatique ; elle descend un peu 
obliquement de derrière en devant, au-dessous 
de la portion antérieure dont elle croise un peu 
la direction , ensuite elle s'attache à la partie 
moyenne de la face externe de la branché de la 
mâchoire. La portion moyenne est la plus pe- 
tite : elle naît de la face interne de l’arcade ZY- 
gomatique et de la partie voisine de l’aponé- 
vrose externe du muscle temporal : delà elle 
descend verticalement jusqu’à la face externe 
de l’apophyse coronoïde , à laquelle elle sat 
tache, confondue avec la portion postérieure. 
Quelques fibres de cette portion s’attachent à 
l'aponévrose interne du temporal. et 

Le masséter élève la mâchoire inférieure et 
serre les dents inférieures contre les supé- 
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rieures. Il contribue aussi à l’abaissement de la 


mâchoire supérieure. 
Du Temporal -ou Crotaphyte. à 
Ce muscle est situé à la partie latérale de la 


tête dans toute l'étendue de la fosse temporäle. 
Il s'étend de la ligne demi circulaire qui borne 


cette fosse supérieurement à l’apophyse coro- 


noïde de la mâchoire inférieure. 


Le temporal est rayonné , large et mince Su 


périeurement , étroit et épais inférieurement. 
Sa face externe est recouverte par le muscle 


occipito-frontal , les muscles antérieur et supé- 
rieur de l’oreille , l’orbiculaire des paupières , 
les vaisseaux et les nerfs temporaux superki- 
ciels, par-l'arcade zysomatique et le muscle 
à SA: E 


masséter. 


La face interne du muscle temporal recouvre | 


toute la fosse temporale et s'attache aux os qui 

Ja forment , tels que le pariétal, la portion 
écailleuse du temporal , le coronal et une por- 
uon des grandes aïles du sphénoïde. Au-dessous 


de cette fosse elle recouvre le ptérigoïdien ex- 


terne , l'artère inaxillaire interne et le muscle 
buccinateur, dont elle est séparée par du tissu 


cellulaire graisseux. 


Le bord supérieur du muscle temporal est 


convexe , il s'attache à la ligne courbe qui ter- 


mine supérieurement la fosse temporale. 
Le bord antérieur commence derrière l’a- 


pophyse orbitaire externe du coronal , à la- # 


quelle il est attaché, aïnsi qu’à la partie pos- 


térieure de l’angle supérieur de l’os de la pom- 


inette. Ensuite il devient libre , et descend 


jusqu’à la partie inférieure dn bord antérieur 


{ — 
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de l’apophyse coronoïde de la mâchoire où il se 
termine. auèr 

Le bord postérieur commence à l'extrémité 
postérieure de la racine horizontale de l’apo- 
physe zygomatique ; delà il marche en devant 
et s'attache à cette racine. Arrivé à la base de 
l’apophyse zygomatique , ilse courbe de haut en 
bas , et descend ensuite un peu obliquement de 
derrière en devant jusqu’à la partie inférieure 
du bord postérieur de l’apophyse coronoïde. 

Le muscle temporal, large et mince supé- 
rieurement , se rétrécit et devient plus épais er 
descendant ; il passe sons l’arcade zygomati- 
que , s’avance jusqu'à l’apophyse coronoiïde , 
et s'attache au bord antéricur , au bord posté- 
rieur , au sommet et à la face interne de cette 
apophyse. | 

Le muscle temporal est formé de deux apo- 
névroses et de deux plans de fibres charnues. 
Des deux aponévroses , l’une est externe ou su- 
perfcielle ; et l’autre interre ou profonde. La 
_ première est attachée au bord supérieur de l’ar- 
cade zygomatique , au bord supérieur et posté- 
rieur de l’os de la pommette, et à la ligne courbe 
qui termine supérieurement la fosse temporale. 
Cette aponévrose est plus mince supérieurement 
qu'inférieurement ou elle est recouverte par 
une assez grande quantité de tissu cellulaire 
graisseux , dense, qui lui est tellement uni, 
qu'il est difficile de l’en séparer. L’aponévrose 
interne et profonde est ce qu’on nomme com-- 
munément Île tendon du muscle temporal. Cette 
aponévyrose naît du sommet , de la face interne 
et des bords antérieur et postérieur de l'apo- 
physe coronoïde ; delà elle monte en s’élarpis- 
sant jusqu’au-dessus de la partie moyenne du 
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muscle où elle se termine : son épaisseur cst 
considérable, sur-tout inférienrement. | 
Des deux plans que forment lesfibres charnüues 
du muscle temporal, l'externe est très-mince : les 
fibres qui le composent naïssent de lafaceinterne 
de l'aponévrose externe, et vont À la face externe 
de l’aponévrose interne. Ces fibres quittent l’a- 
ponévrose externe; un peu au-dessus de l’ar- 
cade zygomatique ; en sorte qu'infériearement 
il reste entre les deux aponévroses un espace 
rempli de graisse. prUaS ba. met: 
Le plan interne est fort épais, sur-tout infé- 
rieurement. Les fibres dont 1l est composé nais- 
sent de tous les points de la fosse temporale ; 
elles descendent en convergeant et'se terminent 
à la face interne de l’aponévrose interne. Les 
fibres les plus inférieures de ce plan naïsseut 
par des aponévroses assez considérables de la 
crête qui sépare la fosse temporale de la fosse 
zygomatique. Pour bien voir là structure du 
muscle crotaphyte , il faut enlever Parcade zy- 
gomatique et fendre ce muscle jusqu'aux os, 
suivant la direction de ses fibres. Le temporal 
élève la mâchoire inférieure , abaïsse un peu la 
supérieure , et les serre l’une contre l’autre. Sa 
partie postérieure ramène la mâchoire infé- 
rieure en arrière, lorsqu'elle a été portée en 
devant, et que les dents incisives inférieures 
dépassent les supérieures. FF} 


Du Piérigoidien externe. 


Le ptérigoïdien externe est situé dans la fosse 
zygomatique. Il s'étend de l’aile externe de 
l’apophyse ptérigoïde au col du condyle de la 
mâchoire. La figure de ce muscle est à-peu-près 
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pyramidale et triangulaire. Sa face externe est 
couverte par le muscle temporal, et ordinaire- 
nent par l’artère maxillaire interne. Sa face in- 
terne touche au muscle ptérigoïdien interne , 
au nerf maxillaire inférieur , au ligament latéral 
iuterne de l'articulation de la mâchoire, à l’ar- 
tère méningée moyenne, et dans certains su- 
jets, à l’artère maxillaire interne. Sa face su- 
Périeure touche à la paroï supérieure de la fosse: 
zygomatique , et aux branches nerveuses que le 
nerf maxillaire inférieur envoie aux muscles 
temporal et masséter. ” 

La base de ce muscle est attachée à la face 
externe et au bord postérieur de l'aile externe 
de l’apophyse ptérigoïde, à la partie postérieure 
de la face externe de la tubérosité de los du 
palais , et à la face externe des grandes ailes du 
sphénoïde , inmédiatement au-dessous et der- 
riére le bord supérieur de la fente sphéno-ma- 
xillaire. La portion qui s'attache à cet endroit 
est séparée de celle qui est attachée à l’apo- 
pre ptérisoïde par un intervalle que traverse 
artère maxillaire interne , lorsqu'elle passe 
entre les deux ptérigoïdiens. Après s’être atta- 
ché, comme nous venons de le dire, le ptéri- 
goïdien externe se porte en arrière et un peu en 
dehors ; il diminue de grosseur , et va s’attacher 
à la partie antérieure du col du condyle de la 
mâchoire , ainsi qu’à la partie antérieure du 
ligament capsulaire de l'articulation de cet os, 
et au bord antérieur du ligament inter-arti- 
culaire. | | 

Le ptérigoïdien externe présente à sa base et 
à son sommet des aponévroses qui s’ayancent 
de côté et d’autre jusqu’à sa partie moyenne, 
Les fibres charnues sont placées entre ces apo- 
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névroses. Elles n’ont pas toutes la même direc- 
tion : les inférieures montent de devant en ar- 
rière ; les supérieures descendent un peu de de- 
vant en arrière aussi ; les moyennes sont hori- 
zontales. Le muscle ptérigoïdien externe tire en 
devant le condyle de la mâchoire inférieure et 
le ligament inter-articulaire. Il porte ainsi le 
menton en devant du côté opposé. Si les denx 
ptérigoïdiens externes agissent ensemble , la 
mâchoire est portée directement en devant. 


Du Priérigoidien interne. 


Le ptérigoïdien interne est situé au-dessous 
et au côté interne du ptérigoïdien externe , sur 
la surface interne de Ja branche de la mâchoire 
inférieure , à-peu-près comme le masséter l’est 
sur l’externe Ïl s'étend de la fosse ptérigoïde 
à l’angle de la mâchoire. Ce muscle est moins 
large et moins épais que le masséter, auquel ïl- 
ressemble d’ailleurs assez bien. TNT 

Sa face externe, répond à la branche de la 
mâchoire : elle en est séparée supérieurement 
par un intervalle , dans lequel se trouvent les 
branches linguale et dentaire inférieure du nerf 
maxillaire inférieur, l’artère dentaire inférieure 
et le ligament latéral interne de l'articulation 
de la mâchoire : inférieurement , cette face est 
attachée à la face interne de la branche de la 
mâchoire, depuis le trou qu’on y aperçoit jus- 
qu’à l'angle de cet os. 

La face interne de ce muscle répond supé- 
rieurement au muscle péristaphylin externe 
et au constricteur supérieur du pharynx : in- 
ee , elle recouvre la glande maxil- 

aire. 
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.  L’extrémité supérieure du muscle ptérigoï- 
dien interne est attachée, dans toute la lon- 
gueur de la fosse ptérigoïde , aux deux ailes 
de l’apophyse de ce nom, mais particulière- 
ment à la face interne de l'aile externe : elle 
s'attache aussi à l’enfoncement mitoyen de la 
face supérieure de la tubérosité de l’os du pa- 
ais. Delà ce muscle descend un peu oblique- 
ment de devant en arrière et de dedans:en de- 
hors : il s’amincit et va s'attacher à la partie 
interne de l’angle de la mâchoire. La 
Le ptérigoïdien interne présente à ses extré- 
mités des aponévroses qui se continuent fort 
avant dans son épaisseur. Les fibres charnues 
sont placées très-obliquement entre ces aponé- 
vroses. Ce muscle élève la mâchoire inférieure 
et la porte un peu en devant: il agit aussi sur 
la mâchoire supérieure qu’il abaisse vers line 
térieure. 


RÉGION ANTÉRIEURE DU TRONC. 


Novs divisons la région antérieure du tronc 
en trois parties ; savoir, une supérieure où cer- 
vicale , une moyenne ou pectorale, et une infé- 
rieure ou abdominale. 


Partie servicale de la Région antérieure du 
Tronc. 

Les muscles situés à la partie cervicale de 
Ja répion antérieure du tronc, c’est-à-dire à 
‘la partie antérieure du cou ; sont le peaucier, 
le sterno-cléido-mastoïdien, l’omoplat-hyoï- 
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dien , le sterno-hyoïdien , îe sterno-thyroïdien ; 
le thyro-hyoïdien, le digastrique, le stylo- 
hyoïdien, le mylo-hyoïdien , le génio-hyoïdien, 
le stylo-glosse, l’hyo-glosse ; le génio-glosse, 
le lingual , les constricteurs du pharynx , dis- 
tingués en inférieur, moyen et supérieur , le 
stylo-pharyngier , le crico-thyroïdien , le crico- 
aryténoïdien postérieur , le crico -aryténoï- 
. dien latéral , le thyro-arythénoïdien , l’aryté- 
noïdien , les péristaphylins interne et externe, 
le palato-staphylin, le pharyngo-staphylin , le 
plosso-staphylin ; les droits antérieurs de la 
tête , distingués en grand et petit, et le long 
du cou. 


| 3 
Du Peaucier. 

Le peaucier est situé à la partie antérieure 
et latérale du cou. Il s'étend de la partie supé- 
rieure et antérieure de la poitrine et dela partie 
supérieure de l’épaule à la partie inférieure de 
la face. : 

€ 

Ce muscle est large, mince. et quadrilatère. 
Sa face externe est couverte par la peau à la- 
quelle elle est unie au moyen d’un tissu cellu- 
laire serré , dans lequel il ne s’amasse en géné- 
ral que très-peu de graisse. PRET EME 

La face interne du peaucier couvre inférierr- 
rement le deltoïde , le grand pectoral et la 
clavicule; plus haut, elle recouvre le muscle 
sterno-cléido-mastoïdien, l’omoplat-hyoïdien , 
le sterno - hyoïdien, le sterno-thyroïdien , le 
thyro-hyoïdien ; la veine jugulaire externe, 
lPartère carotide, la thyroïdienne supérieure, 
une portion de la glande parotide , la glande 
maxillaire , le muscle digastrique ,° le. mylo- 
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hyoïdien, le masséter, le corps de la mâchoire, 
l'artère tale et le muscle buccinateur. 

Le bord antérieur du peaucier commence de- 
vant le grand pectoral , près de la partie supé- 
- rieure du sternum ; delà 1l monte en se rappro- 
chant de celui du côté opposé jusqu’au-dessous 
du menton, où les deux peaucters s entre- CTOi- 
sent , de FRE que le gauche .. FT 
et le RTE à gauche. 

Le bord postér leur commence à la DA pos- 
térieure du moignon de l'épaule ; delà il monte 
jusqu’à la joue où il se termine. Le bord infé- 
riëur se termine dans le tissu cellulaire qui re- 
couvre la partie supérieure des muscles grand 
pectoral et deltoïde : ce bord descend plus ou 
moins bas, suivant les différens sujets. 

Le Ed supérieur s'attache antérieurement 
au bord inférieur de la mâchoire et à la ligne 
oblique externe de cet os. Le reste de ce Ra 
s'avance vers la commissure des lèvres et s y 
termine. 

Le peaucier est’ entièrement charnu ; Ses 
fibres paroissent naître du tissu cellulaire et de 
la peau qui recouvrent le grand pectoral et le 
deltoïde. Elles se rapprochent en montant obli- 
quement de dehors en dedans, et le plan qu’elles 
forment devient plus épais : : arrivées à la partie 
supérieure du cou , les internes s’entre- croisent 
avec celles du muscle opposé, et s’attachent à 
la partie moyenne du bord inférieur de la mâ- 
choire ; celles qui suivent s’attachent à la 
ligne oblique externe de cet os, et paroïssent 
s’entre-croiser avec les fibres du triangulaire. 
Les autres fibres du peaucier se courbent un 
peu de dehors en dedans, passent au-dessous 
du bord externe du triangulaire, et montent 
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jusqu'à la commissure des lèvres où elles se 
terminent : les plus postérieures se terminent 
dans le tissu cellulaire de la joue. La partie 
supérieure du peaucier.est souvent fortifiée par 
un plan musculeux , mince, dont les fibres 
naissent, du tissu cellulaire qui recouvre la 
glande parotide , et quelquefois de l’aponé- 
vrose du masséter : ces fibrés se portent de der- 
rière en devant, se joignent à celles du peau- 
cier et se terminent dans la commissure des 
lèvres. Le peaucier abaisse la commissure des 
lèvres et la porte en dehors : il contribue aussi 
à l’abaissement de la mâchoire inférieure. Ce 
muscle ne peut agir sans froncer en travers la 
peau du cou. | | 


Du Sterno-cléido-mastoidien. 
| | i. 
Le sterno-cléido-mastoïdien est situé oblique- 
ment à la partie antérieure et latérale du cou ; 
il s'étend de la partie antérieure et supérieure 
du sternum , et de la partie interne de la cla- 
vicule à l’apophyse mastoïde du temporal et à 
Voccipital. Ce muscle est alongé, aplati, large 
d'environ deux pouces et divisé en deux por- 
tions inférieurement. Sa face externe est cou- 
verte dans presque toute son étendue par le 
peaucier : on trouve entr'elle et ce muscle la 
veine jugulaire externe ét plusieurs filets de 
nerfs qui viennent des branches antérieures des : 
premières paires. cervicales. La partie supé- 
rieure de cette face est couverte par la peau et 
la glande parotide. 
La face interne de ce muscle couvre l’articu- 
lation du sternumavec la clavicule, les muscles 
sterno-hyoïdien , omoplat-hyoïdien et sterno- 
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thyroïdièn ; elle couvre aussi la veine jugulaire 
interne , l'artère carotide primitive, la hui- 
tième paire de nerfs, le grand sympathique , 
les muscles scalènes, les branches antérieures 
des nerfs cervicaux , l'accessoire de Willis, le 
muscle angulaire , le splénius et le digastrique. 

Le bord antérieur du muscle sterno-cléido- 
mastoïdien commence à la partie antérieure et 
supérieure du sternum. Il est d'abord très-près 
de celui du muscle opposé; mais en montant il 
s’en éloigne beaucoup. La partie inférieure de 
ce bord est assez épaisse et soulève sensiblement 
la peau, sur-tout dans les personres maigres : 
la partie moyenne est mince; la supérieure 
devient plus épaisse ; elle est couverte par la 
glande parotide. Le oh | 

Le bord posterieur s’étend de la clavicule à 
la ligne coupe supérieure de l’occipital. Ce bord 
est mince et un peu concave. : 

L’extrémité inférieure du muscle sterno- 
cléido-mastoïdien est divisé en deux portions, 
dont l’une est interne ou antérieure , et porte 
le nom de sternale, et l’autre externe ou posté- 
rieure, s'appelle claviculaire. ( 
_ La portion sternale est plus épaisse et plus 
étroite que l’autre:elle s’attache à la partie anté- 
rieure et supérieure du Sternum. La portion 
claviculaire est quelquefois divisée en plusieurs 
parties ; elle s'attache à la partie interne du 
bord postérieur et de la face supérieure de la 
clavicule dans une étendue plus ou moins 
grande , suivant les différens sujets. | 

Les deux portions du muscle sterno-cléido- 
mastoïidien montent avec une direction diffé- 
rente. La portion sternale monte de devant en 
arrière et de dedans én dehors. La portion ela- 
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viculaire monte beaucoup moins obliquiement; 
d’où il résulte que ces deux portions se rencon- 
trent bientôt et s’entre- croisent, de sorte que 
la portion claviculaire est couverte dans pres- 
que toute sa largeur par la portion sternale. 
‘Ces deux portions confondues supérieure- 
. ment s’attachent au sommet de l’apophyse mas- 
toide du temporal, à la face externe de cette 
apophyse, à celle de la portion mastoïdienne 
du même os, et aux deux tiers externes environ 
de la ligne courbe supérieure de l’occipital. 
Le muscle sterno-cléido-mastoïdien est com- 
posé d’aponévroses, de tendons et de fibres 
charnues. La portion sternale commence infé- 
rieurement par un tendon qui monte fort haut 
devant les fibres charnues : la portion clavicu- 
laire commence par des apoñévroses qui mon- 
tent quelque temps devant les fibres charnues. 
L’extrémité supérieure decemuscléest terminée 
par une aponévrose commune aux deux por- 
tions : la partie postérieure de cette aponéyrose 
est plus large et plus mince que l’antérieure 
qui se prolonge fort bas surle bord antérieur du 
muscle. Les fibres charnues de la portion ster- 
nale se terminent supérieurement à la partie 
externe et antérieure del’ aponév rose commune. 
Les fibres les plus postérieures de la portion 
claviculaire se terminent à la partie postérieure 
de l’aponévrose commune; toutes les autres 
fibres de cette portion passent sous celles de la 
portion sternale, et se terminent à la partie an- 
térieure et interne de l’aponévrose commune. 
Le muscle sterno-cléido-mastoïdien est traversé 
ordinairement dans sa partie gpérieure par le 
merf accessoire de /#zllrs. 
Ce muscle porte la tête en devant, l 'incline da 
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son côté et lui fait exécuter un mouvement de 
rotation qni tourne le visage du côté opposé. 
Lorsque les deux muscles sterno-cléido-mastoï- 
diens agissent ensemble , ils fléchissent direc- 
tement la tête ; mais l’action de ces muscles ne 
devient nécessaire pour ce mouveinent , qu’au- 
tant qu’on est couché sur le dos. Lorsqu'on 
est debout ou assis, le poids de la tête et le 
relâchement gradué de ses muscles extenseurs 
suffisent pour la fléchir en devant. Dans la cir- 
constance où l’action des sterno-cléido-mastoï- 
diens est nécessaire pour fléchir la tête et 
approcher de la poitrine, ils sont aidés par 
les muscles droits et obliques du bas-ventre, 
dont l’action devient nécessaire pour fixer la 
poitrine et l'empêcher d’obéir à la contraction 
des muscles sterno-cléido-mastoïdiens. 


De FOmoplat-hyoidien. 


. Ce muscle est situé obliquement à la partie 
latérale et antérieure du cou. Il s'étend du bord 
supérieur de l’omoplate à l’os hyoïde. IL est 
alongé, mince et étroit. Sa face externe est 
couverte par le trapèze, la clavicule, le peau- 
cier et le sterno-cléido-mastoïdien. Sa face 
interne couvre les scalènes, les nerfs cervicaux, 
l'artère . Be , la veine jugulaire interne, 
le muscle sterno-hyoïdien, le thyro-hyoïdien 
et les vaisseaux thyroïdiens supérieurs. 
L’extrémité inférieure de ce muscle est atta- 
chée au bord supérieur de l’omoplate, derrière 
l'échancrure qu’on y remarque : quelquefois 
elles'attacheauligament quicouvrecetteéchan- 
crure; et dans certains sujets, elle se fixe à la 
base de l’apophyse coracoïde, Delà ce muscle 
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monte en devant eten dedans , en passant der- 
rièrela clavicule, au bord postérieur de laquelle 
il s'attache quelquefois. Le plus souvent il n’est 
uni à cet os que par du tissu cellulaire. Lorsque 
cemuscleestarrivé au bord antérieur du sterno- 
cléido-mastoïdien , il monte presque parallè- 
lement au muscle sterno-hyoïdien, dont il 
couvre la partie supérieure externe ; il s’avance 
vers l’os hyoïde et s’attache à la partie latérale 
du bord inférieur du corps de cet os. 
L’omoplat-hyoïdien présente à sa partie 
moyenne un tendon dont la longeur varie sui- 
vant les sujets : dans quelques-uns, il est très- 
court et ne paroît que sur la face antérieure du 
muscle ; quelquefois même ce tendon n’existe 
point. Les fibres charnues de ce muscle forment 
deux portions, dont l’une est inférieure et 
l'autre supérieure. La portion inférieure est 
plus longue et plus large que la supérieure : elle 
se termine inférieurement par des fibres tendi- 
neuses, dont les antérieures sont plus longues 
que les postérieures. La portion charnue supé- 
rieure se termine à l’os hyoïde par des fibres 
aponévrotiques extrêmement courtes : quelque- 
fois une partie des fibres de cette portion se 
continue avec le stylo-hyoïdien. Les usages de 
Pomoplat-hyoïdien sont d’abaisser los, yoïde, 
ce qu'il ne peut faire sans le porter un peu de 
côté et en arrière. Lorsque les deux omoplat- 
hyoïdiens agissent en même temps, ilsabaïissent … 
l’os hyoïde directement, et le porte un peu en 
arrière. S1 cet os est fixé, ils contribuent à . 
l’abaissement de la mâchoire inférieure. 
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Le sterno-hyvïdien est situé à la partie anté- 
rieure du cou. Il s’étend depuis la partie supé- 
rieure et postérieure du sternum jusqu’à la partie 
inférieure de l'os hyoïde. Ce He est long , 
étroit et fort mince; il est plus large et plus 
mince inférieurerment que supérieurement. Sa 
face antérieure est couverte par la clavicule, 
le muscle sterno-cléido-mastoïdien , le peaucier 
et l’omoplat-hyoïdien. Sa face postérieure cou- 
vre le muscle sterno-hyoïdien, la glande thy- 
roïde, les vaisseaux thyroïdiens supérieurs, le 
larynx, le muscle crico-thyrvïdien , le tyro- 
hyoïdien et la membrane dumême nom. L’extré- 
mité inférieure de ce muscle est attachée à la 
partie supérieure de la face postérieure du ster- 
num et à la capsule qui entoure l'articulation 
de cet os avec la clavicule : dans certains sujets, 
elle S’attache aussi au cartilage de la première 
côte. Delà ce muscle monte un peu obliquement 
de dehors en dedans jusqu’à la partie moyenne 
du larynx, sur lequel il semble uni au muscle 
du côté opposé; ensuite il s’en éloigne un peu 
en montant vers l’os hyoïde, où il finit en 
s’attachant au bord inférieur du corps de cet 
o$,.un peu plus en dedans et plus en arrière 
que l’omoplat-hyoïdien. 

_ Le sterno-hyoïdien est aponévrotique à ses 
extrémités, et charnu dans le reste de sa lons 
gueur. On remarque vers sa partie inférieure 
une intersection aponévrotique , plus ou moins 
apparente , et qui n'occupe souvent que la moi- 
tié interne de sa largeur. Cette intersection est 

comme uneligne transversale un peu toïtueuse, ' 
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plus apparente à la fäce antérieure qu’à la pos- 
térieure. Ce anusele abaisse Pos hyoïde, et le 
retient en bas pendant que les muscles attachés 
à sa partie supérieure agissent pour abaisser la 
mâchoire inférieure. | 


Du Sterno- Thyroïdien. 


Le sterno-thyroïdien est situé à la partie 
antérieure du cou. Il s'étend de la partie 
supérieure et postérieure du sternum au carti- 
lage thyroïde, Ce muscle est un peu plus large 
et plas mince que le sterno-hyoïdien. Sa face 
antérieure est couverte par les muscies sterno- 
hyoïdien , sterno - cléido -mastoïidien et omo- 
plat-hyoïdien. Sa face postérieure couvre la 
veine sous - clavière , la jugulaire interne, la 
trachée-artère , l’artère carotide, la glande 
thyroïde et les vaisseaux thyroïdiens supérieurs 
et inférieurs; elle couvre aussi le muscle crico- 
thyroïdien et une partie du constricteur infé- 
rieur du pharynx. te 

L’extrémité inférieure du sterno-thyroïdien 
ést attachée à la partie supérieure de’ la face 
postérieure du sternum , vis-à-vis l'articulation 
de cet os avec le cartilage de la seconde côte: 
dans certains sujets , elle s'attache aussi à la 
partie interne de la face postérieure de ce car- 
tilage. Delà il monte un peu obliquement de 
dedans en dehors vers le cartilage thyroïde, 
à la face antérieure duquel il s'attache dans 
toute la longueur de la ligne oblique et sail- 
lante qu’on y aperçoit : cette attache a lieuim- M 
immédiatement au-dessous du thyro-hyoïdien, 
avec lequel le sterno +hyoïdien est souvent 
continu en partie ou en totalité. Ce muscle est 
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aponévrotique à ses extrémités, et charnu dans 
le reste de sa longneur. On remarque quel- 
gnefois vers sa partie inférieure une intersec- 
tion aponévrotique, tantôt transyersale ettaniôt 
Mae ty et | : 

Le sterno-thyroïdien abaisse le laryrx. I] 
peut aussi contribuer à l’abaissement de l'os 
hyoïde par le moyer du thyro-hyoïdien, et 
même à celui de la mâchoire en- fixant l'os 
hyoïde. | | 


EE 


Ca 


Du Thyro-Hyoïdien ou Hyo-Thyroïdien. 


Le thyro-hyoïdien est situé à la partie anté- 
rieure et supérieure du cou. Il s'étend depuis 
la partie latérale de la face antérieure du car- 
tilage thyroïde jusqu'au bord inférieur de l’os 
hyoide. Ce muscle ressemble à un carré long. 
Sa face aniérieure est couverte par les muscles 
sterno et omoplat-hyoïdiens et par le peaucier, 
Sa face postérieure convre le cartilage thy- 
roïde et la membrane qui unit ce carülage à 
l'os hyoïde. Ses bords interne et externe n’ont 
rien de remarquable : le premier est plus long 
que le dernier. Son bord inférieur est oblique 
üe haut en bas et de dehors en dedans: il s’at. 
tache à la ligne saillante que l’on remarque 
sur la partie latérale de la face antérieure du 
cartilage thyroïde. Son bord supérieur est atta- 
ché au bord inférieur du corps de l’os hyoïde, 
et à la moitié antérieure environ du bord ex- 
terne de la grande corne de cet os. Ce muscle 
est tout charnu: ses fibres ont une direction 
verticale ; la plupart se continuent avec celles 
du sterno-thyroïdien. Le thyro-hyoïdien rap- 
proche le larvnx et l'os hyoïde l'un de l’autre, 
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soit qu’il meuve ces deux parties en même 
temps, soit qu’il n’en mette qu’une en mouve- 
ment , l’autre étant retenue par les muscles qui : 
agissent en sens contraire. 


Du Digasirique. 


Le digastrique est situé à la partie supérieure, 
latérale et antérieure du cou. Il s'étend de la. 
rainure mastoïdienne du temporal à la partie 
moyenne et inférieure de la mâchoire. Ce 
muscle est grêle et tendineux à sa partie 
moyenne, plus gros et charnu à ses extrémités: 
il est courbé de bas en haut , à angle obtus. 
Sa face externe est couverte postérieurement 
par les muscles petit complexus, splénius de 
la tête et sterno-cléido-mastoïdien : vers le 
milieu de sa longueur , elle est recouverte par 
la glande maxillaire , et antérieurement par le 
peaucier. | 

Sa face interne couvre les muscles stylo-hyoï- 
dien , stylo-glosse, et stylo-pharyneien ; elle 
couvre aussi les artères carotides externe et 
interne , la veine jugulaire interne, les artères 
labiale et linguale, le nerf grand hypo-glosse, 
. le muscle hyo-slosse et le mylo-hyoïdien. | 

L'extrémité postérieure du digastrique est 
attachée dans la rainure mastoïdienne du tem- 
poral: Delà ce muscle savante de derrière en 
devant , entre l’apophyse mastoïde du temporal 
et l’apophyse transverse de la première vere 
tèbre du cou ; il descend ensuite en devant et 
en dedans vers l’os hyoïde. Arrivé près du corps 
de cet os, son tendon traverse ordinairement 
l'extrémité inférieure du muscle stylo - hyoï- 
dien. Ce tendon tient à l'os hyoïde de la manière 
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suivante : après avoir traversé le stylo-hyoïdien, 
il passe dans une espèce d’anneau ou d’anse 
aponévyrotique qui, après avoir embrassé la 
concavité du coude que forme ce tendon, des- 
cend un peu obliquement en devant et va se 
hxer au corps de l’os hyoïde. La largeurde cette 
anse aponévrotique varie depuis une ligne jus- 
qu’à deux. Sa longueur ne varie pas moins ; 
ce qui fait que le tendon du digastrique est 
plus ou moins près de l’os hyvïde. La partie de 
cette anse qui embrasse le tendonest plus épaisse 
et plus apparente que celle qui s'étend depuis 
ce tendon jusqu’à l’os hyoïde. Aussitôt que le 
tendon du digastrique a traversé l’anse aponé- 
yrotique dont nous venons de parier, une apo- 
névrose large et mince se détache du bord 
inférieur de ce tendon et de la partie voisine 
du bord interne de la portion charnue anté- 
rieure ; cette aponévrose descend devant le 
mylo-hyoïdien , avec lequel elle contracte de 
fortes adhérences, et va s'attacher au corps 
de l’os hyoïde : elle retient le tendon et l’em- 
pêche de glisser dans l’anse aponévrotique, 
comme il arriveroit sans cela. Aprèss’être ainsi 
fixé à los hyoïde, le digastique monte de der- 
_rière en devant et de dehors en dedans, et va 
s'attacher à la partie inférieure de la face pos- 
térieure du corps de La mâchoire dans une 
petite fossette qu’on y aperçoit. Cette attache 
est très-voisine de celle du muscle opposé, et 
quelquefois les fibres les plus internes des di- 
gastriques s’entre-croisent. 

Le digastrique est composé d’un tendon mi- 
toyen et de deux portions charnues, dont l’une 
est postérieure et l’autre antérieure. Le tendon 
a environ deux pouces et demi de long ; il se 
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prolonge fort loin en $’élarbissant dans l’épaise 
senr de la portion charnue postérieure ; il s’é- 
teud bien moins loin dans là portion charnuë 
antérieure. La portion charnue postérieure pré- 
sente plusieurs aponévrosés qui s’attachent dans. 
la raiñiure mastoïdienne , ét s'étendent au loifi 
entre les fibres charnues. Celles-ci naïsseut dé 
ces apornévroses et se termineht au téndon 1i- 
toÿen qu'elles environnent de toutes parts: On 
remarque aussi dans là portion chartiue anté- 
rieure des aponévroses assez lorigues qui $’ât- 
tachent à la mâchoire. Les fibres charnues qui 
forment cette poriion naissent de ces aponé- 
vroses, et se terminent à l'extrémité afitériéure 
du tendon mitoyen. | | 
Le digastrique 4baïssela mâchoire inférieure. 
Les deux portions dont il est composé con- 
courent au même but; la postérieure, en fixant 
l'os hyoïde conjointement avec les muscles pla- 
| cés au-dessous de cet os ; l’antérieure, en agis- 
sant immédiatement sur la mâchoire. Lorsque 
la mâchoire a été portée en dévart:, le digas- 
trique la tire en arrière et la ramène à sa po- 
Sition naturelle. Sa portion antérieure peut, 
. lorsque la mâchoire est fixée ,élevér l’os hÿoïde 
ét le porter en dévant. Sa portion postérieure 
agit aussi sur la tête et contribué à l'élévation. 
de la mâchoire supérieure. | 


Du Szylô-Hn voïdien. 


Le stylo-hyoïdien est situé à la partie supé- 
rieure , antérieure et latérale du cou. Il s'étend 
de l’apophyse styloïde du temporalàl’os hyoïde. 
Ce muscle est alongé, mince et étroit. Sa face 
externe est couverte par le digastriqué. Sa 
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face interne couvre l’artère carotide extérhe,. 
là veine jugülaire interne ; le muëcle stylo- 
glosse, le stylo-pharyngien, des artèrés a. 
biale et linguale , le nerf grand hypo- glosse. 
et le muscle hyo-glosse. Son extrémité supé- 
rieure est attachée au côté externe inférieur. 
de l’apophyse styloïde du temporal, près. de. 
la base de cetté éminenoce. Delà ce muscle des- 
cend obliquement de dehors en dedäns et de. 
derrière en devant. Arrivé près de los hyoïde 
il se partage ordinairement en déux portions, 
entre lesquelles passe le tendon du digastrique : 
bientôt ces deux portions se rétinissent et vont 
s'attacher à la partie latérale inférieure de la 
face antérieure du corps de Fos hyoïde. Le 
_stylo-hyoïdien présénte à son extremité supé- 
rieure un petit tendon qui se continue aséez 
avant sur le côté externe des fibres. charnes. 
Celles-ci naissent de ce tendon et sé terminent 
à une aponévrose mince , au moyen dé là- 
quelle ce muscle s’âttnche à l’os hyoïde. Le. 
stylo -hÿoïdien élève l’os hyoïde et le porte 
un peu en arrière et de côté. Lorsque les deux 
stylo-hyoïdiens agissent ensemble ; l’os hyoïde 
ést élevé et porté directement en arrière. Le 
stylo-hyoïdien peut aussi agir sur la tête ct 
contribuer à l'élévation de la mâchoire supé- 
rièure. On trouve quelquefois au-dessus du. 
-Stylo-hyoïdien un muscle tout semblable, mais. 
‘beaucoup plus petit, qui viént aussi de l'apo- 
 physe-styloide du temporal , et se termine à la 
“petite corne de l'os hyoïde. 


Du Mylo-Hyoïdien. 


V4 


Le mylo-hyoïdien est situé à la partie su 
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-périeure et antérieure du cou. Il s'étend de la 
He oblique interne de la mâchoire à los 
hyoïde. Ce nruscle est large, mince et trian- 
‘gulaire. Sa face externe est inclinée en devant 
et en bas : elle est couverte par le digastrique, 
‘le peaucier et la glande maxillaire. Sa face in- 
‘terne est inclinée en haut et en dedans: elle 
couvre le muscle génio-hyoïdien , le génio- 
glosse , l’hyo-glosse , la glande sublinguale, le 
conduit excréteur de la glande maxillaire , et 
la portion de cette glande qui accompagne ce 
conduit ; elle couvre aussi la branche linguale 
du nerf maxillaire inférieur. , | 
Le bord antérieur du mylo-hyoïdien est telle- 
ment uni avec celui du muscle opposé , que ces 
deux muscles paroissent n’en former qu’un seul. 
On remarque quelquefoisentre ces deux muscles 
et la mâchoire un espace triangulaire rempli 
de tissu cellulaire. Son bord postérieur est libre ; 
il s'étend de la partie postérieure de la ligne 
oblique interne de la mâchoire à l’os hyoïde : 
ce bord est couvert, dans presque toute son 
étendue, par la glande maxillaire. Le bord 
supéricur ou la base de ce muscle est attaché 
à la ligne oblique interne de la mâchoire. Le | 
sommet est tourné en bas et en arrière; ül 
est tronqué et s'attache à la partie inférieure 
de la face antérieure du corps de l’os hyoïde. 
Les fibres charnues du mylo-hyoïdien naïs- 
sent de la ligne oblique interne de la mâchoire 
par des aponévroses ; dont les postérieures 
sont plus longues que les antérieures. Parmi 
ces fibres, celles qui répondent aux trois quarts 
antérieurs de la ligne oblique descendent en 
dedans et en arrière, et se joignent à celles du 
muscle opposé ; à l'endroit de cette union, 
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“on remarque ordinairement une ligne tendi- 
-neuse qui s'étend depuis la symphyse du men- 
ton jusqu’à l’os hyoïde. Cette ligne dégénère 
-inférieurement en une aponévrose mince qui 
-est fortement unie à celle qui se détache du 
tendon mitoyen et du ventre antérieur : du 
digastrique. Les fibres les plus postérieures du 
.mylo-hyoïdien descendent obliquement en de- 
dans et en arrière , et se terminent à l’os hyoïde 
par de courtes aponévroses. Les fibres anté- 
rieures sont très-courtes; celles qui suivent de- 
viennent de plus en plus longries, à mesure 
qu'elles approchent du bord postérieur. : 

Ce muscle élève l’os hyoïde et le porte en 
avant. Si cet os est fixé par l’action des muscles 
qui s’attachent à sa partie inférieure , le mylo- 
hyoïdien abaisse la mâchoire et la porte un peu 
en arrière : les secousses qu'il imprime aux 
glandes maxillaire et sublinguale favorisent 
l’excrétion de la salive. 5 ) 


Du Génio-Hyoïidien. 


Le génio-hyoïdien est situé à la partie anté- 
rieure et supérieure du cou, à côté de son sem- 
blable. Il s'étend depuis l’éminence de la mâ- 
choiïre , appelée épine interne du menton ou 
apophyse séni , jusqu’à l’os hyoïde. Ce muscle 
est alongé , plus étroit supérieurement qu’infé- 
rieurement , et fort mince. Sa face antérieure 
est inclinée en bas; elle est couverte par Île 
mylo-hyoïdien. Sa face postérieure couvre le 
genio-glosse et l'hyo-slosse. Son bord externe 
est libre et n'offre rien de remarquable. Son 
bord interne touche celui du muscle opposé ; 
il en est séparé par une couche de tissu cellu- 
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laire si mince , sur-tout inférieureiment, que 
dans certains sujets ces muscles paroïssent con- 
fondus. L’extrémité supérieure du génio-hyvï- 
dien est un peu tournée en devant; elle s’atta- 
che à la partie inférieure de l’épine interne 
du menton. Delà ce muscle descend oblique- 
‘ment de devañt en arrière , et va s'attacher à la 
partie moyenne de la face antérieure du corps 
de l’ôs hyoïde. | | 
Ce muscle est tout eharnu, excepté à son 
extrémité supérieure où l’on voit quelques apo- 
névrosés qui se prolongent assez loin dans son 
épaisseur. Ses usages sont d'élever l’os hyvide 
ét dé le porter en devant. Lorsque cet 6s est 
ixé, lé génio-hyoidien abaisse la mâchoire 
_ inférieure. | 


Du Stylo: Glosse. 


Ce muscle est situé à la partie supérieure ét 
antérieure du cou. Il s'étend depuis l’apophyse 
styloïde du temporal , jusqu’à la partie latérale 


de la langue. Le stylo-glosse est étroit posté- . 


-rieurement , larpe et mince antérieurement. Sa 


-Face externe ést couverte par le digastrique, la. 
-glande maxillaire , la branche linguale du nerf 


‘maxillaire inférieur, et par la membrane de la 
‘langue. Sa face interne couvre postérieure- 
nent le muscle constricteur supérieur du pha- 
‘rynx, et antérieurement lhyo - glosse et le 


lingual auxquels elle est unie. L’extrémité pos. 


térieure du stylo-olosse est attachée à la partie 


supérieure de lapophyse styloïde du tempo- : 


‘ral, dépuis le milieu de cette éminence jusqu’à 
* son sommet , au-delà duquel ce muscle s’atrd- 
“che aussi au lisament stylo:maxillaires Délk 


| 
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il se porte en bas, eh devant et un peu en 
dedans , èn augmentant de largeur, jisqu'à Î4 
partie latérale de la base de la fanguc ; ensuite 
il se rétrécit, et se termine en poité Vers lé 
bout de cet organe. 
Ce muscle est éntièremient charnu, excepté 
à Son extrémité postérieure , où l’ôn voit quél- 
ques aponévroses., Ses fibres charnües se con- 
fondent dans la langue avec celles des muscles 
hÿo-glosse et lingual. | 
Le stylo-glosse porte la langre en haut, en 
arrière ét de côté ; s'il agit en mêne temps 
que celui du côté opposé ; la langue ést porteë 
directement en arrière ét en haut, et sa base 
est élargie. | 


Dé l'Hyo-Glosse. 


L'hyo-glosse est situé à la partie supérienre 
et antérieure du cou. Il s’éténd de l'os hyoïde 
à la partie latérale , postérieure et inférieure de 
Ja langne. Ce muscle est aplati, mince et qua- 
drilatère. Sa face externe est couverte inférien- 
rement par le digastrique , le stylo-hyoïdien ct 
le génio-hyoïdien ; plus haut, elle est couverte 
par le mylo-hyoïdien , le nerf grand hÿpo-olosse 
ét la plandé maxillaire ; plus haut encore, élle 
est recouverte par le stylo-glosse auquel elle est 
ünie. Sa face interne couvre le constrictéur 
moyen du pharynx, l'artère linguale , lé nerf 
glosso-pharyngien et le muscle génio-glosse, 
auquel elle est intiisement unie dans sa partie 
supérieure : cette face est aussi très-adhcrente 
au muscle lingual. | | 

Le bord inférieur de l’hyo-glosse est attaché 
à la partie supérieure de la face antérieure du 


/ 
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corps de l'os hyoïde, et à la face supérieure 
de la grande corne de cet os jusqu’à son som- 
met. On remarque ordinairement entre la partie 
qui s'attache au corps de l’os hyoïde , et celle 
qui est attachée à la grande corne de cet os, 
un intervalle dans lequel passe l'artère linguale. 


‘Le bord supérieur de ce muscle se termine sur 


la partie latérale et postérieure de la langue, 
en s’unissant au stylo-plosse et au lingual. Ses 
bords postérieur et antérieur n’offrent rien de 
remarquable. RÉPAUE 
L’hyo-glosse est entièrement charnu : parmi 
ses fibres, celles qui naissent du corps de l'os 
hyoïde forment un plan moins large et plus 
épais que celui qui est formé par les fibres qui 
vaissent de la grande corne de cet os. Les pre- 
mières montent un peu obliquement de devant 
en arrière, et couvrent une partie des secondes 
qui montent un peu de derrière en devant ; 
toutes ces fibres se terminent sur les côtés de 
la langue, en se cônfondant avec celles des au- 
tres muscies de cet organe. La plupart des Ana- 
tomistes ont fait plusieurs muscles de l’hyo- 
glosse. Ils appellent basio-#losse la portion qui 
s'attache au corps de l’os hyoïde, et kérato- 


 glosse celle qui vient'de la grande corne de 


cet os. Quelques-uns ont nommé petit kérato- 
glosse une portion qui vient , dans certains su- 
jets , de la petite corne de l’os hyoïde. L’hyo- 
glosse abaïsse la base de la langue: il élève l'os 
hyoïde lorsque la langue est fixée. ; 


Du Génio-Glasse. 


Le génio-glosse est situé à la partie supérieure 
et antérieure du cou , derrière la mâchoire in- 
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férieure. Il s'étend depuis la partie moyenne 
inférieure de la face postérieure du corps de 
cet os jusqu’à la langue et à los hÿoïde. Ce 
muscle est aplati transversalement et triangu- 
laire. Sa face externe est couverte par la glande 
sublinguale et par les muscles hyo-glosse , sty- 
lo-plosse et lingual auxquels elle est unie : elle 
est aussi couverte par le mylo-hyoïdien. Sa face 
interne touche au muscle du côté opposé ; elle 
en est séparée antérieurement par une couche « 
de tissu cellulaire , maïs postérieurement et in- 
férieurement les deux génio-glosses sont telle- 
ment unis, qu'il est impossible de les séparer. 
. Le bord inférieur de ce muscle est incliné en 
devant : il s'étend de l’apophyse géni à l’os 
hyoïde. Ce bord est couvert par le muscle sénio- 
hyoïdien : il est mince à sa partie antérieure.et 
épais à sa partie postérieure. Le bord supérieur 
a beaucoup moins d’étendue que l’inférieur. Il 
est couyert par la membrane interne de la bou-- 
che. Le sommet du génio-slosse est attaché à 
l’apophyse géni de la mâchoire inférieure , au- 
dessus du muscle génio-hyoïdien. La base se 
termine à la partie inférieure et latérale de la 
langue , depuis la pointe jusqu’à la base de cet 
organe. 

Le génio - glosse présente à son sommet des 
fibres aponévrotiques qui se prolongent plus 
loin sur son côté externe que sur l’interne. Les 
fibres charnues naissent de ces aponévroses ; 
delà elles se portent vers la langue avec des di- 
rections différentes. Les supérieures marchent 
d’abord horizontalement ; mais lorsqu’elles sont 
parvenues à la partie inférieure de la langue, 
elles se courbent de bas en haut et de derrière 
en devant pour aller à la pointe de cet orsare ; 
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celles qui suivent sont un peu moins courbées 
et se rendent à sa partie moyenne ; les infés 
rieures marchent un peu obliquement de devant 
en arrière et de haut en bas, et se terminent à 
sa base ; quelques - unes des plus inférieures 
s'écartent un peu en dehors et vont s'attacher 
à la partie supérieure de la petite corne de 
l'os hyoïde. On en voit souvent d’autres qui 
se continuent avec le constricteur moyen du 
pharynx. | 

Le génio-glosse peut imprimer des mouve- 
mens variés à la langue ; il la porte en devant 
et la fait sortir de la bouche par la contraction 
de ses fibres inférieures ; il la tire en arrière par 
l'action de celles qui sont supérieures ; en outre, 
il contribue singulièrement aux changemens de 
ligures dont la langue est susceptible. 


Du Linoual, 


Ce muscle est situé à la partie inférieure et 
latérale de la langue. Il s'étend depuis la base 
jusqu’à la pointe de cet organe. Le lingual est 
alongé, plus épais postérieurement qu’anté- 
rieurement. 5on côté externe est uni à l’hyo- 


_plosse et au stylo-glosse. Son côté interne ad- 


hère au génio-glosse. Son côté inférieur. est 
placé postérieurement entre l’hyo-glosse et le 
génio-slosse ; antérieurement , il est couvert 

ar la membrane de la langue. Son côté supé- 
rieur est tellement uni à la membrane qui cou- 
vre la face supérieure de la langue , qu’il est 
impossible de l’en séparer. L’extrémité posté. 
rieure du lingual se termine dans la base de la 
langue. Son extrémité antérieure se termine 
dans la pointe de cet organe. Ce muscle est 
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tout charnu. Il raccourcit la langue et la 


courbe de haut en bas en tirant sa pointe infé> 
rieurement. | | 


Du Constricteur inférieur du Pharyax. 


Le constricteur inférieur est situé à la partie 
inférieure du pharynx. 1l s’étend des cartilages 
thyroïde et cricoïde à la partie postérieure et 
moyenne du pharynx. Ce muscle est large , fort 
mince et quadrilatère. Sa face externe est con- 
verte antérieurement par le steruo-thyroïdien , 
_ par la glande thyroïde et par l'artère carotide 
primitive ; postérieurement ; elle est unie aux 
muscles grand droit antérieur de la tête et long 
du cou, ainsi qu'au ligament vertébral commun 
antérieur, par du tissu cellulaire fort lâche , et 
dans lequel il ne s’amasse point de graisse. 

Sa face interne couvre les cartilages cricoïde 
et thyroïde , la membrane du pharynx , le mus- 
cle pharyngo-staphylin , le stylo-pharyngien et 
le constricteur moyenauquel elle est intimement 
unie. Son bord supérieur commence à la partie 

ostérieure du bord supérieur du cartilage thy 
roide ; delà il monte en arrière , en passant sur 
le constricteur moyen, et se termine plus ou 
moins haut, en s’unissant à angle très - aigu 
avec celui du muscle opposé : ce bord monte 
souvent jusqu'auprès de l’apophyse basilaire 
de l’occipital. Le bord inférieur commence au 
cartilage cricoïde ; delà il monte en arrière 
et se termine à la partie postérieure et infé- 
rieure du pharyux. Il forme , avec celui du 
muscle opposé, une espèce d'arcade qui est 
unie au commencement de l’œsophage ; c’est 
sous la partie antérieure de ce bord que passe 
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la branche récurrente de la huitième paire de 
nerfs. Le bord antérieur du constricteur in- 
férieur s'attache inférieurement à la face ex- 
terne du cartilage cricoïde , derrière le muscle 
crico-thyroïdien : plus haut, ce bord est atta- 
ché à la partie externe de la corne inférieure 
du cartilage thyroïde ; ensuite il s’attache à la 
ligne oblique de la face antérieure de ce car- 
tilage , derrière le muscle sterno -thyroïdien. 
Entre le cartilage cricoïde et le thyroïde , ce 
bord est souvent confondu avec le muscle cri- 
co-thyroïdien. Le bord postérieur est confondu 
avec celui du muscle opposé. Le constricteur 
inférieur est entièrement charnu : ses fibres sont 
toutes obliques de devant en arrière et de basen 
haut ; mais l’obliquité des supérieures est beau- 
coup plus grande que celle des moyennes, et, 
celles-ci sont plus obliques que les inférieures , 
dont la direction est presque transversale. Les 
supérieures sont beaucoup plus longues que les 
inférieures. Ce muscle resserre la partie inté- 
rieure du pharynx : il élève aussi le larynx. 


Du Constricteur moyen. . 


Ce muscle est situé à la partie moyenne du 
pharynx. Il s'étend depuis l’os hyoïde jusqu’à 
la partie postérieure et moyenné du pharynx. 
Sa figure est assez semblable à celle d’un trian- 
gle dont la base est en arrière. Sa face externe 
est couverte antérieurement par l’hyo-glosse 
et par l'artère linguale ; postérieurement et in- 
férieurement , elle est couverte par le constric- 
teur inférieur. Dans le reste de son étendue, 
elle est unie aux muscles grand droit antérieur 
de la tête et le long du cou , et à la colonne ver- 


{ 
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tébrale, par du tissu cellulaire lâche. Sa face. 
interne couvre la membrane du pharynx, lé 
muscle stylo-pharyngïen, le pharyngo-staphy- 
Jin et le constricteur supérieur, auquel elle est 
intimement unie. AE | ; F4 

Le bord inférieur du constricteur moyen com- 
mence dans l'angle rentrant que forment la 
grande et la petite cornes de l’os hyoïde. Delàä 
11 se porte en arrière et s’attache à la face supé- 
rieure de Îa grande corne de cet os jusqu’à son 
sommet. Ensuite il se courbe de haut en bas, 
descend en arrière sous le coustricteur inférieur, 
et se termine à la partie postérieure et inférieure 
du pharynx. Dans certains sujets, ce bord passe 
sur la face supérieure de la grande corne de 
Vos hyoïde , sans s’y attacher. 

: Le bord supérieur commence au même en- 
droit que le précédent. Delà il monte en arrière, 
en S’attachant d’abord à la partie postérieure 
inférieure de la petite corne de l’os hyoïde , et 
ensuite à une substance ligamenteuse placée 
€ntre lui et le génio-olosse. Cette substance 
s'attache au sominet de la petite corne de l’os 
hyoïde , et se continue quelquefois jusqu’à Pa- 
ei styloïde du temporal, sous le ñom de 
igament stylo-hyoïdien ; après quoi ce*bordà 
monte derrière le stylo-pharyngien et le cons- 
tricteur supérieur auquel il est uni, et se ter- 
mine plus ou moins haut à la partie postérieure 
du pharynx. Dans certains sujets il s’avance 
CUS l'apophyse basilaire de l’occipital. La 

ase du constricteur moyen est unie à celle du 
inuscle opposé. Son Sonunet s'attache dans l’an- 
gle rentrant que forment la grande et la petite 
cornes de l’os hyoïde. Ce muscleest tout charnu : 
ses fibres supérieures sont obliques de bas en 
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haut et de devant en arrière ; les moyennes sont 
presque horizontales, et les RÉ MEEOS descen- 
dent un peu en arrière. Quelques fibres de ce 
muscle se continuent antérieurement avec celles 
du génio-slosse. Le constricteur moyen res- 
serre le pharynx, et porte l'os hyoïde en haut 
et en arrière. ÿ 


Du Constricteur PO 


Ce muscle est situé à la partie supérieure du 
phar;nx. Il s'étend depuis l'apophyse ptéri- 
goide du sphénoïde, l aponévrose placée entre 
cette apophyse et la partie postérieure de la ti- 
gne oblique interne de la mâchoire, depuis 
cette ligne et les côtes de la base dela langue, 
jusqu’ à la partie postérieure du tiers supérieur 
du pharynx. Ce muscle est mince et quadrila- 
tère. Sa face externe est couverte par le stylo- 
gloëse, le stylo-pharyngien , l'artère carotide 
interne, la veine jugulaire interne, et par le 
Chnctioteus moyen auquel elle est unie. Sa face 
interne couvre le muscle pharyngo-staphylin, 
le pér istaphylin interne et la membrane du 
pharynx. 

Le bord supérieur du constricteur supérieur 
commence à la partie moyenne du bord posté- 
rieur de l’aïle interne de l’apophyse ptérigoïde. 
Delà il se porteen arrièreen descendant un peu; 
puis il remonte vers la base du crâne; où il se 
termine à une membrane dense et serrée qui 
s'attache à l’apophyse basilaire. de leccipital. 

F7 espace compris entre ce bord et la base du 
crâne est rempli par du tissu cellulaire et par ja 
membrane du phar ynx. 

Le bord inférieur commence sur les côtés de 
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la base de la langue sous.le stylo-glosse avec le- 
quel il se confond; delà il se porte en arrière. 
en passant sous le stylo-pharyngien auquel il est 
un; puis il passe, sous le constricteur moyen 
auquel il adhère aussi, 

Le bord antérieur est attaché à la moitié infé- 
rieure du bord postérieur de l’aine interne de, 
l'apophyse ptérigoïde et au crochet par lequel 
elle se termine inférieurement ; eusuite il s’atta- 
che à une aponévrose qui lui est commune avec 
le buccinateur , et dont il a été parlé à l’oc- 
casion de ce dernier ; plus bas, ce bord est 
attaché à l'extrémité postérieure dela ligne 
oblique interne de la mâchoire, à la membrane 
de la bonche et à la partie latérale de la base 
de la langue. | 

Le bord postérieur est confondu avec celni 
du muscle opposé. Les fibres du constricteur 
supérieur se portent toutes de devant en arrière: 
les supérieures sont courbées de bas en haut ; la 
direction desinférieures est presquehorizontale. 
Ce muscle resserre la partie supérieure du 
pharynx. | 


Du Styla-Pharyngien. 


Ce muscle est situé à la partie supérieure et 
antérieure du cou. Il s'étend de lapophyse sty- 
“Joïde du tem poralà la partie moyenne inférieure 
du pharynx. Le stylo-pharyngien est arrondi 
et mince supérieurement, aplati et large infé- 
rieurement. Son côté externe est couvert par le 
$tylo-hyoïdien ,; l'artère carotide externe et le 
-Sonstricteur moyen. Son côté interne couvre 
l'artère carotide interne, la veine jugulaire 
lnterne, le constricteur supérieur, la mem- 
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brane du pharynx et le muscle pharyngo-sta- 
phylin. ii HR TIEN 
Son extrémité supérieure est attachée à la 
partie interne etinférieure del’apophysestyloïde 
du temporal près de sa base. Delà il descend 
de dehors en dedans et de devant en arrière, 
en augmentant de largeur. Arrivé au bord supé- 
rieur du constricteur moyen, il s'engage dans 
l'épaisseur du pharynx et va s'attacher, par un 


’ 


Srand nombre de fibres, au bord postérieur 
äu cartilage thyroïde. Le stylo-pharyngien est 
tout charnu, excepté à son extrémité supé- 
rieure où l’on voit de Courtes aponévroses. 
Ses fibres les plus internes se confondent avec 
celles du constricteur supérieur. Les externes 
descendent sous le constricteur moyen ; elles 
se joignent en parties à celles du pharyngo- 
staphylin , et s’attachent en partie au bord pos- 
térieur du cartilage thyroïde. Ce muscle élève 
le pharynx et rapproche sa partie inférieure de 
la supérieure ; il élève aussi le larynx. 


Du Crico-Thyroidien. 


Ce muscle est situé à la partie antérieure infé- 
rieure du larynx. Il s'étend du cartilage thy- 
roïde au cricoïde; il est plus large supérieure- . 
ment qu'inférieurerment. | 
_ Sa face antérieure est couverte par la glande 
‘thyroïde , par le muscle sterno-thyroïdien et par 
le constricteur inferieur du pharynx. RS: 

Sa face postérieure couvre le cartilage cri- 
coïde , la membrane qui va de ce cartilage au 
thyroïde, et le muscle'crico-aryténoïdien la- . 
“éral. 1: Ÿ 

L'extrémité inférieure du cri co - thyroïdien 


{ 
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est attachée à la partie antérieure et latérale 
du cartilage cricoïde. Delà ce muscle monte 
obliquement de dedans en dehors, et va s’atia- 
cher à la partie latérale du bord inférieur du 
cartilage thyroïde et à la partie antérieure de 
sa corne intérieure. Ce muscle est entièrement 
charnu ; ses fibres sont dirigées de devant en 
arrière et de bas en haut. Les antérieures sont 
moins longues et moins obliques que les posté- 
rieures. Le crico-thyroïdien est souvent partagé 
en deux parties par une ligne graisseuse qui 
s'étend dars toute sa longueur. De ces deux 
parties , l’une est antérieure et interue plus 
courte , l’autre postérieure et externe plus 
longue. Ce muscle porte en devant le cartilase 
thyroïde , et rapproche son bord inférieur du 
bord supérieur du cartilage cricoïde. Il tend 
les ligamens de la glotte, et rétrécit cette ou- 
verture en éloignant le cartilage thyroïde des 
aryténoïdes. | 


Du .Crico-Aryténoïdien postérieur, 


Le crico-aryténoïdien postérieur est situé à 
la partie postérieure du larynx. Il s'étend du 
cartilage cricoïde à l’aryténoïde. La figure de 
ce muscle est triangulaire. Sa face postérieure 
est couverte par la membrane du pharynx. Sa 


face antérieure remplit l’enfoncement qu’on 


remarque à la partie postérieure et latérale du 
cartilage cricoïde auquel elle s'attache. Son 
bord interne est attaché à la partie latérale 
d’une élévation longitudinale que l’on aperçoit 
au milieu de la partie postérieure du cartilage 
cricoïde. Le bord externe monte obliquement 
de la paîtie inférieure du cartilage criceïde :à 
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Ja base de l’aryténoïde. Le bord supérieür'ést 
le plus court ; il est presque horizontal. L’angle 
qui résulte de la réunion de ce bord'avéc l’ex- 
terne , s'attache à la partie externe ‘et: pôsté- 
‘rieure de la‘base du cartilage aryténoïde, entre 
les muscles aryténdïidien ‘et crico-aryténoïdien 
latéral auxquels il est uni. Le crico-aryténoï- 
dien postérieur est entièrément charnu. Sés 
fibres sont obliques de haut'en bas et de dedans 
en dehors. Les supérieures sont plus courtes'et 
beaucoup moins obliques que les inférieurés. Ce 
muscle élargit la glotte en portant ‘en déhors 
et en arrière le cartilage aryténoïde. 


Du SE Aire latéral. 


Le crico-aryténoïdien latéral est situé:à la” 
partie latérale du larynx. Il s'étend du cartilage 
cricoïde à l’aryténoïde. La figure de ce.muscle 
approche de celle d’un trapèze. | 

Sa face externe est couverte par le cartilage 
thyroïde et par le muscle crico-thyroïdien. Sa 
face interne couvre la membrane du larynx. 
Son bord antérieur est incliné en haut : 1l ést 
uni au thyro-aryténoïdien. Son bord ‘posté- 
rieur est très-court ; il est incliné en bas. Son 
bord inférieur est incliné en devant :’1l s’atta- 
che à la partie latérale du bord supérieur du 
cartilage cricoïde. Son bord supérieur est in- 
cliné en arrière :il est attaché à la partie externe 
antérieure de la base du cartilage aryténoïde. 
Le crico-aryténoïdien Jatéral-est tout charnu; 
excepté à son attache au cartilage-aryténoïde 
où il est lésèrement tendineux."5es fibres ‘sont 
obliques de bas en haut et-de devant-en arrière: 


a 
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les antérieures sont plus longues que les posté- 
rieures. | | 

Les usages de ce muscle sont d'élargir la 
glotte et de relâcher ses ligamens , en portant 
c cartilage aryténoïde en devant et en dehors. 


Du Thyro-Aryténoïdien. 


Le thyro-aryténoïdien est situé entre le car- 
tilage thyroïde de l’aryténoïde. Il est aplati 
transversalement et très-mince , plus large an- 
 téricureinent que postérieurement. Sa face ex- 
terne est couverte par le cartilage thyroïde et 
par la membrane du pharynx. Sa face interne 
couvre la membrane du larynx. Son bord anté- 
rieur est attaché à la partie moyenne inférieure 
de la face postérieure du cartilage thyroïde. 
Delà ce muscle se porte de devant en arrière et 
de dedans en dehors en se rétrécissant, et va. 
se fixer à la partie antérieuré et inférieure du 
cartilage aryténoïde , immédiatement au-des- 
sus du crico-aryténoïdien latéral. Le thyro- 
aryténoïdien èst entièrement charnu. Ses fibres 
se portent de devant en arrière : Les Supérieures 
descendent un peu : les moyennes sont hori- 
zontales , et les inférieures montent un peu. Ce 
muscle relâche les ligamens de la glotté, en 
portant le cartilage arytenoïde en devant. 


De PA ryiénoïdien. 


A! 4 


L’aryténoïdien est situé à la partie posté- 
rieure et supérieure du larynx, derrière les 
Cartilages aryténoïdes. :Il s'étend de l’un à l’au- 
tre de ces cartilages. Sa face postérieure est 
Couyerte par la membrane du pharyux. Sa face 
antérieure couvre les cartilages aryténoïdiens 
auxquels elle s'attache : elle couvre aussi la 
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membrane du larynx. Ses bords latéraux s’at- 
tachent à la partie postérieure externe des carti- 
‘lages aryténoïdes. Ses bords supérieur et infé- 
rieur n’ont rien de remarquable. Le‘ muscle 
aryténoïdieu est entièrement charnu. Ses fibres 
ont des directions diverses : les unes montent 
de la base du cartilage aryténoïde droit vers 
le sommet dun gauche ; les antres se portent de 

. la base de ce dernier au sommet du premier : 
il en est qui se portent transversalement d’un 
cartilage aryténoïde à celui du côté opposé. 
Cette disposition des fibres de l’aryténoïdien 
la fait diviser en trois muscles, dont deux ont 
été no'nmés aryténoïdiens obliques , et le troi- 
sième aryténoïdien transversal. Quelques-unes 
‘des fibres obliques de ce muscle passent sur le 
côté externe du cartilage aryténoïde, se por- 
tent en devant, et se perdent dans l’épaisseur de 
la membrane qui forme les côtés de l'entrée 
du larynx jusqu’au bord de l’épiglotte. Ce mus- 
cle rapproche les cartilages arytenoïdes l’un de 
l'autre et rétrécit la glotte. $ 


Du Périsiaphylin interne où supérieur. 


Le péristaphylin interne est situé entre la por- 
tion pierreuse du temporal et le voile du palais. 
H est étroit , presque rond supérieurement , 
plus large et aplati inférieurement. Sa face.ex- 
terne correspond supérieurement au pérista= 
phylin externe dont elle est séparée par du tissu 

cellulaire graisseux : inférieurement, elle est 
couverte par le muscle constricteur supérieur 
et par le pharyngo-staphylin. Sa face interne est 
tapissée supérieurement par la membrane du 
pharynx, et inférieurement par la membrane 


{ 
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postérieure du voile du palais. Son extrémité 
supérieure est attachée à la face inférieure de 
la portion pierreuse du temporal, devant l’ori- 
fice externe du canal carotidien : elle s’attache 
aussi à la partie voisine du cartilage de la 
trompe d’'Eustache. Delà ce muscle descend 
un peu obliquement de devant en arrière et de 
dehors en dedans, et se termine à la partie 
moyenne du voile du palais , en se confondant 
avec celui du côté oppose : il se joint aussi au 
pharyngo-staphylin et à l’aponévrose du péri- 
staphylin externe. 

Le péristaphylin interne est entièrement 
charnu , excepté à son extrémité supérieure 
où l’on voit des fibres tendineuses. Ses usages 
sont de relever le voile du palais et d'empèê- 


cher l'introduction des alimens dans les fosses 
nasales. 


Du Péristaphylin externe ou inférieur. 


Le péristaphylin externe est situé sur le pté- 
rigcïdien interne, le long de l’aile interne de 
l’apophyse ptérigoide, depuis la partie infé- 
‘rieure et postérieure de la grande aile du sphé- 
noïde jusqu’au voile du palais. Il est aplati 
 transversalement et fort mince. Sa face externe 
est couverte supérieurement par le ptérigoïdien 
“interne , et inférieurement par la membrane 
antérieure du voile du palais. Sa face interne 
correspond supérieurement au péristaphylin 
interne dont elle est séparée par du tissu cellu- 
laire graisseux ; vers le milieu de sa lonsueur, 
elle couvre’ le constricteur supérieur du pha- 
 rynx, et intérieurement elle est unie au muscle 
* pharyngo-staphylin. Son extrémité supérieure 
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est attachée dans un petit enfoncement oblong 
que l’on remarque à la partie supérieure de 
l'aile interne de l’apophyse ptérigoïde , et à la 
partie voisine de la grande aile du sphénoïde 
jusqu'à l’épine de cet os:elle s'attache aussi 
à la partie antérieure externe du cartilage de la 
trompe d’Eustache. Velà ce muscle descend le 
lons du bord postérieur de l'aile interne deVa- 
pophyse ptérisoïde. Arrivé au sommet de cette 
aile, il se contourne sous le crochet qui la ter- 
mine , ensuite il s’avance dans le voile du palais 
en marchant de dehors en dedans. L’aponé- 
vrose par laquelle.il;se termine se joint à,celle 
du muscle opposé ; elle s'attache à la crête 
transversale qu’on remarque sur la face infé- 
rieure de la portion horizontale de l'os du pa- 
fais. Cette aponévrose est fortement unie à la 
membrane dense et serrée qui se trouve dans 
la partie supérieure du voile du palais, et qui 
semble descendre de la partie postérieure du 
plancher des fosses nasales. Le péristaphylin 
externe est aponévrotique dans la moitié in: 
férieure de son étendue, et charnu dans la 
supérieure où lon voit cependant quelques 
aponévyroses qui descendent. sur les fibres char- 
nues. | | ne LEA 

Ses usages sont de tendre le voile du palais 
et de rendre par-là plus efficace la résistance 
que cette partie oppose aux alinens qui ten- 
dent à monter dans les fosses nasales. 


Du Palato-Siaphylin. 
Le palato-staphylin est une espèce de petite 


colonne charnue, située à la partie moyenne 
et postérieure du voile du palais. Il s'étend. de 
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la partie supérieure de ce voile à la luette. Sa 
face postérieure est couverte par la membrane 
postérieure du voile du palais. Sa face anté- 
rieure couvre le péristaphylin interne auquel 
elle est unie. Son extrémité supérieure est atta- 
chée à la membrane aponévrotique qui se trouve 
dans la partie supérieure du voile du palais, 
près de l’épine nasale postérieure. Delà ce mus- 
cle descend à côté de son semblable dont il 
est souvent difficile de le distinguer : il aug- 
mente d’abord de grosseur , ensuite il S'amincit 
et se termine dans l’épaissezr de la luette. Le 
palato -staphylin est entièrement charnu. Il 
relève la luette et la raccourcit. Morsagni a 
regardé les palato-staphylins comme un seul 
muscle auquel il a donné le nom d’azysos 
zuvule. 


| Du Pharynzo-Staphylin où Palato- 


lPharynoten. 


Le pharyngo-staphylin est situé dans l’épais- 
seur du voile du palais et du pharynx. Il s’é- 
tend de la partie supérieure du voile du palais 
à la partie inférieure du pharynx et au carti- 
lage thyroïde. La partie de ce muscle qui oc- 
cupe le voile du palais est large, mince , et 
aplatie de devant en arrière : celle qui occupe 
le pharynx est large et mince aussi; mais elle 
est aplatie transversalement. La partie moyenne 
est fort étroite et occupe le pilier postérieur du 
voile du palais. 

La portion qui est placée dans lé voile du 
palais est couverte postérieurement par la mem- 
brane de ce voile et par le muscle péristaphy- 
lin interne : antérieurement , elle est couverte 
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par l’aponévrose du péristaphylin externe, La 


PAROn qui occupe le pharynx est couverte par 


es muscles constricteurs de cet organe : elle. 


couvre la membrane du pharynx. 
L’extrémité supérieure du pharyngo-staphylin 
est fort large : elle s'attache au bord postérieur 
de la voûte palatine et à l’aponévrose du pérista- 
phylin externe. La partie la plus interne de 


cette extrémité se continue avec celle du muscle : 


opposé. Delà ce muscle descend de devant en 
arrière , d’abord dans le voile du palais dont il 
occupe presque la moitié de la largeur , ensuite 
dans l’épaisseur du pilier postérieur de ce voile; 
il gagne bientôt la partie latérale du pharynx, 
le long de laquelle 1l descend confondu avec le 
stylo-pharyngien. Quelques-unes de ses fibres 
s’attachent te partie postérieure et supérieure 
du cartilage thyroïde. Ce muscle est entière- 
ment charnu. Ses usages sont d’abaïsser le voile 
du palais et d'élever la partie inférieure du pha- 
rynx et le larynx. 


Du Glosso-Staphylin. 


Le glosso-staphylin est un muscle très-mince 
et très-étroit, situé dans l'épaisseur du pilier 
antérieur du voile du palais, entre la base de la 
. langueet la partie latéraleinférieure de ce voile. 
_Le côté externe de ce muscle est couvert par le 
constricteur supérieur du pharynx. Son côté 
interne couvre la membrane de la bouche. Son 


extrémité inférieure est attachée à la partie laté-« 


rale de la base de la langue. Delà ce muscle 


monte un peu obliquement de devant en arrières 
ensuite il se courbe de dehors en dedans et se 


termine dans l’épaisseur du voile du palais, cn M 
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s’unissant au phäryngo-staphylin et au pérista- 
phylin externe. Le slosso-staphylin est entière- 
ment charnu. Ses usages sont de resserrer le 
détroit du sosier , en abaissant le voile du palais 
et élevant la base de la langue. 


Du grand Droit antérieur de la Téte. 


Le orand droit antérieur de la tête est situé 
sur la partie antérieure et latérale du cou. Il 
s'étend depuis l’apophysetransverse dela sixième 
vertèbre du cou jusqu’à la face inférieure de 
l’apophyse basilaire de l’occipital. Il est aplati, 
beaucoup plus large et plus épaissupérieurement 
qu'inférieurement. 

Sa face antérieure est couverte par l'artère 
carotide , la veine jugulaire interne , le nerf de 
la huitième paire et le grand sympathique : elle 
est aussi couverte par le pharynx. Sa face pos- 
térieure couvre le muscle long du cou, l’arti- 
culation de la seconde vertèbre avec les masses 
latérales de la “première , celles de ces masses 
avec l’occipital, etlemuscle petitdroit antérieur 
de la tête. 

Son bordinterne est couché surle muscle long 
du cou , auquelil est uni par du tissu cellulaire. 
Son bord externe est attaché au sommet du 
tubercule antérieur des apophyses transverses 
de la sixième, cinquième, quatrième et troi- 
sièmevertébres du cou : ce bord est libre supé- 
rieurement. : 

L’extrémité inférieure de ce muscle est très- 
raince et pointue : elle s'attache au tubercule 
antérieur de l’apophyse transverse de la sixième 
vertèbre du cou. Delä il monte un peu obli- 
quement de dehors ex dedansen grossissant : il 
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s'approche du muscle opposé et va se fixer à 
côtéde ce muscle, à l’apophyse basilaire deloc- 
cipital devant le grand trou de cet os. 3 

. Le grand droit antérieur de la tête est formé 

d’une aponévrose, de plusieurs tendons et de, 
fibres charnues. On remarque à son extrémité 
supérieure une aponévrose large et mince qui 
descendtrès-bassur la partieanterieureetinterne 
de la portion charnue. Les attaches de ce mus- 
cle aux apophyses transverses des vertèbres du 
cou se font par de petits tendons dont les infé- 
rieurs sont les plus minces. Ces tendons se ter- 
minent à des portions charnues, sur la face 
postérieure desquelles ils se prolongent fort 
haut. Les fibres charnues sont placées entre ces 


tendons et l’aponévrose dont il a été parlé plus 


haut. Ce muscie fléchit la tête sur le cou : 1l la 
ramène en devant lorsqu'elle a été penchée en 
arrière. 


Du petit Droit antérieur de la Téte. 
: 


Ce muscle est situé à la partie supérieure 
antérieure du cou, derrière l'extrémité supé- 
rieure du grand droit, entre la première ver- 

tèbre et l’occipital. Il est étroit, mince et aplati. 
Sa face antérieure est couverte par le grand 
droit antérieur , l’artère carotide interne et le 
 merforandsympathique. Sa face postérieure cou- 
vre la capsule qui entoure l'articulation de 
l’occipital avec la première vertèbre. Ses bords 
externeetinternen’offrentrien de remarquable, 
Son extréruité inférieure est attachée à la partie 
antérieure de la face externe de la masse latérale 
de la première vertèbre du cou, et à la partie 
voisine de la base de son apophyse transverse, 


{ 
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Delà ce muscle monte de dehors én dedans en 
grossisant un peu, et va se fixer à la face 
inférieure dé l'apophyse bagilaire dé l’occipital, 
plus en dehors ét plus en arrière que le grand 
droit antérieur : il s'attache anési à la substance 
cartilagineuse qui se trouve éntre l’occipital et 
la portion pierreuse du temporal. Le petit droit 
antérieur présente à ses extrérnités dés aponé- 
vrosés qui se continuent assez loin dans son 
épaisseur. Ses fibres charnues sont très-courtes : 
elles sônt placées éntré €esS apôonévroses. Ce 
muscle fléchit la tête sur le cou. | 


| Du Long di Cou éd sie 


Le long du cou est couché sur la partie anté- 
fieure ét latérdlé du corps des trois premières 
vertèbres du dos et des six dernières du cou. 
Îl s'étend depuis le corps de la troisième verté- 
bre du dos jusqu’à l’arc antérieur de la premicre 
verièbre du cou. Ce inuscle est alongé, assez 
large à sa partie moyenne , et terminé en pointe 
à Sesextrémités, Sa facé antérieure est couverte 
par le muscle grand droit antérieur de la tête, 
par bn) l’artère carotide , la huitième 
paire de nerfs, le grand sympathique et l’œso- 

phage. Sa fâcé postérieure couvre la partie 
Htéblé de la fâcé antérieure du corps des trois 
prémières vertèbres du dos et des six dernières 
dü çou auxquelles elle ést attachée, ainsi qu'aux 
lgâmens intérvertébraux : élle $’attache aussi 
au bord antérieur des apophyses transvèrses des 
cinq dernières vertèbres du cou. Entre ces apo- 
physes, elle couvre l’artère vertébrale. 

Le bord externe de ce muscle est attaché infé- 
rieurement au corps des deux premières vertè- 
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bres du dos : dans cet endroit , il est séparé du 
scalène antérieur par un intervaile dans lequel, 
$e trouvent l'artère et la veine vericbrales. En- 
suite ce bord s'attache à la partie antérieure 
des apophyses transverses des cinq dernières 
vertèbres du cou : il est libre dans le reste de 
son étendue. Le bord interne est attaché à la 
ligne longitudinale qu'on remarque sur la face 
antérieure du corps des deux premières yertè- 
bres du dos et des six dernières du cou. Entre 
les vertébres , il est attaché aux ligamens inter- 
vertébraux. 

L’extrémité inférieure du long du cou est at- 
tachée à la partie antérieure et latérale du corps 
de la troisième vertèbre du dos. Delà ce muscle 
monte presque parallèlement à celui du côté 
opposé : sa grosseur augmente jusqu’ à sa partie 
moyenne ; ensuite elle diminue | jusqu’ à son ex- 
trémité supérieure. Cette extrémité, confondue. 
avec celle du muscle opposé , s A. au tu- 
bercule de l’arc antérieur de la première ver- 
tèbre du cou. 

La structure de ce muscle est Rent de à dé< 
velopper : ses fibres charnues sont placées obli- 
quement entre des aporévroses , dont les unes 
recouvrent sa face antérieure, tant supérieures 
ment qu inférieurement , et tés autres sont Si 
tuées dans son épaisseur. Ces fibres sont très- « 
courtes, quoique le muscle lui-même soit très- 
long. Ses usages sont de fléchir le cou et de résis- 


ter aux efforts qui tendroient à le renverser en | 
arrière. + 1Ù 
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PARTIE PECTORALE DE LA RÉGION 
_ ANTÉRIEURE DU TRONC. 


Les muscles situés à la partie pectorale de la 
région antérieure du tronc , sont le grand pec- 
toral, le petit pecioral, le sous-clavier et le 
triangulaire du sternum. 


Du grand Pectoral. 


Le grand pectoral est situé à la partie anté- 
rieure de la poitrine et devant l’aisselle. II sé. 
tend depuis la clavicule , le sternum et les car- 
tilages des vraies côtes, jusqu'au bord antérieur 
de la coulisse bicipitale de l’humérus. Ce muscle 
. est large et triangulaire. 

- Sa face antérieure est couverte Par la peau : 
elle en est séparée supérieurement par le peau 
cier , et à sa partie moyenne par la mamelle. 

Sa face postérieure couvre, du côté interne, 

la face antérieure du sternum > à laquelle elle 
est attachée. Plus en dehors ,; elle couvre les 
cartilages des vraies côtes, auxquels elle s’atta- 
che , excepté à celui de dpremière et quelque- 
fois celui de la septième. Cette attache a lieu 
rès du sternum seulement, et dans une éten- 
he plus grande aux cartilages inférieurs qu'aux 
Supérieurs : à celui de la sixième côte , elle a 
lieu dans presque toute la longueur de sa face 
antérieure et de son bord supérieur. Au-dessous 
de ce cartilage, la face PERTE grand 

2e | 
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pectoral couvre les muscles droit et oblique 
externe du bas-ventre. En outre , elle couvre 
d’autres parties qui sont, en procédant du ster- 
num vers l'humérus, les yraies côtes, les mus- 
cles inter-costaux externes, le sous clavier, le 
petit pectoral, les vaisseaux thorachiques, le 
muscle grand dentelé , les vaisseaux axillaires, 
le plexus brachial, et les muscles coraco-bra- 
chial et biceps. Cette face.est unje à ces parties 
par une couche de tissu cellulaire , dontl’épais- 
seur augmente à inesure qu'elle approche de 
l’aisselle. 

Le bord interne du grand pectoral est atta- 
ché à la partie moyenne de la face antérieure 
du sternum , depuis là partie supérieure de cet 
ô6s, jusqu'à Son articulation avec le caïtilage : 
dela sixièmecôte. Devant l’appendicexyphoiïde, 
ce bord est confondu avec celui du muscle d9- 
posé ; ensuite il <e perd dans la partie supérieure | 
de la Hone blanche , sans qu’on puisse dire po- * 
sitivement où il finit, ni même bien distinguer 
Faponéyrose qui le forme de celle du musclel# 
oblique externe du bas-ventre. 7" 

Le bord supérieur de ce muscle est divisé en 
deux parties, dont l’une est vraiment supé- M 
rieure, et l’autre est plutôt externe. La première 
est attachée à la moitié interne environ du bord 
antérieur de la clavicule. La seconde s'étend de 
la clavicule à l’humdres : elle est un peu obli- 
que de hant en bas et de dedans en dehors, et « 
presque paralièle au bord interne du deltoïde,, : 
dont elle est séparée par une ligne cellulaire 1 
plus large $upérieurement qu'inferieurement , # 
et dans laquelle marche la veine céphalique. 
Quelquefois le grand pectoral est confondu 
avec le deltoïde. 


| 
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-Le bord DE est uni, dans $a partie in- 
terne , à l’aponévrose de oblique externe du 
bas - ventre ; bientôt il s’en sépare et monte 
obliquement en dehors et en arrière devant la 
poitrine : ce bord passe ensuite devant Pais- 
selle , dont il forme le bord antérieur 3 puis il 
descend un peu ; et va enfin se terminer à l’hu- 
mérus. Ce bord est mince vers la poitrine , 
et épais du côté de l’aisselle, où la peau qui 
le recouvre monte un Peu Sur sa partie posté- 
rieure. 

Les bords snpérieur et inférieur dun $rand 
pectoral se réunissent à un anble tronqué, large 
d'environ deux pouces, lequel s'attache au 
bord antérieur on extèrne de la coulisse bici pi- 
tale de l’humérus. ( 

# Le grand pectoral est composé d’aponévro- 
_ ses et dé"fibres charnues. Ses attaches à Ja cla- 
vicule sefont pardes aponévroses excessivement 
Courtes. Celles qui le fixent au sternum sont un 
peu plus longues, sur-tout inférieurement : elles 
 s’entre-croïisent avec célles du muscle opposé. 
Devant la partie inférieure de la poitrine et la 
Supérieure du bas-ventre » le grand pectoral 
présente une aponétrose large et mince qui est 
unie à celle de l'oblique externe du bas-ventre, 
Cette aponévrose est quelquefois interrompue 
devant les cartilages de la cinquième et sixième 
eôtes. L’attache dn grand pectoral à l’humérus 
Se fait par une aponévrose large, à laquelle on 
#donne communément le nom de tendon de ce 
muscle. Cette aponévrose est repliée sur elle. 
même de devant en arrière et de bas en bant, 
de manière que le fond de cette- duplicature 
est en bas , et l'entrée en haut : des deux 
dames qu’elle présente , l’une est Postérieure et 
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l’autre antérieure. La premièfe est plus large 


que la dernière , dont elle croise un peu la. di- 
rection. Il se détache ordinairement de son 
bord supérieur un prolongement qui monte le 
long du bord antérieur de la coulisse bicipitale 
jusqu’à la grosse tubérosité de l’humérus, où 
ce prolonsement se continue avec le tendon 
du sus-épineux. Les deux lames dont est formé 
‘le tendon du grand pectoral, ne sont unies 
d’abord que par du tissu cellulaire ; mais avant 
de s'attacher au bord externe de la coulisse 
bicipitale , elles se confondent au point qu’il 
est impossible de les séparer. Quelques-unes 
des fibres de la lame postérieure s’enfoncent 
dans la coulisse bicipitale , où elles se conti- 
nuent avec des fibres semblables qui viennent 


des tendons des muscles grand rond et grand, 


dorsal. Il se détache du bord inférieur du 
tendon du grand pectoral une expansion apo- 
névrotique qui concourt à la formation de l’a- 
ponévrose sous laquelle les muscles du bras sont 
situés. re 

Les fibres charnues du grand pectoral n’ont 
pas toutes la mênre longueur ni la même direc- 
tion. Celles qui naissent de la clavicule sont les 
plus courtes : elles descendent de dedans en de- 
hors, et vont se terminer à la partie antérieure 
du tendon. Celles qui naissent de la partie su- 
périeure du sternum sont un peu plus longuesg 
elles se portent horizontalement de dedans en 


dehors, et se terminent aussi à la partie anté-, 


rieure du tendon , mais plus en dehors que 
celles qui viennent de la clavicule par lesquelles 
élles sont recouvertes. rt 
Les autres fibres du grand pectoral marchent 
obliquement de dedans en dehors et de bas en. 
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haut; elles sont d'autant plus obliques et plus 
longues , qu’elles sont plus inférieures. Ces 
fibres se terminent à la lame postérieure du 
tendon ; mais à fesure qu’elles s’y rendent, 
elles s’y contournent les unes sous les autres, 
de devant en arrière et de bas en haut; de 
sorte que celles qui correspon<ent au bord in- 
férieur du muscle , se rendent à la partie supé- 
rieure du tendon. La portion du grand pecto- 
ral qui-tient à la clavicule est presque toujours 
séparée de celle qui tient au sternum par une 
ligne celluleuse plus marquée en dedans qu’en 
dehors. \ | , 
Le grand pectoral est principalement destiné 
mouvoir le bras. Les mouvemens qu'il lui 
- imprimé sont différens, suivant la position de 
“Ce membre, et suivant que toutes les parties de 
ce musclé agissent ensemble ou séparément. 
Lorsque le bras est pendant sur le côté du 
corps , il le porte en dedans et un peu en de- 
_ vant. Lorsque le bras est élevé, il l’abaisse 
“et le porte en devant. Si'le bras est dans la ro- 
tation en dehors , il. le tourne en dedans. Lors- 
“ que la partie supérieure du grand pectoral agit 
- seule , elle élève le bras ; st c’est l’inférieure 
qui agit , le bras et l'épaule sont abaissés. Lors- 
que le grand pectoral, le grand dorsal et le 
grand rond agissent ensemble ; le bras est porté 
directement en dedans et serré fortement contre 
la poitrine. Si l'humérus est fixé, le grand 
| pectoral entraîne le tronc vers l'extrémité su- 
périeure. | 


D 


Du petit Pectoral. 


"9 25 ue Ars: À EE 
Le petit pectoral a été aussi nommé petit 


r6 TRAITÉ D’ANATOMTE. 
dentelé antérieur. Il est situé à la partie anté- 
rieure et supérieure de la poitrine. Ce muscle 
s'étend de la troisième , quatrième et cinquième 
vraies côtes à l’apophyse coracoïde de l'oino- 
plate. Il est aplati et ressemble assez bien à un 
triangle dont la base est en dedans et en bas, 
et le sommet en dehors et en haut. 
_ Sa face anérieure est recouverte par le grand 
pectoral. Unetrès-petite portion de cettefacedé- 
passe souvent le grand pectoral, et est couverte 
immédiatement par la peau. Sa face postérieure 
couvre les côtes, les muscles inter-costaux 
externes, le grand dentelé, les vaisseaux axil- 
laires et le plexus brachial. Les hords supérieur 
et inférieur de ce muscle sont libres et n’of- 
frent rien de remarquable. Le supérieur est 
moins long que l’inférieur. Sa base est tournée 
en bas et en dedans; elle s’attacheé"au bord 
supérieur et à la face externe de la troisième, 
quatrième et cinquième vraies côtes, et quel- 
quefois à la deuxième , troisième et quatrième, 
par des aponévroses larges et minces qui se 
continuent avec celles qui recouvrent les mus- 


cles inter- costaux externes. Delà ce musclé ,. 


monte en arrière et en dehors en se rétrécis- 
sant, et va s'attacher à la partié antérieure 
du bord interne de l’apophyse coracoïde jus- 
qu’à son sommet où il s’unit avec le muscle 
coraco-brachial. SIA NE OA 
Les attaches du petit pectoral aux côtes se 
font, comme il a déja été dit, par des aponé- 
vroses larges et minces. Ce muscle se fixe à 
l'apophyse coracoïde par un tendon aplati qui 
se continue assez loin sur sa face antérieure et 
sur son bordinférieur. Les fibres charnues sont 
placées entre ce tendon et les aponévroses. 


"à 
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Elles sont obliques de bas en haut, de devant 
en arrière et de dedans en dehors. Les supé- 
rieures sont moins longues que les inférieures. 

Le petit pectoral porte l’épaule en devant et 
en bas. il fait exécuter à l’'omoplate un mou- 
vement de rotation, en) vertu duquel son angle 
inférieur est porté en arrière et l'antérieur est 
abaissé. Lorsque ce mustle agit en même temps 
que le grand dentelé , l’épaule est portée direc- 
tement en devant. Si l'épaule est fixée, le petit 
pectoral élève les côtes auxquellesilest attaché, 
et contribue à la dilatation de la poitrine. 


Du Sous-Clavier. 


Le sous-clavier est situé à la partie supé- 


“rieure et antérieure de la poitrine, entre le 


cartilagétde la première côteet la clavicule. Ce 
muscle est alongé , aplati de devant en arrière. 
Sa face antérieure est couverte par le grand 
pectoral ; elle est anssi couverte par une apo- 
névrose qui vient de la partie antérieure et in- 
férieure de la clavicule. Sa face postérieure 
couvre les vaisseaux axillaires et le plexus bra- 
chial. Son ‘bord inférieur est libre. Son bord 
supérieur est attaché dans ses trois-quarts Cx- 
ternes à la face inférieure de la clavicule ; 1l est 
«libre dans son quartinterne. 
.  L’eftrémité interne du sous-clavier est atta- 
.chée À la face supérienre du cartilage de ja 
première côte devant le ligament costo- Cia- 
“viculaire ; elle s'attache aussi quelquefois à la 
portion osseuse de cette côte. Delà ce muscle 
se porte en dehors et en arrière ; il augmente 
de grosseur jusqu’à sa partie moyenne, ensuite 


il diminue et'se termine en pointe vers l'ex- 
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trémité externe de la clavicule. Dans certains 
sujets , il s'attache par son extrémité externe à 
’ apophyse coracoïde. 

L'extrémité interne du to est for- 
mée paruntendon qui, après avoir marché quel- 
que temps sur le bord: inférieur de la portion 
charnue , se cache dans son épaisseur jusqu’à 
sa partie moyenne. Les fibres charnues de ce 
muscle naissent de la face inférieure de la cla- 
vicule par des aponévroses très-courtes : elles se 
terminent au tendon interne. 

Ce muscle abaïsse la clavicule et la porte un 
peu en devant. Il peut , lorsque l'épaule est 
hxée , élever la prémière côte, et contribuer 
au mouvement de toute la charpente de la 
poitrine. 


Du Trianoulaire du Sternum. 


Le triangulaire du sternum est situé à la 
partie antérieure et inférieure de la poitrine, 
derrière les cartilages des côtes. Il s’étend de 
la partie latérale , postérieure et inférieure du 
sternum jusqu'aux _cartilages de la troisième, 
quatrième , cinquième et sixième vraies côtes. 
Ce muscle a la forme d’un triangle , dont la 
base est en bas, et le sommet en haut. Sa face 
antérieure est couverte par les cartilages des 
quatre dernières vraies côtes, par les ftuscles 
inter-costaux internes et par les vaisseaux mam- 
maires internes. Sa face postérieure couvre 
la plévre, et inférieurement le diaphragme. 
Son bord interne s'attache à la partie laté- 
rale de l’appendice xyphoïde du sternum , et 
à la partie postérieure et latérale de la se- 
conde pièce de cet os jusqu’à son articulation 
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avec Le cartilage de la quatrième côte ; ensuite 
ce bord monte de dedans en dehors jusqu’au 
cartilage de la troisième, et quelquefois de la 
deuxième. pri 

Son bord externe est attaché à la face pos- 
térieure et aux bords des cartilages de la 
troisième , quatrième , cinquième et sixième 
vraies côtes. Ces attaches se font par des por- 
tions plus ou moins séparées, en manière de 
digitations. Sa base est parallèle au muscle 
transverse du bas-ventre avec lequel elle est 
unie. Son sommet est attaché à la face posté- 
rieure du cartilage de la troisième vraie côte ; 
il monte quelquefois jusqu’au cartilage de la 
seconde. 

Le triangulaire du sternum est aponévrotique 
à ses bords externe et interne , et charnu à sa 
partie moyenne. Ses fibres n’ont pas toutes la 
même direction : les inférieures sont transver- 
sales ; celles qui viennent ensuite sont d’au- 
tant plus obliques de bas en haut et de dedans 
en dehors, qu’elles sont plus supérieures. Ce 
muscle est souvent divisé en plusieurs por- 
tions auxquelles on a donné le nom de sterno- 
costaux. Ses usages sont d’abaiïsser les cartila- 
ges des côtes, et par conséquent de servir à 
l'expiration. | 
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PARTIE ABDOMINALE DE LA. RÉGION 
ANTÉRIEURE DU TRONC. 


x trouve à cette païtie les muscles du bas- 
ventre , et lorsque ceux-ci sont enlevés , et qu'on 
a Ôté les viscères abdominaux, on rencontre 
supérieurement le diaphragme , et inférieure- 
ment le grand psoas, le petit psoas, le carré 
des lombes et Filiaque. À ces muscles on doit 
ajouter le crémaster. 


Des Muscles du Bas-Ventre. 


Les muscles du bas-ventre sont au nombre 
de cinq de chaqne côte; on les distingue par: 
-les noms d’oblique externe ou grand oblique , 
d’oblique interne ou petit oblique , de trans-. 
verse , de droit et de pyramidal. Les aponé-, 
-vroses des trois premiers se réunissent à celles 
-des muscles semblables du côté opposé. Cette 
-union a lieu à la partie moyenne du bas-ventre, 
“depuis l’appendice du sternum jusqu’à la sym-* 
_ physe du pubis : elle porte le nom de ligne 
blanche. La ligne blanche , considérée comme 
le point de réunion des aponévroses des mus- 
cles larges du bas-ventre, a la même largeur 
par-tout ; mais si of la considère comme lan 
partie de ces aponévroses comprise entre Îles 
muscles droits, on observe qu’elle est beaucoup 
plus large dans sa moitié supérieure que dans 
l'inférieure. La ligne blanche distingue les mus- 
cles obliques et transverse gauches des droits. 


+ 
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Sa partie moyenne est percée d’une ouverture 
ronde qu’on nomme anneau ombilical. Dans le 
fœtus , lanpeau ombilical est assez grand ; il 
donne passage aux vaisseaux ombilicaux. Après 
la naissance , cette ouverture se rétrécit peu-à- 
peu, et disparoît presqu'entièrement. Elle per- 
met queiquefois à des portions d’intestin ou d'é- 
p‘ploon de sortir du ventre , ét de former des 
hernies qu’on appelle ombilicales. 


De P Oôlique externe ou grand Oblique. 


L’oblique externe est situé sur les parties Îa- 
térale et antérieure de l’abdomen. Il s'étend 
de haut en bas, depuis la partie latérale et im- 
férieure de la poitrine , jusqu’au tiers antérieur 
de la crête de l’os des îles, à l’arcade crurale et 
au pubis ; et de dehors en dedans, depuisla ré- 
sion des lombes jusqu’à la ligne blanche. 

Ce muscle est large et quadrilatère. On y 
considère deux faces, l’une externe et l’autre 
interne, et quatre bords, un antérieur, un 
postérieur , un supérieur et un inférieur. 

La face externe est couverte par la peau dans 
toute son étendue , excepté en arrière où elle est 
couverte par le muscle grand dorsal. Le tissu 
cellulaire qui l'unit à la peau contient beaucoup 
de graisse dans les personnes qui ont de l’em- 
bonpoint, ù 

La face interne couvre la partie antérieure 
des sent ou huit dernières côtes et leurs carti- 

Jages. Elle couvre aussi les muscles intercostaux 
externes, la partie supérieure du muscle droit 
et le muscle oblique interne. Elle est-séparée de 
ce dernier postérieurement par une couche 
mince de tissu cellulaire ; antérieurement, les 
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aponévroses de ces muscles sont tellement unies. 
dans la plus grande partie de leur largeur , qu'il. 
est impossible de les séparer. | 

Le bord antérieur est confondu dans la ligne : 
blanche avec celui du muscle oblique externe 
du côté opposé. | | 

‘Le bord postérieur s'étend depuis le sommet 
du cartilage de la dernière fausse côte , jusqu’à. 
l'union du tiers antérieur de la crête de l’os des 
îles avec ses deux tiers postérieurs. Ce bord est 
libre et couvert par le musble grand dorsal. On 
trouve quelquefois entre l’oblique externe et le 
grand dorsal inférieurement, un espace trian- 
gulaire dans lequel paroît le muscle oblique 
interne. 4 t 

Le bord supérieur est divisé en deux portions, 
dont une plus petite est tournée presque direc- 
tement en haut , et l’autre plus grande est incli- 
née en arrière. La première portion est confon- 
due avec le grand pectoral. La seconde est 
attachée aux sept ou huit dernières côtes, et 
quelquefois seulement aux six dernières. Ces. 
attaches se font par des portions anguleuses, . 
séparées les unes dés autres, qu’on appelle digi- 
tations. La largeuret lalongueur de ces digita= 
tions varient beaucoup. Les moyennes sont en 
général plus larges et plus longues que les supé- 
rieures et les inférieures. On distingue dans 
chaque digitation un bord supérieur, un bord 
inférieur et un sommet. Le bord supérieur est 
attaché à la face externe de la côte. Cette atta- 
che est un peu oblique de haut en bas et de 
devant en arrière; elle est continue, dans les ” 
quatre ou cinq disitations supérieures , avec le 
bord inférieur des digitations du grand dentelé. « 
Le bord inférieur est uni par du tissu cellulaire. 
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au bord supérieur des digsitations du grand den- 
telé. Be sommet est en général fort alongé ; il 
s'attache à la lèvre externe du bord inférieur de 
la côte. Les quatre ou cinq digitations supé- 
rieures du grand oblique sont reçues dans les 
intervalles des digitations du grand dentelé, de 
la même manière que les doigts des mains jointes 
sont reçus dans les intervalles les uns des autres. 
Les trois ou quatre digitations inférieures sont 
couvertes par les digitations du grand dorsal 
avec lesquelles elles s’entre-croisent. L’attache 
de la première digitation est très-voisine du 
cartilage de la côte à laquelle elle se fixe. Celle 
des suivantes s'éloigne du cartilage jusqu’à la 
cinquième. l’attache des autres s’en rapproche 
de plus en plus, ensorte que la dernière est 
attachée non-seulement à la portion osseuse de 
la dernière côte , mais encore au bord inférieur 
et au sommet de son cartilage. | 
Le bordinférieur de l’oblique externe est atta- 
ché au tiers antérieurenviron dela lèvre externe 
de la crête dé l’os des îles, jusqu’à l’épine 
supérieure et antérieure de cet os. Depuis cette 
épine jusqu’au pubis, ce bord est uni à l’apo- 
névrose fascia lata ; cette union est plus intime 
vers l’épine de l'os des Îles que vers le pubis. 
Le grand oblique est composé d’aponévroses 
et de fibres charnues. Sa partie antérieure est 
formée par une aponévrose beaucoup plus large 
inférieurement que supérieurement.. La partie 
de cette aponévrose qui s'étend depuis l’épine 
antérieure et supérieure de l'os des îles jusqu’au 
pubis, est repliée sur elle-même de devant en 
arrière et de bas en haut. Cette disposition lui 
donne une épaisseur considérable , et lui a mé- 
rité le nom de ligament de Zz/lope ou de Pou- 
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part. On l'appelle aussi arcade crurale à cause 


du vide qui se trouve derrière elle. Les mhscles 
psoas et iliaques réunis, les vaisseaux ihaques 


externes et le nerf crural, passent derrière lar= 
cade crurale. Les fibres de l’aponévrose de 
l’oblique externe sont dirigées de haut en bas 
ét de dehors en dedans : elles s’entre-croisent 
dans la ligne blanche avec celles des muscles’ 
opposés. Ces fibres forment ordinairement un 
plan continu : quelquefois cependant elles laïs- 


sent entr'elles des intervailes plus ou moins 


grands, dent le siège varie , mais qui se remar- 
quent plus particulièrement vers la partie infé- 


Ge 


rieure du ventre. Dans certains sujets ,; on re- 


marque d’autres fibres qui croïsent la direction: 


des premières à angle droit, mais qui ne for-. 
n ; 


ment point un plan continu. | 
Près du pubis, laponévrose du grand oblique 

se divise en deux portions, dont l’écartement 

produit une ouverture qu’on nomme anneau du 


grand oblique. La grandeur de cette ouverture! 


varie suivant les différens sujets" Elle est tou- 


jours plus considérable dans l’homme que dans. 


fa femme. L'anneau du grand oblique est ovale; « 


son grand diamètre est dirigé de haut en bas 


et de dehors en dedans, et sa petite extré=. 
mité est en bas et en dedans. Les deux ban-#* 
delettes aponévrotiques,. dont l’écartementw 
forme l'anneau, sont appelées les piliers de. 
cette ouverture. On les distingne en interne” 
ou supérieur, et en externe ou inférieur. Le 


pilier interne est plus large et plus mince que . 


l’externe. Il s'attache à la partie antérieure et 


supérieure du pubis, du côté opposé au sien," 


de manière que celuidu côté droit s'entre-croisen 


avec celur du côté gauche. Le pilier externe est 


« { 
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plus étroit et plus épais que l’interne dont il se 
rapproche en descendant : il s'attache à l’épine 
du pubis de son côté. L’anneaudu grand oblique 
donne passage, dans l’homine, au cordon des 
vaisseaux spermatiques et au muscle crémaster, 
et dans la femme, au lisgament rond de la ma- 
trice. La partie inférieure de l’aponévrose du 
grand cblique et les piliers de l'anneau sont 
comme bridés et retenus par des fibres aponé- 
vrotiques transversales qui décrivent une légère 
courbure, dont la concavité est en haut et la 
convexité en bas. Ces fihres semblent naître de 
l'épine antérieure et supérieure de l'os des îles 
et de la partie externe de l’arcade crurale; elles 
sont plus écartées les unes des autres en dedans 
qu'en dehors. 

Les attaches du grand oblique à laface externe 
des côtes se font par des aponévroses très- 
courtes. Les fibres tendineuses qui le fixent au 
bord inférieur des côtes, ont jusqu’à un pouce 
de longueur. xiù 

Les fibres charnues de ce muscle ont une 
longueur et une direction différentes. Les supé- 
rieures sont les plus courtes , leur direction est 
presque horizontale. Les moyennes sont les plus 
longues : elles descendent de dehors en dedans. 
. Les postérieures sont moins longues que les 

moyennes ; leur direction approche de la ver- 
ticale. Les fibres qui composent les deux digi- 
tations inférieures se terminent à la crête de l’os 
des îles par de courtes aponévroses. Toutes les 
autres se terminent à l’aponévrose large dont il 
a été parlé plus haut. 

Le grand oblique porte la poitrine en devant, 
et de son côté , et lui fait exécuter un mouve- 
ment de rotation qui la tourne du côté opposé. 
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I maintient le tronc dans sa rectitude naturelle, 
l'empêche de se renverser en arrière , et le re- 


dresse lorsqu'il a été penché du côté opposé. 


Il abaisse et porte en arrière les côtes auxquelles 
il est attaché. Si les deux muscles obliques ex- 
ternes agissent ensemble , ils opèrent la flexion 


directe du thorax : lorsque la poitrine est 


fixée , l’oblique externe meut le bassin sur les 
lombes. | 


De lOblique interne ou petit Oblique. ( 


L’oblique interne est situé sur les parties la- 
térale et antérieure du bas-ventre, Il s’étend 
de haut en bas, depuis la partie inférieure de la 
poitrine jusqu'à la partie supérieure du bassin, 
et de derrière en devant, depuis la colonne ver- 
tébrale jusqu’à la ligne blanche. Ce muscle est 
aplati et quadrilatère , beaucoup plus large an- 
térieurement que postérieurement. 

Sa face externe est couverte postérieurement 
par le muscle grand dorsal ; dans le reste de 
son étendue , elle -est couverte par lé muscle 
oblique externe. | 


Sa face interne couvre postérieurement la 


masse commune au sacro-lombaire et au long 
dorsal ; ensuite elle couvre le transverse , et 
antérieurement le muscle droit. 


Le bord supérieur de l’oblique interne est 4 


confondu postérieurement avec le dentelé pos- 
térieur infériéur ; ensuite il s’attache au bord 


inférieur des cartilages de la cinquième , qua- 
trième , troisième et deuxième fausses côtes... M 
Dans l'intervalle qui sépare l’extrémité du car- « 


tilage de la cinquième fausse côte du bord in- 
férieur du cartilage de la quatrième, et entre 


mn. 
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l'extrémité de ce dernier et le cartilage de la 
troisième , le bord supérieur de l'oblique in 
terne se continue avec les muscles inter-cos- 
taux internes. Arrivé au muscle droit, ce bord 
se partage en deux lames , dont l’une est anté- 
rieure et l’autre postérieure. La première passe 
devant le muscle droit , et se confond avec l’o: 
blique externe. La seconde passe derrière le 
muscle droit ; elle s'attache au bord inférieur 
du cartilage de la première fausse côte , et à 
celui de la septième vraie, jusqu’à l’appendice 
xyphoïde, Cette lame est confondue avec le 
transverse : souvent elle côtoie le cartilage de 
la première fausse côte , et celui de la septièine 
vraie ; sans s’y attacher. | 

Le bord inférieur de ce muscle est attaché 
aux trois-quarts antérieurs de l’interstice de la 
crête de l’os des îles ; ensuite il s'attache à la 
partie postérieure de l’arcade crurale, jasqu’au- 
prés de l'anneau de l’oblique externe. Le reste 
de ce bord passe derrière le pilier interne de 
Panneau au-dessus du cordon spermatique , et 
va s'attacher au pubis. ju 

Le bord postérieur est attaché aux apophyses 
épineuses des deux dernières vertèbres des lome 
bes, et à celles des denx premières fausses ver 
tèbres du sacrum, par une aponévrose très- 
mince , qui est tellement unie à celle dn mus- 
cle grand dorsal, qu'il est impossible de l’en 
séparer. 

Le bord antérieur se confond dans la ligne 
blanche avec celui du muscle opposé, 

. Lemuscle oblique interne est aponévrotique à 
ses parties antéricure et postérieure , et charnu ; 
à sa partie moyenne. L'aponévrose antérieure 
de ce muscle est beaucoup plus large supérieu- 
F2 9 
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nent qu'inférieurement : elle est simple dans 
son origine ; mais lorsqu'elle est parvenue au 
berd externe du muscle droit , ses trois-quarts 
supérieure se divisent on deux lames , dont l’une 
est antérieure et l’autre postérieure. L’anté- 
rieure passe devant le muscle droit et derrière 


l’aponévrose de l’oblique externe, à laquelle » 


elle est fortement unie. La postérieure passe 
derrière le muscle droit et devant l’aponévrose 
du transverse, à laquelle elle adhère forte- 
ment. Lorsque ces deux lames sont arrivées au 
bord interne du muscle droit , elles se réunis- 
sent et se terminent dans la ligne blanche , en 
se confondant avec celles du muscle opposé. Le 
quart inférieur de l’aponévrose antérieure de 
l’obliqne interne passe en totalité devant le mus- 


‘ cle droit. 


La partie la plus postérieure de loblique 
interue est formée aussi par une aponévrose 
qui s'attache aux ajophyses épineuses des der- 


nières vertèbres des lombes, à la partie pos-. 


térieure et moyenne du sacrum.,, et à la partie 
la plus reculée de la crête de l’os des îles. Cette 
aponévrose est placée derrière la masse-com- 
mune au sacro - lombaire et au long dorsal, 
et devant l'aponévrose du graud dorsal, dont 
il est impossible de la séparer : elle se conti- 
nue supérieurement avec le dentelé postérieur 
et inférieur. Les fibres qui la forment sont obli- 
ques de dedans en dehors et de bas en haut. 
Les fibres charnues de l’oblique interne nais- 


sent de l’'aponévrose postérieure, de la crêtede « 


l'os des Îles et de l’arcade crurale. Celles qui 
naissent de l’aponévrose postérieure sont peu 
nombreuses ; elles montent de derrière en de- 


vant, et se terminent par des aponévroses assez: 


| s 
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courtes au bord inférieur du cartilage de la 
dernière fausse côte. Les fibres suivantes nais_ 
sent de la crête de l’os des îles par des aponé- 
vroses très-courtes : la longueur delces fibres 
augmente à mesure qu'elles: s’approchent de 
l'épine antérieure et supérieure de l'os des îles. 
Elles sont obliques de bas en haut et déderrière 
en devant ; mais leur obliquité diminue par de- 
_grés: de sorte que celles qui correspondent à 
l'épine antérieure et supérieure de l'os des îles 
sont horizontales, Parini les fibres qui viennent 
de l'os ilion , les postérieures se terminent par 
des aponévroses fort courtes , au bord inférieur 
du cartilage de la quatrième fausse côte > et à 
celui de la troisième. Les antérieures se termi- 
nent à l’aponévrose antérieure. Les fibres qui 
naissent de l’arcade crurale, descendent un peu 
dé dehors en dedans, et se terminent aussi à 
l’aponévrose antérieure. Dans l’homme, quel- 
ques-unes de ces fibres passent par l’anneau de 
l'oblique externe , descendent sur le cordon des 
vaisseaux spermatiques, et forment le muscle 
crémaster. 

L'obliqueinterneentraîne de son côté la partie 
antérieure de la poitrine ; il abaisse les côtes 
auxquelles il est attaché. S'il agit en même tem ps 
que celui du côté opposé, il #léchit directement 
la poitrine. Lorsque la poitrine est fixée "1 
meut le bassin sur les lombes. 


Du Transverse. 

Le transverse est situé sur les parties latérale 
et postérieure du ventre. Il s'étend de hant en 
bas , depuis la partie inférieure de la poitrine 
jusqu’à la partie supérieure du bassin , et de 

es 
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derrière én devant, depuis les vertèbres des 
lombes jusqu’à la ligne blanche. Ce muscle est 
aplati-et quadrilatère , beaucoup plus large an- 
térieurement que postérieurement. 
Sa face externe est couverte postérieurement 


par la masse commune au sacro-lombaire et 


au lonsädorsal , par le dentelé postérieur et in- 
{érieur, et par le grand dorsal; dans le reste 
de son PE elle est couverte par l’oblique 
interne. Sa face interne couvre le péritoine dans 
toute son étendue , excepté la partie antérieure 
et inférieure qui couvre le muscle droit , ainsi 
que le pyramidal, et la postérieure qui couvre 
le carre des lombes: sw Li cts 

Le bord supérieur du transverse est attaché 
au bord inférieur de la dernière fausse côte et 
à celui de son cartilage, à la partie antérieure 
du bord inférieur de la quatrième , et au bord 


inférieur de son cartilage ; ensuite il s'attache : 


à la partie inférieure de la face interne des: 


cartilages de la troisième ; quatrième et cin- 
quième fausses côtes , et à ceux de la septième 
“et de la sixième vraies : depuis le cartilage de 
cette dérnière jusqu'à l’appendice xyphoïde , 
ce bord est uni au:triangulaire du sternum. 
Ses attaches aux deux dernières vraies côtes 


et aux trois premières fausses , se font par des . 


languettes plus où moins larges, qui s’entre- 
croisent avec celles du diaphragme. Le bord su- 


périeur du transverse est continu avec la circon- 
férence du diaphragme entre les cartilages des « 


trois dernières fausses côtes. 

: Le bord inférieur est attaché aux trois-quarts 
antérieurs de la lèvre interne de la crête: de 
l'os des îlés, et aux deux tiers externes de la 
face postérieure de larcade crurale ; ensuite 


je" 


| 
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il passe derrière le pilier interne de l’anneaw 
du grand oblique, et descend jusqu'au pubis 
auquel il s'attache. Ceite partie du bord infé- 
rieur est unie ordinairement à l’oblique in- 
terne: LATE Hé. or CRETE, : 

Le bord postérieur est attaché au sommet des: 
apophyses:transverses et épineuses des quatre 
premières vertèbres des: lombes.. 144 
… Le bord antérieur est confondu dans la ligne 
blanche avec celui du muscle opposé. Il sat 
tache supérieureinent au bord de l’'appendice. 
xyphoïde. LOT UE duc 

Le muscle transverse est composé de fibres 
charnues et de deux aponévroses, dont l’une: 
est antérieure , et l’autre postérieure. +. 

L’antérieure est demi-circulaire ; son bord: 
convexe est tourné en dehors. Sa face anté- 
meure ést fortement unie au feuillet postérieur. 
de l’aponévrose de l’oblique interne. Cette apo-: 
névrose est fendne transversalermment dans pres- 
que toute: sa largeur ; au milieu de l’espace 
compris entre le pubis et l’'ombilic. Cette fente. 
la partage en deux portions, une supérieure: 

us grande, et l’autre inférieure plus petite. 
La première passe derrière le muscle droit, et: 
la seconde passe devant. 

L'aponévrose postérieure du transverse à 
beaucoup moins de largeur que l’antérieure. 
Cette aponévrose n’est formée que d’une seule 
lame , depuis les fibres charnues jusqu’au carré 
des lombes ; maïs lorsqu'elle est parvenue au 
bord externe de ce muscle, elle-se partage en 
trois feuillets, dont Fun est moyen, l'autre 
postérieur et le troisième antérieur. Le moyen, 
beaucoup plus épais que les deux autres, est 
placé derrière le muscle carr des. lombes et 
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devant la masse commune au sacro - lombaire 
et au long dorsal : il s'attache au sominet des 
apophyses transverses des quatre premières ver- 
tébres des lombes. Le feuillet postérieur est placé 
derrière le sacro-lombaire et le long dorsal, et 
devant les muscles oblique interne et dentelé 
postérieur inférieur, aux aponévroses desquels 
il est fortement uni. Le feuillet antérieur est 
extrêmement mince : il passe devant le carré 
des lomibes, et va se fixer à la base des apo- 
physes transverses des quatre premières vertè- 
bres lombaires. Les attaches du transverse aux 
cartilages des côtes, à la crête de l’os des îles 


et à l’arcade crurale, sont très-peu tendineuses,, 
si l’on en excepte celles de la dernière côte ,: 


qui se font par des fibres aponévrotiques, dont 
la longueur est d'environ un pouce. 


Lss fibres charnues de ce muscle sont toutes 


horizontales, à l'exception des inférieures qui 
descendent un peu de dehors en dedans. Elles 


n’ont pas toutes la même longueur : les moyen- 
nes sont beaucoup plus longues que les supé- 


rieures et les inférieures. 
Le transverse resserre le bas-ventre ,etramène 
en dedans les côtes auxquelles il est attaché. 


Du Muscle droit. 


Le muscle droit est situé à la partie moyenne 
antérieure du bas-ventre. Il s’étend depuis la 


partie inférieure et antérieure de la poitrine. 
jusqu'au pbis, Ce muscle est alongé , aplati F 
farge de trois ou quatre travers de doigt supé-. 


rieurement , et de deux inférieurement, 


Sa face antérieure est couverte supérieu— 
rèment par l’aponéyrose du grand pectoral. 


” rs. \ - 
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et par celle du grand oblique ; ensuite par le 
feuillet antérieur de l’aponévrose du petit obli- 


que , et inférienrement par le transverse et le 
pyramidal. 


Sa face postérieure couvre les cartilages des 
trois dernières vraies côtes, une portion de ceux 
des deux premières fausses, l’appendice xy- 
phoïde , le feuillet postérienr de l’aponévrose 
de l’oblique interne , les artères mammaire in- 
terne et épigastrique , et inferieurement le pé- 
ritoine. 


L'extrémité supérieure de ce muscle est divi- 
sée en trois portions, une interne, une moyenne 
et une externe. L’interne est assez épaisse , mais 

eu large ;‘elle s'attache au bord inférieur et à 
a face antérieure du cartilage de la septième 
vraie côte, près son articulaiun avec le ster- 
num. Cette portion s'attache aussi ordinaire- 
ment à un ligament qui va du cartilage de la 
septième côte à l’appendice xyphoïde. La por- 
tion moyenne est plus large et plus mince : elle 
s'attache au bord inférieur et à la face anté- 
rieure du cartilage de la sixième vraie côte 
vers Sa partie moyenne. La portion externe est 
beaucoup plus large et plus mince que les deux 
autres ; elle s'attache au bord inférieur du car- 
tilage de la cinquième vraie côte , et quelque. 
fois à la partie voisine de cette côte. 


Après B'être ainsi attaché supérieurement , le 
muscle droit descend le long de la partie anté- 
rieure du bas-venire, en se rapprochant de 
celui du côté opposé dont il n’est séparé infé- 
rieurement que par la ligne blanche. Son extré- 
mité inférieure s'attache à la partie interne, 
antérieure et supérieure du pabis, et aux lisa- 
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opposé. 


les différents sujets, et qui est toujonrs plus 


des portions tendineuses transversales, aux- 


quelles on donne le nom d’énervations ou d’in- 


tersections tendineuses du muscle droit. Le 


nombre de ces intersections varie depuis trois M 


jusqu’à cinq. Lorsqu'il y en a trois, l’ane est 
jusq q q he : 


placée au niveau de l’ombilic, et les deux autres « 
au-dessus. Lorsqu'il y en a quatre, l’une est an M 
niveau de l’ombilic , une autre au-dessous , et 4 
les deux autres au-dessus. Enfin , lorsqu'il yen 


L1 _ ; + 
a cinq , deux se trouvent au-dessous de l’om- 
bilic, et trois au-dessus. Il résulte delà que , 


dans tous les cas, le plus grand nombre de ses 


intersections se trouve au-dessus de l’anneau 


ombilical. Leur largeur varie beaucoup, et la M 
même intersection à une largeur inégale dans . 


ses différens points ; elles se portent du bord 


_ interne à l’externe en formant des zygzags; mais M 
elles n’occupent souvent que la moitié interne 


de la largeur du muscle: Leur partie antérieure 


est beaucoup plus large et plus apparente que 


la postérieure ; elle est étroitemeut unie au 


feuillet antérieur de l’aponévrose de l’oblique M 


interne. Les attaches du muscle droit au carti- 
lage de la septième vraie côte et à celui de la. 
sixième , se font par des aponévroses extrême 


ment courtes. Son insertion au cartilage de Ia M 


cinquième côte a lieu au moyen d’une aponé- 
vrose, dont les fibres ont une lonoueur assez 


mens qui unissent cet os avec celui du côté 
Le muscle droit présente À son extrémitéinfé- # 
rieure un tendon dont la longueur varie suivant 


iarqué antérieurement et extérieurement qu’en 
dedans et en arrière. Les fibres charnues de ce M 
muscle sont interrompues en divers.endroits par & 


{ 
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eonsidérable. Les fibres charnucs du muscle 
! droit sont interrompues , dans leur longueur, 
par les intersections tendineuses ; mais il est à 
remarquer que les fibres qui naissent d’une 
intersection, ne se terminent pas toutes à celle 
qui est placée immédiatement au-dessus : un 
grand nombre de ces fibres passent derrière elle 
sans s'y arrêter , et va se terminer à une inter- 
section plus éloignée. If résulte delà que les 
fibres charnues ont bien moins de longueur que 
le muscle lui-même, .et que les postérieures 
sont, en général, plus longues que les anté- 
rieures. 

La plus grande partie du muscle droit est 
renfermée dans une gaîne aponévratique à la- 
quelle on distingue deux feuillets, dont lun 
est antérieur et l’autre postérieur. Le feuillet 
antérieur est formé, dans ses trois quarts supé- 
rieurs , par l’aponévrose de l’oblique externe , 
et par la lame antérieure de celle de l'oblique 
interne : il est fortifié supérieurement par l’apo- 
névrose du grand pectoral. Le quart inférieur 
de ce feuillet est formé de l’aponévrose de 
l'oblique externe, de la totalité de celle de l’in- 

_ terne et de celle du transverse. Le feuillet pos- 
térieur est formé de la lame postérieure de 
laponévrose de l’oblique interne et de l’'aponé- 
yrose du transverse. Dans le quart. inférieur 
du muscle droit, ce fenillet n'existe pas, en 
sorte que. dans cet endroit la face postérieure 
de ce muscle touche immédiatement au péri- 
toine. | 

Le feuillet antérieur de la gaîne du muscle 
droit est intimement uni à la face antérieure 
des intersections tendineuses; mais il n’adhère 
aux fibres charnues que par du tissu cellulaire 
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eu abondant. Le feuillet postérieur est uni à. 
a face postérieure du muscle par une assez 

grande quantité de tissu cellulaire , et par des 

vaisseaux et des nerfs. Mn 
Le muscle droit fléchit la poitrine sur le bas- 
sin, et réciproquement le bassin sur la poitrine. 


Du Pyramidal. 


Le pyramidal manque souvent , et alors l’ex- 
trémité inférieure du muscle droitest plus épaisse 
et plus charnue qu’à l'ordinaire. On trouve 
quelquefois deux pyramidaux d’un côté, et un 
seul de l’autre. Ilest très-rare de trouver des 
sujets qui en aient deux de chaque côté. 

Ce muscle est situé à la partie inférieure et- 
moyenne du ventre ; il s’étend du pubis jusqu’à 
la hgne blanche. Sa grandeur varie beaucoup; 
le plus communément il occupe le tiers infé- 
rieur de l’espace compris entre le pubis et l’om- 
bilic. Il ressemble à an triangle dont la base 
est en bas. Sa face antérieure est couverte par 
les aponévroses des muscles oblique et trans- 
verse. Sa face postérieure couvre le muscle 
droit. Son bord externe monte obliquement de 
deñors en dedans. Son bord interne est paral- 
lèle à la ligne blanche à laquelle il s'attache 
dans son tiers supérieur. La base du pyramidal 
est attachée à la partie supérieure ct antérienre 
du pubis et aux ligamens qui unissent cet os à 
celui du côté opposé. Le sommet s'attache à 
la ligne blanche. : 

Le pyramidal est tendineux à sa base; aux 
fibres tendineuses succèdent bientôt des fibres 
charnues qui se terminent supérieurement par 

. de courtes aponévroses. La longueur et la direc- 


| 
Dr ra Mvoroci1r. 139 


tion de ces fibres sont différentes. Les internes 
sont les plus courtes; elles montent verticale- 
ment.” Les suivantes deviennent d’autant plus 
obliques de dehors en dedans, qu’elles appro- 
chent davantage du bord externe. Le pyramidal 
a les mêmes usages que le muscle droit dont il 
paroît être l’auxiliaire. 

Outre les usages propres à chacun des mus- 
cles du bas-ventre, ils en ont qui leur sont 
communs. Ils forment la plus grande partie des 
parois du ventre, et soutiennent les viscères 
contenus dans cette cavité. Leur arrangement 
les rend propres à opposer une résistance à-peu- 
près égale par-tount; car on observe que les 
aponévroses des uns répondent à la partie char- 
nue des autres, ce qui donne aux parois du 
ventre la même épaisseur dans tous leurs points. 
Nous parlerons de l’action qu’ils exercent sur 
les viscères du bas-ventre, en traitant du dia- 
phragme. : | 


| Dz Diaphragme. 


Le diaphragme est situé obliquement à la 
partie supérieure du bas-ventre qu'il sépare de 
la poitrine. 11 s'étend depuis l’appendice xy- 
phoïde jusqu'au corpsdes vertèbres des lombes 
et depuis les cartilages des six dernières côtes 
droites jusqu’à ceux des six dernières gauches. 
Ce muscle est aplati, courbé de haut en bas en 
forme de voûte, presque circulaire antérieure- 
nent , alongé et pointu postérieurement. On y 
considère une face inférieure, une face supé— 
rieure et une circonférence. | 

La face inférieure est un peu inclinée en 
devant :elle est concave , mais $a concavité n’est 
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pas régulière. La partie moyenne est moins 
” élevée que les parties latérales : elle est concave 
de devant en arrière et presque droite transver- 
Salemnent. La partie latérale droite est plus con- 
cave et monte plus haut que la gauche. Cette 
face est tapissée par Le péritoine, excepté en 
arrière où elle est couverte immédiatement par 
. des reins, les capsules atrabilaires, le pancréas 
_et le duodénum. Sa partie droite et postérieure 
adhère immédiatement à la substance du foie. | 
La partie de cette face que le péritoine tapisse 
est contiguëé au foie, à l'estomac et à la rate: : 
La face supérieure est inclinée en arrière : elle 
présente une convexité proportionnée à la-con- 
cavité de la face inférieure. Sa partie moyenne 
est fortement unie au péricarde. Ses parties 
latérales sont tapisséespar la plèvre et contiguës. 
à la base des poumons. Vers la circonférence 
elle couvre antérieurement le triangulaire du: 
Sternum , latéralement les intercostaux inter 
pes , et postérieurement Paorte, le psoas et le’ 
carré des lombes. Cart 
La circonférence du diaphragme correspond 
au contour de la base de la poitrine : elle est 
attachée au corps des trois ou quatre premières 
vertèbres des lombes, à l’apophyse transverse 
de la première de ces vertèbres , aux cartilages 
dessix dernières côtes et àl’appendice xyphuïde. 
Les attaches au corps des vertèbres des lombes, 
ont lieu par les extrémités tendineuses de deux. 
espèces de colonnes charnues qu’on nommeles: 
pillers du diaphragme, et qu’on distingue en. 
droit ct en gauche. Le pilier droit est plus te 
et plus long que le gauche; il est plus près de. 
la partie moyenne de la colonne vertébrale; ce 
pilier s'attache à la partie antérieure du corps 


\ 
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des trois premières vertèbres des lombes et aux 
ligamens inter-vertébraux. Le pilier gauche est 
situé.un pen plus en arrière que le droit : il 
s'attache à la face antérieure du corps des deux 
premières vertèbres des lombes et aux lisamens 
inter-vertébraux. Les attaches de l’un et de 
date piliers ont lieu par des espèces de digi- 
tations dont les antérieures sont plus considé- 
rables que les postérieures. On ne pent bien 
apercevoir ces digitations qu'en détachant les 
piliers de haut en bas. Souvent chaque pilier 
* du diaphragme est divisé en deux portions, 
une externe plus petite, et l’autre interne plus 
grande. | 

Depuis le corps de la seconde vertèbre dés 
lombes jusqu’à la base de l’apophyse transverse 
de la première vertèbre de cette classe > Id Cire 
conférence du diaphragme tient à une espèce 
d'arcade aponévrotique qui embrasse l’extré- 
mité supérieure du psoas. Des deux extrémités 
de cette arcade, l’une est attachée à la base de 
l'apophyse transverse de la première vertébre 
des lombes , et l’autre est continue avecle bord 

externe du pilier correspondant. 
Dans l’espace compris entre la base de l’apo- 
hyse transverse de la première vertèbre des 
lee etle sommet dela dernière fausse côte, 
la circonférence du diaphragme est attachée 
à un arc aponévrotique qui, par une de ses 
extrémités, se fixe à la base de l’'apophyse trans- 
verse de la première vertébre-des lombes, et 
par l’autre, au bord inférieur de la dernière 
fausse côte près son sommet. Cet are aponévro-: 
tique passe devant le muscle carré des Jombes : 
il est continu avec le feuillet antéricur de, l’a- 
ponévrose du muscle transverse du bas-véntre. 
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C’est derrière cette partie de la circonférence 
du diaphragme que passe la branche antérieure 
de la dernière paire des nerfs dorsaux. | 
Les attaches de la circonférence du dias 
phragme aux côtes ont lieu par des espèces de 
digitations dont la largeur varie, et qui s’entre- 
croisent avec de pareïlles digitations apparte- 
nantes au muscle transverse du bas-ventre. 
Parmi ces digitations, celle qui appartient à 
la septième vraie côte, s'attache aux deux tiers 
externes environ de la face postérieure et du 


bord supérieur de son cartilage. Celle de la . 


première fausse côte est fort large : elle s’at- 
tache à presque toute la longueur de la face 
postérieure et du bord supérieur de son carti- 
Jage. Les quatre digitationssuivantessontmoins 
larges. Celle de la seconde fausse cÂte s’attache 
en partie à la portion osseuse, et en partie à la 
portion cartilagineuse de cette côte. Celle dela 
troisième fausse côte est attachée à l'extrémité 
de la portion osseuse, ettrès-peu à son cartilage. 
La digitation de la quatrième fausse côte est 
attachée à l'extrémité de sa portion osseuse, et 
un peu à son cartilage. Enfin, celle de la cin- 
quième fausse côte s’attache à l’extrémité de sa 
portion osseuse et à toute la lorgueur de son 


cartilage. Entre le cartilage de da cinquième 


fausse côte et celui de la quatrième, la circon- 
férence du diaphragmeest continue, au moyen 
d’une aponévyrose , avec le transverse du bas- 
ventre ; elle est aussi continue avec ce muscle 
entre le cartilage de la quatrième fausse côte et 
celui de la troisième. 

L’attache de la circonférence du diaphragme 
à l’appendice xyphoïde, occupe toute la lar- 


geurrde la face postérieure de cette appendice; 
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elle a lieu quelquefois par deux portions sépa- 
rées. 

La diaphragme estcomposé de fibrescharnues 

et de fibres a ponévrotiques. Sa partie moyenne 
est formée d’une aponévrose large à laquelle on 
donne le nom de centre tendineux ou aponé- 
yrose mitoyenne. Cette aponévrose ressemble 
assez bien à une feuille de trèfle qui seroiït lar- 
gement échancrée à l’endroit de son pédicule, 
æ€t dont les trois portions seroient tournées en 
devant et auroientune largeur inégale. De ces 
trois portions, la moyenne est la plus large, 
la droite l’est un peu moins, et la gauche est 
la plus petite. | 

Les fibres qui composent cette aponéyrose 
ont des directions très-variées : elles sont réunies 
en petits paquets qui se croisent les uns les 
autres : dans les uns, leur direction est en 
lignes courbes ; dans les autres ; enlignesdroites. 
L’aponévrose du diaphragme est percée d’une 
ouverture considérable qui donne passage à la 
Yeine caveinférieure. Cette ouverture est placée 
devant l’échancrure de l’aponévrose, à l’endroit 
Où sa partie moyenne se réunit à celle qui est 
à droite. Le contour de cette ouverture est 
aponévrotique. Sa figure approche de celle d’un 
carré dont les côtés inégaux peuvent être dis- 
tingués en antérieur, en postérieur , en gauche 
et en droit. L’antérieur est le plus court de 
tous : 1l est peu distinct du droit qui est le plus 
long. Ces quatre côtés s’entre-croisent les uns 
les autres par leurs extrémités. 

Lés piliers du diaphragme commencent au 
corps des premières vertèbres des lombes par 
des aponévroses que se continnent inférienre- 
ment avec les fibres superficielles du ligainent 


144 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
vertébral commun antérieur. Ces aponévroses 
montent fort haut sur la partie interne et posté- 
rieure des piliers. | | A 

Les fibres charnues de ce muscle sont dis- 
posées de la manière suivante : celles qui for- 
ment les piliers naissent des aponévroses dont 
nous venons de parler. Leur nombre augmente 
successivement, de sorte que les piliers devien- 
vent plus larges et plus épais , à mesure qu'ils 
montent devant la colonne verticale ; toutes. 
ces fibres se terminent dans l’échancrure de 
laponévrose mitoyenne ; les externes se por- 
teut un peu en dehors ; les internes sont pres- 

re verticales. Un faisceau musculeux né de 
la partie antérieure et interne du pilier droit, 
monte au pilier gauche dont il forme la partie 
supérieure et antérieure. Un faisceau beau- 
coup moins considérable se détache du pilier 
gauche, croise la direction du faisceau dont 
nous venons de parler , et se termine au pilier 
droit. De cette manière, l'intervalle qui sépare 
les deux piliers est partagé en deux ouvertures, 
dont l’une est supérieure et un peu antérieure , 
‘et l’autre inférieure et postérieure. La pre- 
imière a la figure d’un ovale fort alongé, dont 
Je grand diamètre est oblique de haut en bas, 
et de devant en arrière; sa grosse extrémité 
est tournée en haut, et la petite en bas. La 
circonférence de cette ouverture estentièrement 
charnue : ses côtés se croisent supérieurement, 
de manière que le gauche passe au-dessus du 
droit. Le premier est formé par le paquet de 
fibres , qui du pilier droit se porte au pilier 
gauche : cette ouverture donne passage a l'œ- 
sophage et aux nerfs de la huitième paire. 
= L'ouverture inférieure est formée par l'écar- 
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tement de la partie inférieure des piliers qui, 
aprés avoir embrassé les côtés de l'aorte, se 
rapprochent derrière elle, et confondent sou- 
vent leurs aponévroses sur le corps de la troi- 
Sième vertèbre des lombes. Le contour de cétte 
Ouverture est tendineux : sa partie supérieure 
est cintrée et formée par une aponévyrose qui 
va d’un pilier à l’autre , en embrassant la partie 
antérieure de l'aorte à laquelle elle est unie 
d’une manière assez intime. Cette ouverture 
donne passage à l'aorte , au canal thorachique 
et à la veine azygos. NE 

Toutes les autres fibres du diaphragme vont 
€n Convergeant de sa circonférence vers l’a- 
ponévrose mitoyenne. Celles qui naïssent de 
l’appendice xyphoïde sont trés-courtes ; elles 
montent un peu de devant en arrière , et se 
terminent à la partie moyenne de l’aponévrose 
Commune; elles laissent entre elles et celles 
qui viennent du cartilage de la septième vraie 
côte , un intervalle triangulaire dont la base 
est en bas, et par lequel le tissu cellulaire de 
la plèvre communique avec celui du péritoine. 
La grandeur de cet intervalle varie beaucou p5 
quelquefois même il n'existe point. Les fibres 
qui naissent du cartilage de la septième vraie 
côte, sont beaucoup plus longues; elles mon- 
tent de dehors en dedans, et se terminent À la 
partie latérale de la portion antérieure de l’a- 
Mpvroce mitoyenne. Celles qui procèdent de 

a premiére fausse côte , sont encure plus lon- 
gues; elles montent de déhors en dedans. La 
longueur des fibres suivantes diminue à mesure 
qu'elles deviennent postérieures ; elles mar- 
chent aussi de dehors en dedans et de has en 
haut pour se rendre à l’aponévrose commune. 

2 10 , 
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€elles'qui viennent de la cinquième fausse côte 
ét de l’arc aponévrotique placé entre cette côte 
et l’apophyse transverse de la première vertèbre 
des lombes, montent un peu de derrière en M 
devant ; elles aboutissent à la partie postérieure 
et latérale de l'aponévrose mitoyenne. Les M 
fibres qui naissent de l’arcade aponévrotique M 
placée sur l'extrémité supérieure du psoas , 
forment un plan continu avec lé côté externe 
du pilier correspondant , et se rendent aux Par- 
ties latérales de l’échancrure de l’aponévrose 
mitoyenne. | | 1 
- J'ai rencontré souvent un plan musculeux , « 
large d'environ un pouce, et long de deux, 
placé transversalement sous l’aponévrose com 
mupe entre sa portion moyenne et latérale « 
gauche : ce plan se terminoit par une bande m 
aponéyrotique qui se confondoit dans le bords 
antéricur de l'ouverture qui livre passage à la 
veine cave. On voit par ce qué nous vénons 
de dire de l’origine et de la terminaison des 
fibres charnues , que le diaphragme est un mus-M 
clé digastriqne, dont chaque portion latérale” 
peut agir séparément, et indépendamment dem 
celle du côté opposé. | k Æ 
Le diaphragme ne sert pas seulemient à Sé-" 
parér la poitrine de l'abdomen , et à empêcher 
que les viscères contenus dans l’une de ces. 
cavités, ne passent dans l’autre : ce muscle 
est un des principaux organes de la respiration 
11 se contracte dans l'inspiration et se relâche 
dans l'expiration. Le diaphragme ne peut seu 
‘contracter sans que la concavité de la voûte 
‘qu'il forme diminue ; le premier effet de sa” 
contraction est donc de le faire descendre du 
côté du bas-ventre. En conséquence, les vis" 


. 
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cères abdominaux sur lesquels il porte, tels 
que le foie, l'estomac , la rate , les reins > puis 
les autres, comme les intestins , le mésen- 
tère , etc. , sont chassés en bas et en devant ; 
et la paroi antérieure du bas-ventre ést pous- 
sée en dehors. Les parties latérales du dia- 
phragme, qui sont plus élevées que le reste, 
‘descendent davantage. La partie moyenne des- 
cend très-peu , non-seulement parce qu'elle est 
moins élevée, mais encore parce qu’elle est 
retenue par le péricarde et le médiastin , aux- 
quels elle est fortement unie. La descente du 
une produit l’augmentation du dia- 
mètre vertical de la poîtrine , et détermine l’en- 
trée de l’air dans les poumons. La contraction 
du diaphragme tend à porter les côtes en de- 
dans ; mais cet effet est contrebalancé par l’ac- 
tion des muscles qui agissent en sens contraire ; 
et notamment par celle du dentelé postérieur 
inférieur ; en outre l’action du diaphragme 
resserre l’æsophage. Il n’est pas bien certain 
qu’elle agisse sur la veine cave » quoique aller 
dise s’en être assuré un grand nombre de fois 
Sur des animaux vivans. ha 94} 
Lorsque le diaphragme se relâche DE Me 
monte du côté de la poitrine. On a attribué 
cet effet à la contraction des muscles du base 
ventre : mais outre que ces muscles ne se con- 
tractent pas lorsque la respiration est douce et 
tranquille , on voit le diaphragme s'élever du 
côté de la poitrine, lorsqu'il cesse d'agir sur 
un animal vivant dont on a coupé les muscles 
àäbdominaux. L’élévation de ce musc'e paroît 
dépendre , dans les cas ordinaires , de la pres- 
sion de l’air sur l’abdomen » de l’élasticité des 
bronches et de celle des paroïs abdominales, 
10.. 


148 TRAITÉ D'ANATOMIS. 


Si la contraction des muscles du bas-ventre y, 


contribue , ce n’est que dans les fortes expi-. 


rations. L'action alternative du diaphragme et 
de la paroi antérieure du bas-ventre , produit 


sur les viscères contenus dans cette cavité, . 


une compression douce qui favorise le cours. 


du sang et des autres liqueurs qui circulent 
dans leurs vaisseaux, la progression du chyle 


et celle des matières contenues dans le canal 


intestinal. | api nb 
… Dans certaines circonstances, le diaphragme 


A 


et les muscles abdominaux se contractent si- . 
multanément ; alors la cavité de l'abdomen est. 
rétrécie; les viscères qu’elle contient sont com-. 
primés , et les substances qu'ils renferment sont. 


poussées au-dehors : c’est ce qui arrive dansle M 
vomissement , dans l'expulsion des excrémens;, 


dans laccouchement , etc. 


Du Psoas. 


Le psoas est situé sur les parties latérales et M 
inférieures de la colonne vertébrale, sur la par" 
tie latérale du détroit supérieur du bassin, et 
à la partie supérieure et antérieure de la cuisse. 
Il s'étend depuis la partie latérale inférieure 


du corps de la dernière vertèbre du dos , jus- 


qu’au sommet du petit trochanter. Ce muscle w 
est alongé et ressemble , en quelque sorte, à 
deux pyramides triangulaires adossées par leur 
base , mais dont l'inférieure est plus longue que” 


la supérieure. 


Sa face externe est inclinée en devant ; elle 


est couverte supérieurement par le diaphragme; 


plus bas par le rein, et ensuite par le péritoine;n 


elle est aussi couverte par le petit psoas lors: 


\ 
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w'il existe : inférieurement , elle devient anté- 
Tieure, ét dans cet endroit l'artère iliaque ex- 
terne et ensuite la crurale la couvrent. ) 

Sa face postérieure couvre supérieurement 
le carré des lombes dont elle est séparée par 
les branches antérieures des nerfs lombaires et 
par le feuillet antérieur de l’aponévrosé du mus- 
cle transverse du bas-ventre : elle couvre aussi 
supérieurement les apophyses transverses des 
vertèbres des lombes , à la base desquelles elle 
s'attache, excepté à la cinquième. Vers ke mi- 
lien de sa longueur , cette face couvre le Hi- 
gament ilio-lombaire et le muscle iliaque : elle 
est d’abord séparée de ce muscle par du tissu 
cellulaire , par des nerfs lombaires ‘et par Îles 
vaisseaux iho-lombaires ; elle se confond en- 
suite avec lui de manière qu’il est impossible 
de l’en séparer: Le tendon commun à liliaque 
et au psoas, couvre l’échancrure qu'on re- 
‘marque entre l’éminence ilio-pectinée et lé- 
pine antériéure et inférieure de l'os des îles, 
et plus bas , le ligament orbiculaire de larti- 
culation du fémur avec los innominé ; ce ten- 
don , d’abord contigu à l’échancrure et à la 
partie supérieure du ligament , est ensuite uni 
à ce dermier par du tissu cellulaire. Une capsule 
membraneuse mince empêche l'effusion de la 
synoÿie, qui mouille ce tendon et les parties 
auxquelles il est contiou. DNA 1 

La face interne de ce muscle couvre la partie 
latérale du corps des vertèbres lombaires et la 
circonférence des ligamens inter - vertebraux 
auxquels elle s'attache ; elle est aussi attachée 
au corps des quatre preimières vertèbres des 
lombes, maisseulement à ses parties supérieure 
et inférieure ; elle est. séparée de la partie 
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moyenne par les vaisseaux lombaires ,.et par 
le filet nerveux qui va de la branche antérieure 
des nerfs lombaires au grand sympathique. 
Cette face laisse.entr’elle et le corps de la der-. 
nière vertèbre des lombes un intervalle qui est 
rempli par du tissu cellulaires ensuite elle se - 
rétrécit, et descend. sur les côtés du détroit a 
Supérieur du bassin ,.couverte par la veine | 
iliaque externe et par le tendon du petit psoas 
lorsqu'il existe. Cette face se rétrécit encore 
et devient un bord. qui est parallèle au muscle 
pectiné dont il est séparé inférieurement par 
les vaisseanx circonflexes internes. : h 
L'extrémité supérieure du psoas est mince 
et pointue : elle s'attache à la partie. latérale 
et inférieure du corps de la dernière vertèbre | 
du dos, et quelquefois à l'extrémité postérieure : 
de la dernière fausse côte. Delà ce muscle des- * 
cend sur les côtés de la colonne vertébrale en 
grossissant , ensuite 1l diminue de yolumeet se 4 
porte en dehors. Confondu avec lPiliaque, 1° 
sort du bassin derrière l’arcade crurale > pUIS 
il descend devant la partie supérieure de la 
cuisse , en marchant an peu obliquement de « 
dehors en dedans et de devant en arrière jus- 
qu’au petit trochanter , au sommet..et à. la par- 


tie antérieure duquel il s'attache. +1 0 

L'extrémité inférieure du psoas ést formée par | 
un tendon très-fort qui lui est comninn avee 
liliaque. Ce tendon se continueen s'élargissant… 
dans Fépaisseur du: corps charnu jusqu’au" 
dessus de sa partie moyenne. Les fibres charnues À 
naissent par de courtes.-aponévroses des quatre 
premieres vertèbres des lombes, de la dernière 
du dos et des ligamens inter-vertébraux ; else 
se terminent autour du tendon inférieur qu'elles 


LL 
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accompagnent fort bas, sur-tout du côté in- 
terne. cs 

Les usages de ce muscle sont de fléchir la 
cuisse sur le bassin, et de lui faire exécuter en 
même temps un mouvement de rotation en de- 
hors. Il peut aussi fléchir le bassin sur la cuisse, 
et les lombes sur le bassin. Si le tronc est pen- 
ché en arrière, il le redresse et le ramène à sa 
rectitude : lorsqu'on est debout, il l'empêche 
de se renverser, et le maintient en équilibre 
sur l'extrémité supérieure du fémur. Ce mus- 
cle agit beaucoup dans la station et dans la 
progression. Lors 


Du petit Psoas. 


Le petit psoas n’existe pas toujours. On le 
trouve aussi fréquemment dans la femme que 
dans l’homme. Il est situé sur la partie externe 
et amérieure du grand psoas , depuis le corps 
de la dernière vertèbre du dos jusqu’à Pémi- 
nence iléo-pectinée. Ce muscle estalongé, aplati, 
mince.et étroit. Sa face externe est couverte 
supérieurement par le diaphragme, ensuite par 
l’artère et la veine rénales, par le péritoine, 
et inférieurement par l'artère iliaque externe. 
Sa face interne couvre le grand psoas auquel 
elle est unie par une couche très-mince de tissu 
cellulaire. i 

 L’extrémité supérieure du petit psoas est atta- 
chée à la partie latérale et inférieure du corps 
de la dernière vertèbre du dos, et aulisament 
inter-vertébral placé entre cette vertébre et la 
première des lombes : elle s'attache aussi sou 
vent à la partie latérale et supérieure du corps 
de cette dernière vertèbre. Dans certains sujets, 
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cette extrémité est fixée à l’apophyse transversè 
de la dernière vertèbre du dos, par une portion 
tendineuse très-mince. Delà ce muscle descend 
obliquement de dedans en dehors, et désénère 
bientôt en un tendon aplati dont la largeur 
augmente à mesure qu'il descend. Ce tendon 
se contourne de dehors en dedans et de devant 
en arrière sur la partie antérieure du grand 
psoas, et va s'attacher à l’éminence ilio-pec- 
tinée et à la partie externe du bord postérieur 
et Supérieur du corps du pubis, au-dessus de 
V'attache da pectiné. Il se détache de là partie 
inférieure du bord externe de ce tendon une 
aponévrose large et mince qui descend sur le 
tendon commun au grand psoas et à l’iliaque , . 
et se perd dans l’aponévrose fascia lata. Le 
petit psoas est tendineux dans ses deux tiers 
inférieurs, et charnu dans son tiers supérieur. 
Ses fibres charnues succèdent à de courtes apo- 
névroses par lesquelles ce muscle est attaché 
aux vertèbres; ces fibres se terminent à la‘face 
interne du tendon inférieur. Ce muscle fléchit 
le bassin sur les lombes, en linclinant un peu 
de côté. Si le bassinest fixé , il fléchit les lombes: 
Lorsqu'on est debout , il retient le tronc et l’em- . 
pêche de se renverser en arrière. | 


Eu Carré re Tombes. 


Le carré des lombes est situé à la partie laté- 
rale et inférieure de la colonne vertébrale. IE 
s'étend depuis la crête de l’os des îles et le 
Hsamentilo-lombaire, jusqu’au bord inférieur. 
de la dernière fausse côte et aux apophyses 
transverses des quatre premières vertèbres des 
iombes. Ce muscle ressemble assez bien à un | 


| 
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carré alongé , plus large inférieurement que 
supérieurement. | ui 
Sa face antérieure est couverte supérieure- 
ment par le diaphragme , ensuite par le feuillet 
antérieur de l’aponévrose du muscle transverse 
du bas-ventre , et en dedans par le psoas. Elle 
correspond au rein et à l'intestin colon. Sa 
face postérieure est couverte par l’aponévrose 
moyenne du transverse qui la sépare de la 
masse commune au sacro-lombaire et au long 
dorsal. | | 
Son bord externe est un peu oblique de bas 
en haut et de dehors en dedans. Il est placé dans 
l'angle formé par l’écartement des lames anté- 
rieure et postérieure de l’aponévrose du trans- 
verse. Son bord interne s'attache au sommet 
des apophyses transverses des quatre premières 
vertèbres des lombes par des espèces de lan- 
suettes aplaties, dont les bords voisins sont 
continus. Son bord inférieur est attaché à la 
partie moyenne postérieure de la crête de l’os 
des îles , dans l'étendue d’environ deux pouces: 
il s'attache aussi au ligament ilio - lombaire. 
Son bord supérieur est fixé au bord inférieur 
de la dernière fausse côte , dans une étendue 
plus ou‘moins considérable, suivant les sujets : 
dans quelques-uns, il en occupe presque toute 
la longueur, et dans d’autres , le tiers interne 
seulement. 
- Les attaches du carré des Iombes à la crête 
de l’os des Îles, ont lieu par des aponévroses 
qui montent assez haut sur la face antérièure 
ét le bord externe. Ces fibres aponévrotiques 
marchent de bas en haut : elles sont bridées 
inférienrement par d’autres fibres transversales 
qui naissent de l’apophyse transverse de la cin- 
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quième vertèbre des lombes. Les fibres charnues 
de ce muscle montent ‘un peu obliquement de. 


dehors en dedans; les internes sont les plus 
courtes ; elles se terminent au sommet des apo: 
PRISES transverses des quatre premières vertè- 

res des lombes par des fibres tendineuses. Les 
externes , plus longues ,. se terminent au bord 


iniérieur de la dernière fausse côte, par des. 
aponévroses extrêmemert courtes. On trouve 
souvent un autre plan musculeux qui naît, par 


des fibres tendineuses plus ou moins longues, 
de la partie antérieure du sommet des apophy- 
ses transverses de la quatrième et troisième ver- 
tèbres des lombes. Ce plan monte oblique- 
ment en dehors, et se confond avec:le reste du 
muscle. 13 

. Ce mascle incline les lombes de son côté. 
Lorsque les lombes sont fixées, il élève la han- 
che du même côté et abaisse celle côté opposé. 


Ii abaisse aussi la dernière fausse côte, et con- : 


tribue par-là à la respiration. 
De lIliaque. 


Ce muscle est situé dans la fosse iliaque et à 


la partie supérieure et antérieure de le cuisse. 


Il s'étend depuis les deux tiers antérieurs de la 
crête de l’os des îles, jusqu’au petit trochanter, 
L’iliaqnue est mince et large supérieurement, 


étroit et épais inférieurement, et en quelque 


sorte semblable à un éventail. 


Sa face antérieure est concave supérieure- 
ment ét convexe inférieurement. La portion 


de cette face, qui se trouve au-dessus de l’ar- 


cade crurale , est couverte par le péritoine. La, 


portion qui est au-dessous de cette arcade, est, 


| 
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couverte en dehors par le couturier , en dedans 
par les vaisseaux cruraux et le nerf qui les 
accompagne , et au milieu par l’aponévrose 
_Jascia lata. Sa face postérieure couvre la fosse 
iliaque aux deux tiers supérieurs de laquelle 
elle est attachée ; elle couvre aussi l’épine an- 
térieure et inférieure de Vos des Îles, et s’atta- 
che à sa lèvre interne : ensuite elle couvre l’ex- 
trémité supérieure du droit antérieur de la cuisse 
et l'articulation du fémur avec l’os innominé, 
au ligament orbiculaire de laquelle elle est 

unie. 

Le bord interne de l’iliaque est couvert supé- 
rieurement par le grand psoas ; bientôt il se 
confond avec ce muscle, de manière à ne 
pouvoir pas en être séparé. Le bord externe 
s'étend obliquement depuis l’épine antérieure 
et supérieure de los des îles jusqu’à la partie 
inférieure de la base du petit trochanter. Ce 
bord est couvert dans presque toute son éten- 
due par.le couturier ; inférieurement, il couvre 
un peu le muscle triceps crural. 

Le bord supérieur de l’iliaque est attaché 
aux deux tiers antérieurs de la lèvre interne de 
la crête de l'os des îles : sa partie interne est 
attachée au ligament ilio - lombaire. Delà ce 
inuscle descend en devenant plus étroit et plus 
épais. Confondu avec le psoas, il pässe derrière . 
l’arcade crurale , descend obliquement de de- 
horsen dedans, et va s'attacher à la partié an- 
térieure et au sommet du petit trochantef, 

Les fibres charnues de ce muscle naissent 
de la fosse iliaque , des deux tiers antérieurs 
de la crête de l’os des îles, des deux épines 
antérieures de cet os, et de l’échancrure qui 
sépare ces éminences. Le plus grand nombre 


\ 
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vient immédiatement du périoste ; quelques | 
unes des plus superficielles succèdent à des 
aponévroses qui ont peu de longueur. Toutes 
ces fibres se terminent à la partie externe et 
postérieure du tendon commun à ce muscle et 
au grand psoas. Elles n’ont pas tontes là même 
longueur ni la même direction : les internes 
sont les plus courtes ; leur direction ést presque. 
verticale. Les moyennes sont: plus longues et 
descendent un peu obliquement de dehors en 
dedans. Les externes sont les plus longues de … 
toutes ; leur direction est un peu plus oblique > 
que celle des moyennes ; elles accompagnent 
le tendon jusqu’au petit trochanter : quelques- 
unes s'attachent immédiatement à la partie an- 
térieure de cette éminence. | Fe |: 

Ce muscle fléchit la cuisse sur le bassin et M 
le tourne un peu en dehors. Si la cuisse est M 
hxée , il fléchit le bassin. Lorsqu'on est dehout, 
il maintient le tronc dans sa rectitude naturelle 
et l'empêche de se renverser en arrière. 


Du Crémaster. 


Le crémaster est situé sur le cordon des vaïs- 
seaux Spermatiques et sur la partie externe de M 
la tunique vaginale. Il s'étend depuis le bord M 
inférieur de l’oblique. interne du bas-ventre , | 
jusqu'à la partie inférieure externe dela tunique 
vaginale. Ce muscle est alongé, mince , beau- 
coup plus étroit supérieurement qu'inférieure- 
ment. Sa face externe est couverte supérieure= 
ment par la peau ; inférieurement , elle est con- 
verte par le dartos. Sa face interne convre sue 
périeurement le cordon spermatique , et infé= 
riourement la tunique vaginale. Son extrémité 
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supérieure se continue avec le bord inférieur 
des muscles petit oblique et transverse du bas- 
ventre. Delà ce muscle sort par l’anneau de 
oblique externe , descend sur les parties anté- 
rieure et externe du cordon spermatique, et 
S'épanouit sur la tunique vaginale, dont il em- 
brasse le côté externe. | 

®° Le crémaster est tout charnu. Les fibres qui 

le composent se détachent du bord inférieur 

_ de l’oblique interne et de celui du transverse : 
il en vient aussi quelques-unes de la partie pos- 
térieure du pilier externe de l’anneau du grand 
oblique. Ces fibres disparoiïssent insensiblement 
Sur la partie inférieure et externe de la tunique 
vaginale. Les usages du crémaster sont de sus- 
pendre le testicule , de le comprimer et de le 
secouer légèrement. Son action a sur-tout lieu 
dans l'orgasme vénérien. 


[ 


_ RÉGION POSTÉRIEURE DU TRONC. 
Lss muscles situés dans cette région sont le 
trapèze , le grand dorsal, l’angulaire , le rhom- 
boïde , le dentelé postérieur-supérieur , le den- 
telé postérieur-inférieur , le splénius , le sacro- 
lombaire , le long dorsal , le transversaire, 
le petit complexus, le grand complexus , les 
droits postérieurs de la tête, distingués en grand 
et petit ; les obliques de la tête, distingués aussi 
en grand et petit ; Le transversaire épineux et les 
inter-épineux. 
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Du T, rapèze. 


Le trapèze est situé à la partie postérieure 

du cou, à la partie supérieure du dos et à la 
É ? L4 e P P C à La ? 

partie postérieure et supérieure de l'épaule. IL 


s'étend depuis l’occipital, le ligament cervical. 


postérieur ; l’apophyse épinense de la dernièr. 


vertèbre du cou ; et toutes celles du dos, jus-… 


qu'au tiers externe du bord postérieur de la cla- 
vicule à l'acromion et à l’épine de l’omoplate. 
Ce muscle ressemble beaucoup plus à un trian- 
gle qu’à la figure dont il porte le nom. Destrois 
bords qui le terminent , l’un est interne et les 
deux autres. sont externes , distingués en supé- 
rieur et en inférieur, La face postérieure du 
rapèze est couverte par la peau ; le tissu cellu- 
laire qui l’unit à cette membrane , contient en 
général très-peu de graisse : il est plus dense et. 


plus serré à la partie supérieure du cou que par. 


tout ailleurs. 


La face antérieure de ce muscle couvre supé- : 


rieurement et en dedans le grand complexus , 
plus bas ie splénius, l’angulaire et une portion 
du dentelé postérieur et supérieur ; plus bas 
encore elle couvre le sus - épineux, le rhom- 
boïde , la facette triangulaire qui termine pos= 
térieurement l’épine de l’omoplate, le muscle 
sous - épineux , le grand dorsal , et entre ce 
dernier et le rhomboïde , une petite portion du 
long dorsal et du sacro-lombaire. Cette face est 
unie à ces différentes parties par une couche 
fort mince de tissu cellulaire, excepté vers le 
sus-épineux, où cette couche a une épaisseur 
assez considérable. 

Le bord supérieur commence à l’union du 


a 
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tiers interne de la ligne courbe supérieure de 
l'occipital avec ses deux tiers externes. Delà - 
il descend en dehors et en devant jusqu’à la 
clavicule ; ensuite il devient presque horizontal 
et s'attache au tiers externe environ du bord 
postérieur de cet os. Ce bord est très-mince 
du côté .de l’occipital ; et assez épais vers la 
‘clavicule., CC EN | 


Le bord inférieur commence à l’apophyse 

épineuse, de la dernière vertèbre du dos , ét 
quelquefois à celle de la onzième ou de la 
dixième. Delà il monte obliquement de de- 
dans en dehors jusqu’à la partie postérieure 
de l’épine de l’omoplate ; ensuite ce bord s’at- 
tache à toute la longueur de la lèvre supérieure 
du bord postérieur de cette épine , et au bord 
supérieur de l’acromion. L'espèce d’angle qu’il 
orme en s’unissant avec le bord supérieur , 
s'enfonce entre l’acromion et la clavicule , et 
s'attache au ligament qui entoure leur articu- 
lation. 


Le bord interne s’attache supérieurement au 
ligament cervical postérieur. Ce ligament n’est 
autre chose qu’une aponévrose dense et serrée 
qui s'étend depuis la protubérance externe de 
l'occipital jusqu’à l’apophyse épineuse de la 
septième vertèbre du cou , mais qui ne pénètre 
point, comme on l’a dit, jusqu’à la crête ex- 
terne de l’occipital et aux apophyses épineuses 
des vertèbres du cou. Elle ne va pas au-delà du 
splénius , et l’on ne trouve que du tissu cellu- 
laire entre les grands complexus.. Au - dessous 
du ligament cervical postérieur, le bord interne 
du trapège s'attache à l’apophyse épineuse de la 
septième vertébre du cou , puis à toutes celles 


160 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
du dos, et dans l'intervalle de ces apophyses:, 
aux lisgamens inter-épineux. à 

Les bords interne et supérieur du trapèze se 
réunissent à un angle tronqué, au moyen du- 
quel ce muscle s'attache au tiers interne envi- 
ron de la ligne courbe supérieure de Poccipital, 
et à la protubérance externe de cet os. | 

Le trapèze est composé de fibres aponévroti- 
ques et de fibres charnues. Ses attaches à l’oc- 
cipital se font par une aponévrose très-mince , 
dont les fibres ont quelquefois plus d’un pouce 
de long. Les attaches du bord interne ont lieu 
par des fibres aponévrotiques très-courtes , ex- 
cepté depuis la sixième vertèbre du cou, jusqu’à 
la troisième du dos inclusivement , où elles sont 
beaucoup plus longues et forment une aponé- 
vrose demi-ovale qui, avec celle du côté op-. 
posé , représente un ovale entier. À la partie 
inférieure du dos , le trapèze présente une apo- 
névrose assez large , dont la figure est trian-. 
gulaire. Les attaches de ce muscle à la clavicule 
et à l’acromion, se font par des fibres tendi- 
neuses , dont la longueurestde plus d’un pouce. 
Celles qui se fixent à l’épine de l’omoplate sont 
moins longues, excepté vers la base de cet os, où 
elles forment une aponévrose triangulaire, dont 
la base est tournée vers les fibres charnues, etle 
sommet est attaché à l’espèce de tubérosité que 
présente l’interstice du bord postérieur de lé- 
pine de l’omoplate , près sa facette triangulaire: 
Cette aponévrose est unie à cette facette par du. 
tissu cellulaire très-lâche qui lui permet de glis- 
ser aisément. fi 

Les fibres charnues du trapèze n’ont pas. 
toutes la même longueur et la même direction. 
Celles qui viennent de l’occipital et de la partie 


‘ 
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supérieure du ligament cervical postérieur , des- 
cendent de dedans en dehors, et vont se ter- 
miner à la clavicule. Celles qui viennent de la 
partie inférieure du ligament: cervical posté-. 
rieur, de la septième vertèbre du cou et des pre- 
mières du dos, marchent horizontalement de 
dedans en dehors, et se terminent à l'acromion 
età l’épine de l’om oplate. Toutes lesantres fibres 
charnues du trapèze marchent obliquement 
de dedans en dehors et ‘de bas en haut , et se 
terminent à la base le l’aponévrose qui couvre 
la facette triangulaire de l’épine de l’omoplate. 
Les fibres supérieures et les inférieures sont plus 
longues que les moyennes. dE 

Ce muscle porte l’épaule en arrière, et lui 
fait exécuter en même temps un mouvement 
de rotation qui tourne son angle inférieur en 
devant , et rapproche le supérieur de l’épine 
du dos; en conséquence de ce mouvement , : 
l'épaule est élevée et peut soutenir un fardeau 
considérable. Si le trapèze agit en même temps 
que l’angulaire , l’omoplate est portée directe. 
ment en haut. S'il agit en même temps que le 
rhomboïde , elle est portée directement en ar- 
rière. Lorsque l'épaule est fixée, le trapèze étend 
la tête et l’mcline de son côtés 

à Du grand Dorsal. 

Le grand dorsal est situé à la partie posté- 
rieure, inférieure et latérale du tronc. Ils’étend 
depuis les apophyses épineuses des six ou sept 
dernières vertèbres du dos, celles de toutes les 
vertèbres des lombes,, les apophyses éninenses 
des premières fausses vertèbres de l’os sacrum à 
la moitié postérieure de la crête de l’os des îles 
et les trois ou quatre dernières fausses côtes , 

‘2e 11 : 
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jusqu’à la lèvre postérieure de la coulisse bicr+ 
pitale de l’humérus. Ce muscle est aplati et 
_quadrilatère , plus large supérieurement qu'in- 
férieurement. Sa face postérieure est couverte 
supérieurement et du côté interne, par le tra= 
pèze ; dans le reste de son étendue , elle est cou- 
verte immédiatement par la peau. Sa face anté- 
rieure couvre l’oblique interne du bas-ventre et 
le dentelé postérieur inférieur , aux aponévro- 
ses desquels'elle est fortement unie ; elle couvre 
aussi l’oblique externe du bas-ventre ; les côtes 
inférieures , les muscles inter-costaux externes ,! 
une petite portion du rhomboïde , l’angle infé- 
rieur de l’omoplate , le muscle sous-épineux , 
le grand dentelé et le grand rond. 
Le bord inférieur de ce muscle est attaché à 
la moitié postérieure environ de la lèvre externe 
ce la crête de l’os des îles ; au-delà de cette 
crête , il se confond avec les attaches du grand 
fessier ét avec l’aponévrose commune au sacro+ 
lombaire et au long dorsal. 4 
Le bordsupérieur commenceàl’apophyseépi- 
neuse de la cinquième, sixième , septième ou 
huitième vertèbre du dos ; delà il se porte en 
dehors vers l’angle inférieur de l’omoplate sur 
lequel il passe ; ensuite il monte.en devant et 
en dehors , au-dessous du grand rond. En s’ap- 
prochant de l’humérus , ce bord se contourne 
ét devient inférieur. af 
Le bord interne ou postérieur est attaché aux 
apophyses épineuses des six ou sept, et quel- 
quefois huit dernières vertèbres du dos, à celles 
de toutes les vertèbres des Iombes , ét à celles 
de l’os sacrum. Dans l'intervalle des apophyses 
épineuses , il est attaché aux ligamens inters 
épineux. 


| 
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Le bord externe ou antérieur commence vers 
%e milieu de la crête de l’os des îles ; delà il 
-monte sans s'attacher jusqu’à la dernière fausse 
côte; ensuitg il s'attache à la face externe et au 
bord supérieur des quatre dernières fausses cô- 
‘tes, par des espèces de digitations qui s’entre- 
croisent avec les digitations inférieures del’obli- 
que externe du bas-ventre. Les digitations du 
_ grand dorsalsont couchéesl’unesur l’autre, etse 
"couvrent mutueHement de la manière suivante : 
celle qui tient à la seconde fausse côte est cou- 
verte par la suivante ; celle-ci l’est par la troi- 
Sième, latroisième par la quatrième, et cette der- 
mière par la partie inférieure du bord antérieur 
dumuscle. Après s'être ainsi attaché aux quatre 
dernières fausses côtes , le bord antérieur du 
grand dorsal monte obliquement de derrière en 
«levant; arrivé sous l’aisselle, il se contourne et 
“evient supérieur en s’approchant de l’humérus. 
Les bords supérieur et antérieur du grand 
dorsal forment, en se réunissant, un angle fort 
alongé, large d’environ un pouce: Cet angle 
-monte de derrière en devant et de dedans en de- 
“hors, et va s’attacher au bord postérieur de la 
coulisse bicipitale de l'humérus, au-dessous de 
da petite tubérosité de cet os, devant l’attache 

du grand rond. 14 
Le grand dorsal est formé d’aponévroses et 
de fibres charnues. On remarque à sa partie 
interne et inférieure une aponévrose beaucoup 
plus large inférieurement que-supérieurement; 
cette aponévrose naît des apophyses épineuses 
cles cinq, six, sept ou huit vertèbres inférieures 
du dos , de toutes celles des lombes, des aspé- 
rités de la face postérieure de l’os sacruin et 
dé la moitié postérieure de la crête de l'os des 

LAS 


! 
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Îles : elle est tellement unie à celle des inuscles. 
dentelé postérieur inferieur et petit oblique du. 
bas-ventre, qu’il.est impossibie de l’en séparer. 
L’attache de ce muscie au bord postérieur de la 
coulisse bicipitale de l’humérus se fait par un. 
tendon aplati, long d'environ trois pouces, et 
large d’un pouce. Ce tendon se contourne de. 
bas en haut et de derrière en devant surle bord 
inférieur du grand rond dont il croise un peu 
la direction. Sa face antérieure est couverte” 
par les vaisseaux axillaires, le plexus brachial" 
et le muscle coraco-brachial. Sa face postérieure: 
est appliquée contre le tendon du grand rond.» 
Ces deux tendons, unis d’abord par. du tissus 
cellulaire, sont ensuite contigus et mouillés par. 
une humeur synoviale que retient une capsule” 
mince qui va de l’un à l’autre. Le bordinférieur 
du tendon du grand dorsal est uni dans toute” 
sa longueur au bord inférieur du tendon du 
grand rond. Il se détache de ce bord une ex-" 
pansion aponévrotique qui concourt à la for-" 
mation de laponévrose sous laquelle les muscles” 
du bras sont situés : ce tendon envoie au fond“ 
de la coulisse bicipitale quelques fibres qui las 
tapissent et qui s’y rencontrent avec celles dus 
grand pectoral. Une bandelette aponévrotique, 
large d’environ deux ligues, descend devant 
les tendons des muscles grand dorsal et grand 
rond, depuis la partie inférieure dela petite 
tubérosité. de l’humérus, jusqu’au-dessous de“ 
l’endroit où s'attache le grand rond. Cette ban-« 
delette tient ces deux tendons appliqués contre 
l’humérus. Legrand dorsal s’attacheaux quatre 
dernières fausses côtes par des fibres tendineusess 
fort courtes. | | | ssl 
Les fibres charnues de ce muscle ont une” 


COR 
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lôngueur et une direction différentes. Les su- 
érieures sont les-plus courtes; elles marchent 
M lient de dedans’ en dehors, jusqu’à 
l'angle inférieur de l’omoplate, ensuite elles se 
| courbent un peu, et montent en dehors et en 
| devant; en passant sur l’angle de l’omoplate, 
elles se joisient à un faisceau musculeux as- 
sez mince qui vient de cet angle. Les fibres 
moyennes sort plus longues et montent obli- 
quement de dedans en dehors, Les antérieures 
sont encore plus longues : leur direction est 
presque verticale. Toutes ces fibres se rassem- 
blent en montant et se concentrent sous l’ais-. 
selle où elles se terminent au tendon dontila 
été parlé plus haut. | 
Le grand dorsal abaïsse le bras, le porte en 
arrière , et le fait tourner sur son axe de dehors 
en dedans, et de dedans en arrière. Il abaisse: 
aussi l'épaule, la porte en arrière, et la main- 
tient abaïssée. S'il agit en même temps que le 
grand pectoral, il approche le bras de la poi- 
trine , et l’y maintient fortementappliqué. Lors- 
qu'on est suspendu par les mains, et que l’on 
fait effort pour s'élever, il entraîne le tronc sur 
le bras. Il pent aussi élever les quatre dernières 
fausses côtes Lorsque le bras est assujetti. 


De ? Ang laire. 


L'angulaire est situé à la partie supérieuredu 
dos , et sur les parties latérales et postériéures 
du cou. Il s'étend de l'angle supérieur de l’o- 
moplate jusqu'aux apophyses transverses des: 
qiiâtre premières vertèbres du cou. Ce müscle 
est alongé, aplati, plus large inférieurement 
que superieurement. | 
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Sa face externe est couverte imférieurement! 
par le trapèze, supérieurement par le sterno-" 
cléido-mastoïdien , et à sa partie moyenne par. 
la peau. Sa face interne couvre le dentelé pos-" 
térieur supérieur , le sacro-lombaire , letrans-, 
versaire et le splénius. 

Ses bords n’ont rien de remarquable. Le, 
postérieur est plus long que l’antérieur : it, 
couvre une portion du bord supérieur du! 
rhomboïde. | 

Son extrémité inférieure est attachée à l'an-, 
gle supérieur de l’omoplate, à la partie supé-« 
rieure de la base de cet os, et à la partie in-{ 
terne de son bord supérieur, Delà ce muscle, 
monte en devant et en dedans : il se rétréeit et 
se divise bientôt en quatre portions, qui sont 
d’abord unies entre elles par du tissu cellulaire, 
mais qui ensuite s'écartent un peu et vont s at-! 
tacher au sommet des apophyses transverses: 
des quatre premières vertèbres dn cou. Ces: 
portions sont souvent unies par leur dernières 
extrémité avec le splénius et le scalène pos-" 
térieur. | v 10 

Quelquefois l’angulaire n’a que trois por-» 
tions qui se fixent aux apophyses transverses” 
des trois premières vertèbres du cou; celles 
qui s'attache à l’apophyse transverse de la pré- 
mière vertèbre est plus grosse et plus longue” 
que les autres , dont la grosseur et la longueur. 
diminuent à mesure qu'elles deviennent infé- 
rieures. Ke? TE 

L’angulaire est tendineux à ses attaches , et 
charnu dans le reste de sa longueur. Les fibres: 
charnues postérieures sont plus longues que les” 
antérieures. Ce muscle est quelquefois fortifié» 
par une portion charnue plus on moins const=! 
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dérable ;'qui vient de la première côte et se joint 
à son bord antérieur. | | 

L'angulaire élève l’omoplate et la porte er 
devant ; en même temps il lui fait exécuter un 
mouvement de rotation qui en abaisse l’angle 
antérieur , et par conséquent l'épaule. S'il 
agit de concert avec le trapèze, l'épaule. est 
élevée directement. Lorsque l'épaule ést fixée, 
il incline la tête et le cou en arrière et de son 
côté, 

Da Rhomboïde. 


Le rhomboïde est situé à la partie posté- 
rieure inférieure du cou, et à la partie supé- 
rieure du dos. Il s’étend depuis la partie infé- 
rieure du lisgament cervical postérieur, l’apo- 
physe épineuse de la septième vertèbre du cou, 
et celles des quatre ou cinq premières du dos, 
jusqu’à la base de l’omoplate. Le nom de ce 
muscle en indique assez la fisure. 

Sa face postérieure est couverte en grande 
partie par le trapèze ; le grand dorsal la cou- 
vre aussi imférieurement : entre ces denx mus- 
cles, elle est placée immédiateinent sous la peau. 
Sa face antérieure couvre le dentelé postérieur 
supérieur, le splénius, le long dorsal, le sacro- 
lombaire, les côtes et les muscles inter-costaux 
externes. | 

Son bord supérieur commence à la partie in- 
férieure du ligament cervical postérienr , des- 
cend en dehors et va se terminer à la partie 
supérieure de la base de l’omoplate. Ce bord 
est couvert dans presque toute son étendue par 
l'angulaire. Le bord inférieur s'étend de l’apo- 
physe épineuse de la quatrième où cinqnième 
vertébre du dos à l’augle inférieur de l’omu- 


ÿ 
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plate. Ces deux bords sont à-peu-près de même 
longueur et parallèles entr’eux. | TRE 

Le bord interne est attaché à la partie infé- 


rieure du ligament cervical postérieur, à l’apo- 


physe épineuse de la septième vertèbre du cou, 


et à celles des quatre on cinq vertèbres supé- 


rieures du dos. Entre ces apophyses il s'attache" 
aux ligainensinter-épineux. Le bord externe est. 


attache à l’interstice de la base de l'omoplate, … 


depuis l'angle inférieur de cet os, jusqu’au mi-. 


heu de l'espace -COIn pris entre son angle su pé- Ke 


rieur et son épine. 1 
Le rhombuïde est charnmn et aponévrotique,. 


Les attaches tie son bord interne se font par w 
des fibres aponévrutiques , dont la direction 
est la même june celle des fibres charnues. Ces # 
fibres aponévrotiques ont une longueur diffé- « 


rente : les supérieures sont très-conrtes ; les. 


inférieures ont jusqu’à un pouce de long. Ce 


muscle s'insûre à la partie supérieure de la base ! 


de l’omoyj:late par des aponévroses très - cour- 


tes, dont la direction est la même que celles des 


fibres charnues auxquelles elles correspondent. 
Son insertion au reste de la base de l’omoplate 
se fait par une aponévrose dont la direction est 


la même que celle de cette base: Cette aponé- 


vrose n'est fixée à la base de l’omoplate que 
par ses extrémités , et sur-tont par l’inférieure; 
dans le reste de son étendue elle est unie À cette: 
base par du tissu cellulaire, à travers lequel 


verse. 


bas : celles qui aboutissent à Faponévyrose dont 


passent des rameaux de l'artère cervicale trans-" 


Les fibres charnues du rhomboïde sont toutes 
obliques de dedans en dehors et de haut er” 


" 
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nous venons de parler, forment avec elle un 
angle très-aigu. Ce muscle.est divisé en deux 
portions, une supérieure, plus petite, àlaquelle 
on a: donné le nom de petit rhomboïde; et 
l'autre inférieure, plus grande , qu’on appelle 
grand rhomboïde. Ces deux portions sont sépa- 
rées par une ligne de tissu cellulaire ; la supé- 
rieure couvre une petite portion de l’intérieure. 
Le rhomboïde tire l’omoplate en arrière et en 
haut , et lui fait exécuter un mouvement de 
rotation qui rapproche son angle inférieur de 
l'épine du dos, et par conséquent abaisse l’an- 
gle antérieur de cet os et l'épaule. Quand il 
agit de concert avec le trapèze , l’omoplate est 
portée directement en arrière. | 


Du Dentelé postérieur supérieur. 


Le dentelé postérieur supérieur est situé à la 
partie postérieure inférieure du cou, et à la par- 
tie supérieure du dos. Il s’étend depuis la partie 
inférieure du ligament cervical postérieur , l’a- 
pophyse épineuse de la septième vertèbre du 
cou, et celles des deux ou trois premières de 
dos , jusqu’à la seconde , troisième , quatrième 
et cinquième vraies côtes. Ce muscle est aplati, 
mince et quadrilatère. | 

Sa face postérieure est couverte par l’angu- 
laire, le rhomboïde, le trapèze et le grand den- 
tele. Sa face antérieure couvre le splénius, le 
transversaire , le long dorsal, le sacro-lom- 
baire, les côtes et les muscles inter-costaux 
“externes. | 

Ses bords supérieur et inférieur sont obliques 
de dedans en dehors et de haut en bas. L'infé- 
rieur est confondu avec une aponévrose mince 


\ 
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qui descend derrière les muscles sacro-lom- 


baireet long dorsal, jusqu'au dentelé postérieur 
inférieur. | | 


Son bord interne est attaché à la partie infé- 
rieure du ligament cervical postérieur , à l’apo- 


physe épineuse de la septième vertèbre du coù,. 


et à celle des deux ou trois premières du dos. 


Son bord externe est divisé en quatre languettes 
_ ou digitations qui s’attachent à la face externe 
et au bord supérieur de la séconde, troisième, 
quatrième et cinquième vraies côtes. La pre- 


mière digitation s'attache très-près de l'angle” 


de la seconde côte. Les autres s'attachent d’au- 
tant plus loin de l'angle des côtes auxquelles 
elles appartiennent , qu'elles sont plus infé- 
rieures. Quelquefois il n’y a que trois digita- 


tions qui s’attachent à la deuxième, troisième 


et quatrième côtes, et dans quelques sujets à 
la troisième, quatrième et cinquième. On en 
trouve quelquefois cinq qui se hixent aux cinq 
côtes qui suivent la première. À 


La moitié interne environ du dentelé posté- 


rieur supérieur est formée d’une aponévrose 


mince , un peu plus large inférieurement que” 


supérieurement, La portion charnuequi succède 


/ 


à cette aponévrose se partage bientôt en quatre 


portions, dont chacune se termine par de” 


courtes aponévroses qui se fixent aux côtes. 


Les fibres charnues et aponévrotiques ont la. 


même direction : elles sont obliques de dedans” 


en dehors et de haut en bas. Les supérieures. 


sont plus longues que lesinférieures. Ce mustle 


élève les côtes auxquelles il est attaché, et sert” 


par conséquent à l'inspiration. 
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Du Denielé postérieur inférieur. 


Le dentelé postérieur inférieur est situé à la 
partieinférieure du dos-Ils’étend des apophyses 
épineuses des deux ou trois dernières vertèbres 
du dos, et de celles des troïs premières des lom- 
-bes, aux quatre dernières fausses côtes. Ce mus-- 
cle est aplati, mince et quadrilatère. 

Sa face postérieure est couverte par le grand 
dorsal , à l’aponévrosc-duquel elle est fortement 
unie. Sa face antérieurecouvrélestroisdernières 
fausses côtes, les muscles inter-costaux exter- 
nes, le sacro-lombaire , le long dorsal et lapo- 
névrose du muscle transverse du bas-ventre, à 
laquelle elle est intimement collée. 

. Son bord supérieur est continu avec l’aponé- 
vrose mince qui couvre immédiatement les mus- 
cles sacro-lombaire et long dorsal. Son bord 
inférieur est confondu dans presque toute sa 
longueur avec l’aponévrose de l’oblique inters 
du bas-ventre.‘ Son bord interne est attache 
aux apophysés épineuses des deux ou trois der- 
nières vertèbres du dos, à celles des trois pre- 
mières des lombesetauxlisamensinter-épineux. 
Son bord externe est divisé en quatre portions 
de largeur inégale. La première très-large s’at- 
tache à la lèvre externe du bord inférieur de la 
seconde fausse côte dans une étendue de quatre 
à cinq pouces : son bord inférieur couvre le 
bord supérieur de la seconde. Celle-ci, moins 
large, se fixe à la lèvre externe du bord infé- 
rieur de la troisième fausse côte dans l’étenäue 
d'environ trois pouces. La troisième a environ 
un pouce et demi de largeur : elle s'attache au 
bord inférieur de la quatrième fausse côte : son. 
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bord supérieur est couvert par le bord inférieur … 
de la seconde. La quatrième est trés-étroite : « 
elle est fixée au bord inférieur de la cinquième 
fausse côte; son bord supérieur est couvert 
par l'inférieur de la troisième. Les attaches de ! 
la première portion commencent à l’angle de … 
la deuxième fausse côte. Les attaches des autres. 
commencent d'autant plus loin de l'angle des 
côtes , que ces portions sont plus inférieures 5 
en sorte que ladernière s'attache non-seulement 
àla portion osseuse de la’ douzième côte, mais! 
encore à son cartilage. : | LAC 

La moitié interne environ du dentelé posté- 
rieur inférieur est formée par une aponévrose » 
mince , qui est tellement unie à celle du grand 
dorsal , qu’il est impossible de l’en séparer. Les 
fibres chiarnues naissent de cette .aponévrose ; 
elles se portent en dehors, et se terminent par 
de courtes aponévroses qui se fixent aux côtes. 
Les supérieures sont plus longues que les infé- ” 
rieures : leur direction est un peu oblique de. 
dedans en dehors et de bas en haut. Les infé- 
rieures sont presque transversales. Ce. muscle 
baisse les côtes auxquelles il est attaché , et sert 
par-là à la respiration. HUIT PERS 


Du Splénius. 


Le splénius est situé à la partie postérieure dæ 
cou, et à la partie supérieure du dos. Ils'étend M 
. depuis les apophyses épineuses des cinq pre « 
inicres vertèbres dorsales ; celle de la dernière « 
vertébre du cou et les deux tiers inférieurs du. 
ligament cervical postérieur , jusqu’à l’occipi - F. 
tal, à la portion mastoïdienne du temporal; « 
€t aux apophyses transverses des deux pre- « 
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miéres vertèbres du cou. Ilest alongé, aplati,, 
beaucoup plus large supéricurement qu'infé- 
rieurement , où il est terminé par un angle très- 
aigu, di At sé 

Sa face postérieure est couverte supérieure- 
ment par le sterno-cléido-mastoïdien ; plus bas, 
par le trapèze et l’angulaire, et plus bas encore, 
par le dentelé postérieur supérieur et par le 
rhomboïde. Sa face antérieure couvre le petit. 
et le grand complexus, le long dorsal et le 
transversaire. FH cor 

Son bord externe s'étend depuis l’apophyse 
épineuse de la cinquième vertèbre du dos jus- 
qu'à l’apophyse transverse delaseconde vertèbre 
du cou. Ce bord est quelquefois uni dans sa 
partie supérieure avec le transversaire. 

Son bord interne s'attache aux apophyses 
épineuses des cinq premières vertèbres du dos, 
aux ligamens inter-épineux, à l’apophyse épi- 
neuse de la septième vertèbre du cou, et aux 
deux tiers inférieurs du ligament cervical pos- 
térieur ; ensuite il monte de dedans en dehors, 
et laisse entre lui etle bord interne du splénius, 
du côté opposé, un intervalle dans lequel on 
voit les grands complexus. fe: 

L'extrémité inférieure du splénius estun angle 
très-aigu, formé parla réunion des bordsinterne 
et externe : cette extrémité s'attache au sommet 
de l’apophyse épineuse de la cinquième ver- 
tébre du dos. Delà ce muscle monte de dedans 
en dehors en s’attachant, comme il a été dit 
plus haut, aux cinq premières vertèbres du dos, 
à la dernière du cou et aux deux tiers inférieurs 
du ligament cervical postérieur. Sa larseur et 
son épaisseur augmentent à mesure qu’il monte. 
Vers la partie moyenne du cou, il se divise en 
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deux portions, dont l’une externe, plus petite, 
est nommée le splénius du cou, et l’autre in- 
terne , plus grande, est appelée le:splénius de 
la tête. La portion externe se divise elle-même 
en deux languettes qui montent en dehors et en. 
devant , et vont s'attacher au sommet des apo-. 
physes transverses des deux premières vertèbres. 
du cou. On trouve quelquefois une troisième 
languette très-petite, qui s’attache à l’apophysew 
transverse de la’ troïsième vertèbre cervicale.” 
La portion interne du splénius continue de mon-, 
ter de dedans en dehors, et va s'attacher à la 
moitié externe des inégalités qu’on remarque 
au-dessous de la ligne courbe supérieure de 
Voccipital, à'la face externe de la portion mas-" 
toïdienne du temporal , et au ‘côté externe dew, 
Vapophyse mastoïde jusqu’à son sommet , au- 
dessous de l'insertion du sterno-cléido-mas- 
toidien. | 4% 

Les attaches du bord interne du splénius se 
font par des fibres aponévrotiques, dont les” 
inférieures sont beaucoup plus larges qne les 
supérieures. Ce muscle est fixé aux apophyses, 
transverses des deux premières vertèbres du 
cou par deux petits tendons, dont la partie, 
interne est plus longue que l’externe. Ces ten- 
dons sont unis à ceux de l’angulaire. Le splé- 
nius s'attache à l’occipital et au temporal par 
des fibres aponévrotiques très-courtes. 

Les fibres charnues de ce muscle sont obliques 
de bas en haut et de dedans en dehors : les 
internes ou supérieures sont moins longues que 
les externes ou inférieures. | 

Le splénius étend la tête; il lincline de son 
côté -et lui fait exécuter un mouvement de 
rotation qui tourne la face du même/côté. S'il 


| 
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agit en même temps que celui du côté opposé, 
il étend la tête directement. S'il agit de concert 
avec le sterno-cléido-mastoïdien du même côté, 
il incline la tête latéralement. Lorsqu'on est 
debout , il soutient la tête, l'empêche d’obéir 
à sa pesanteur et de se fléchir en devant. Le 
relâchement gradué de ce muscle contribue, 


lorsqu'on est debout ou assis, à la flexion de 
la tête. . 


Du Sacro-lombaire. 


Le sacro-lombaire est situé à la partie posté- 
rieure du tronc, depuisle sacrumet l'os innominé 
jusqu'aux côtes et aux apophyses transverses 
des quatre ou cinq vertébres inférieures du : 
cou. Ce muscle est alongé, épais et triangu- 
laire inférieuremeut , où il est confondu avec 
le long dorsal, aplati et mince dans le reste de 
son étendue, et terininé en pointe supérieu- 
rement. On y considère quatre côtés, un pos- 
térieur, un antérieur , un interneet un externe. 

Le côté postérieur est assez large , sur-tout 
inférieure ment : il est couvert par les aponé- 
vroses des muscles petit oblique et transverse ün 
bas-ventre, par celle du dentelé postérieur infé- 
rieur et par le grand dorsal; au-dessus de ce 
dernier, il est couvert par le trapèze, le rhom- 
boïde , le dentelé postérieur supérieur et par 
l'angulaire. Une aponévrose mince continue , 
d’une part, avec celle du dentelé postérieurinfé- 
rieur , et de l’autre, avec celle du dentelé pos-. 
térieur supérieur, couvre immédiatement les 
muscles sacro:lombaire ét long dorsal. Le bord 
externe de cette aponévrose s’attache à l'angle 
‘des côtes. Son bord interne est fixé aux apo- 
‘physes épineuses des vertèbres dorsales. | 


K 
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Le côté antérieur du sacro-lombaire couvre 
inférieurement la face postérieure du sacrum à 
laquelle il est attaché; au-dessus de cet os, il: 
couvre la lame moyenne de l’aponévrose du” 
transverse du bas-ventre et les apophyses trans- 
verses des vertèbres deslombes, au sommet des=" 
quelles il s'attache : ensuite 1l couvre les côtes, 
les muscles inter-costaux externes , le long dors 
sal, et supérieurement le transversaire auquel 
il est uni. A w FER 10 
Le côté interne est confondu avec le long dor-" 
sal, depuis sa partie inférieure jusqu'à la der- 
nière fausse côte : ensuite il est couché sur ce 
muscle dont il est séparé par une ligne de tissu 
celinlaire et par des filets des branches posté-s 
rieures des nerfs dorsaux. La partie supérieures 
de ce côté s'incline en arrière et adhère au mus- 
cle transversaire. | 
Le côté externe s'attache inférieurement à la” 
partie la plusreculée de ld' crête de los desîles,. 
à la partie voisine de la face interne de cet os 
et aux ligamens sacro-iliaques. Depuis la crêten 
de l'os des îles jusqu’à la dernière fausse côte, 
ce côté est placé entre les lames postérieure et 
moyenne de l’aponévrose du transverse du bas-" 
ventre; ensuite il s'attache à l’angle des onzes 
côtes inférieures et à latubérosité de la première.. 
Le reste de ce côté est incliné en devant et s'at= 
tache au tubercule postérieur des apoj:hysess 
transverses des quatre ou cinq vertèbres infé-n 
rieures du cou. | à 6 
Lesacro-lombaireest composé d’aponévroses;s 
de tendons et de fibres charnues. On remarque” 
À sa partie inférieure et postérienre une aponés. 
vrose très-épaisse et très-forie qui lui est come" 
mune avec lelong dorsal. Cette aponéyrose naît, 
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de la face postérieure du sacrum, de la partie 
postérieure de la crête de l’os desîles et des a po- 
physes épineuses des vertèbres des lombes : elle 
finit sur le sacro-lombaire au milieu de l'espace 
compris entre la crête de l’os des îles et la der- 
nière fausse côte. La portion qui appartient au 
long dorsal monte fort haut, comme nous le 
dirons en parlant de ce muscle : du reste , elle 
n'est point séparée de celle qui appartient au 
sacro-lombaire : cette dernière est couverte in- 
férienrement et du côté externe par le grand 
fessier auquelelle donne attache. Le côté externe 
du sacro-lombaire présente quinze ou seize ten- 
dons dont les onze inférieurs s’attachent à la 
partie inférienre de l'angle des onze côtes infé- 
rieures. Le douzième est attaché à la tubérosité 
de la première côte, et quelquefois à l’apophyse 
transverse de la première vertèbre du dos. Les 
quatre ou cinq supérieurs sont attachés aux 
apophyses transverses des quatre ou cinq ver- 
tèbres. inférieures du cou. Ces tendons n’ont 
pas tous la même longueur ; les inférieurs sont 
larges et courts : les moyens sont moins laroes 
et plus longs : les supérieurs sont les plus minces 
et les plus longs. Ils descendent tous de dehors 
en dedans, leur largeur augmente, et ils for- 
ment chacun une aponévrose qui s'étend fort 
loiu sur la face postérieure dn muscle. Souvent 
plusieurs de ces aponévyroses s’unissent par leurs. 
bords voisins et forment un seul plan aponévro- 
tique plus où moins étendu. En sé parant le: 
sacro-lombaire du long, dorsal, et en le ren- 
versant en dehors, on remarque à sa partie. 
antérieure des tronsseaux musculeu X Qui se ter 
minent chacun par un tendon. Ces trousseaux 
Sont au nombre de douze ; les inférieurs sont 
2. 12 
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gros et courts : les supérieurs sont plus longs: 


extrémités deces trousseaux naissent de la partie” 
supérieure de l'angle des côtes, montent obli- 
quement de dehors en dedans et se terminent 
sur la face antérieure destrousseaux musculeux" 
auxquels 1ls appartiennent. Les supérieurs Sont 
plus longs que les inférieurs. 
Les fibres charnues du sacro-lombaire sont 
disposées de la manière suivante. Celles quinais- 
sent dela partie antérieure etinférieure del’apo- 
névrose commune à ce muscle et aulong dorsal ;! 
montent de derrière en devant, et se terminent 
par de courtes aponévroses à la face postérieure 
du sacrum et au sommet des apophyses trans= 
verses des vertèbres des lombes : elles sont ac- 
compagnées par, d’autres fibres qui naissent 
:inmédiatement de la partie postérieure de law 
face interne de l’os inominé. Les fibres charnues 
qui naissent plus haut de la même aponévrose 
montent un peu obliquement de dedans en, 
dehors, et se terminent à la face antérieure eth 
au bord interne des quatre ou cinq tendons 
externes inférieurs. De ces fibres , les internes! 
sont plus longues que les externes. Toutes les! 
autres fibres charnues de ce muscle sont placées! 
obliquement entre la face antérieure des ten-! 
dons externeset la face postérieure des tendons! 
antérieurs. r' | 
La partie du sacro-lombaire qui s’attacheaux® 
apophyses transverses des quatre ou cinq ver=} 
tèbres inférieures du cou, et les languettess 
charnues et tendineuses qui se fixent à la partiel 
supérieure de l’angle des côtes, ont éte regar- 
dées comme un muscle particulier, auquel on 
a donné différens noms : les uns l’ont appelés 


| 
| 
| 


| 
s 


et plus minces. Les tendons qui forment les”. 


| 
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| accessoire du sacro-lombaire ; les autres l'ont 
| nommé transversaire grêle et cervical descen- 
| dant de Diemerbroeck. | 

Le sacro-lombaire maïntient la colonne dor- 
sale dans sa rectitude. H la redresse lorsqu'elle a 
| été penchée en devant. II la renverse en arrièré 
et de son côté lorsqu'il agit seul, et directement . 
lorsqu'il agit avec celui du côté opposé. Lors- 
| qu'on est debout, ïl favorise la flexion du tronc 
| par le relâchement gradué de ses fibres , parcé 
| qu’alors la colonne vertébrale obéit À la pesan- 
teur de la tête et de la poitrine. La partie in- 
férieure du sacro-lombaire peut contribuer à 
| l’abaissement des quatre ou cinq dernières côtes. 
| Sa partie supérieure est propre à étendre les 
| dernières vertèbres du cou et à les incliner de 
| son côté. 


Du long Dorsal. 


Le long dorsal est situé la partie postérieure 
du tronc , depuis le sacrum jusqu’à la partie 
supérieure du dos , entre le sacro-lombaire 
et les apophyses épineuses des vertèbres des 
lombes et du dos. Ce muscle est alongé , épais 
et presque carré inférieurement > Iince set 
aplati supérieurement , où il se termine par une 
pointe très-étroite. On y considère quatre côtés, 
un postérieur, un antérieur, un interne et un, 
externe. 

Le côté postérieur est plus large inférieu- 
rement que supérieurement ; il est couvert par 
les aponévroses des muscles oblique interne et 
transverse du bas-ventre , par le srand dorsal ; 
le trapèze , le rhomboïde , le dentelé postérieur 
Supérieur et le splénius. 
$ 12., 
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Le côté antérieur couvre inférieurement las 
face postérieure du sacrum, à laquelle il est 
attaché ; ensuite il couvre les apophyses trans- 
verses des vertèbres des lombes et du dos aux-« 
quelles il s'attache aussi, En outre, il couvre les 
côtes et les muscles inter-costaux externes. 

Le côté interne du long dorsal s'attache par 
sa partie postérieure aux apophyses épineuses 
des vertèbres des lombes et du dos. Dans le 
reste de sa largeur, il est appliqué contre leu 
transversaire épineux avec lequel il.est con 
fondu , excepté à la partie supérieure du dos 
et à la région des lombes. La partie supérieurem 
de ce côté répond au transyersaire et au grand 
compiexus. j'a ide CRE: CU 
Le côté externe est confondu-avec le sacroë 
lombaire , depuis sa partie inférieure jusqu'au 
près de la dernière fausse côte. Dans le reste 
de son étendue, ce côté est très-mince et S’at-« 
tache au bord inférieur des sept ou huit der=« 
nières côtes : il est couvert par le sacro-lom= 
baire. 1: 4H108t" 

Le long dorsal est formé d’aponévroses, de 
tendons et de fibres charnues. On remarque à 
sa partie postérieure et inférieure uné aponés 
vrose large et épaisse qui lui est commune avecs 
lésacro-lombaire , comme il a été dit plus hauts 
La partie inférieure de cette aponévrose forme 
ün plan continu; mais vers le milieu des loms 
bes , la portion qui monte derrière le long. dors 
sal est divisé en plusieurs languettes,, étroites cb 
longues, dont les bords voisins sont unis par 
des aponévroses très - minces, Ces languettes 
naissent des apopliyses épineuses des vertèbres” 
des lombes et de celles des dernières vertèbres” 
du dos : delà elles montent en dehors jusqu'aux 
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près de la partie supérieure du muscle où elles 
finissent. Les internes montent plus haut que 
les externes. Les aittaches du long dorsal aux 
sept ou huit dernières côtes, se font par des 
aponévroses minces, dont les supérieures sont 
plus longues et plus étroites que les inférieures, 
Ce muscle est fixé aux apophyses transvérses 
de toutes les vertèbres du dos, par des tendons. 
dont les supérieurs sont plus minces et plus 
longs que les inférieurs. Le long dorsal s’at- 
tache aux apophyses épineuses des six ou sept 
vertèbres du dos qui suivent la seconde, par 
des languettes aponévrotiques , dont la direc- 
tion est oblique de haut en bas et de dedans 
en dehors , et qui se continuent assez bas én- 
tre les fibres charnues auxquelles elles corres- 
pondent. 
Les fibres charnues de ce muscle sont dis- 
posées de la manière suivante. Elles naissent 
presque toutes de son aponévrose postérieure : 
celles qui procèdent de la partie inférieure de 
cette aponévrose montent de derrière en de- 
vant , et se terminent par de courtes aponévro- 
ses à la face postérieure du sacrum , ét aux apo- 
physes transverses et articulaires des vertèbres 
des lombes. Celles qui naïssent plus haut, de 
la même aponévrose, forment des espèces de 
languettes charnues , dont les unes sont exter- 
nes et les autres internes. Les externes , au nom- 
bre de sept ou huit, sont laryes et minces : elles 
montent en dehors, et se terminent aux aponé- 
vroses par lesquelles le long dorsal s'attache aux 
sept ou huüit dernières côtes. Les supérieures 
sont plus longues , plus étroites et plus minces 
que les inférieures. Lés lansuettés internes sont 
au nombre de douze ; elles àbontissérit aux tén- 
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dons que nous avons dit plus haut s'attacher awæ 
sommet des apophyses transverses des vertèbres: 
du dos. Parmi ces languettes , les supérieures 
sont plus longues et plus minces que les infé= 
rieures. Outre les fibres charnues dont nous ve- 
nons de parler , le grand dorsal en a d’autres. 
qui naissent des languettes aponévrotiques, pa 
lesquelles il est attaché aux apophyses épineusess 
de la troisième , quatrième , cinquième, sixième 
et septième vertèbres du dos. Ces fibres forment: 
un plan musculeux, long et étroit, dont la par 
tie supérieure est séparée ordinairement du côté 
interne du long dorsal. Elles se terminent pe 
* degrés à la partie interne des bandelettes apo= 
névrotiques postérieures qui sont attachées aux 
apophyses épineuses des dernières vertèbres dæ 
os. Ce plan musculeux a été regardé commen 
un muscle particulier, auquel on a donné le” 
nom de grand épineux du dos. | , 
Les usages du long dorsal sont les mêmes que” 
ceux du sacro-lombaire , excepté que , comme 
il ne s'étend point jnsqn’au cou , il ne contri- 
bue point aux mouvemens de cette partie. Son 
obliquité étant moins grande que celle du sacra 
lombaire , il contribue moins au mouvemen 
par lequel le tronc tourne sur son axe. 


Du Transversaire. 


Le transversaire est situé à la partie posté- 
rieure latérale du cou, et à la partie supérieure 
du dos. Il s’étend des apophyses transverses des 
cinq ou six vertèbres inférieures du cou , aux 
apophyses transverses des quatre ou cinq verté=s 
bres du dos qui suivent la seconde. Ce mnscie 
est alonsé , étroit, mince , aplati de dehors en 


: 
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dédans , plus large à sa partie moyenne qu'à ses 
extrémités. Vus | 

Sa face externe est un peu inclinée en arrière : 
elle correspond supérieurement au splénius et: 
à l’angulaire , plus bas au sacro-lombaire avec 
lequel elle est unie , et plus bas encore au long 
dorsal , dont il est presque toujours difficile de 
la séparer. Sa face interne est un peu inclinée 
en devant ; elle est appliquée supérieurement 
contre le petit complexus , auquel elle adhère 
tellement, qu’il est ordinairement impossible . 
de l’en détacher ; plus bas, elle correspond au 
grand complexus , et ensuite aû transversaire 
épineux. | | 

Le bord postérieur du transversaire est uni 
supérieurement au petit complexus. La partie 
moyenne de ce bord est libre et couverte par 
l'angulaire et le dentelé postérieur supérieur ; 
dans le reste de son éténdue , il est caché par 
le long dorsal auquel il est uni. Le bord anté- 
rieur est attaché aux apophyses transverses des 
cinq ou six vertèbres inférieures du cou; en- 
suite il passe derrière les apophyses transverses. 
des deux premières vertèbres du dos sans s’y 
attacher ; puis il se fixé aux apophyses trans- 
verses de la troisième y Quatrième , cinquième, 
Sixième et septième vertèbres de la même 
classe. 

Le transversaire est formé de tendons et de 
fibres charnues. Ses attaches aux: apophyses 
transverses des cinq ou six dernières vertèbres 
du cou, se font par autant de tendons minces 
et étroits qui descendent fort bas sur le côté 
externe de la portion charnue. Les supérieurs 
sont plus larges et plus épais que les inférieurs. 
Ces tendons ont de fortes connexions avec ceux 
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du splénius et de langulaire. Le transversairen 


s'attache aux apophyses transverses des cinq 


ou six vertèbres du dos ‘qui suivent la seconde 
par des tendons très-winces et très-longs qui 


montent couchés les uns sur les autres, et se 


continuent fort haut sur le côté interne de la“ 


portion -charnue. Ces tendons sont unis à ceux + 


du transyersaire épineux; ils croisent à angle 


très-aigu ceux du long dorsal. Les inférieurs 
sont beaucoup plus longs et plus minces que. 
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les supérieurs. Au reste , le nombre et la gros- 
seur de ces tendons varient beaucoup. Les fbres 


charnues de cé muscle sont placées entre le côté 
interne des tendons cervicaux qu'elles accom-M 


pagnent jusqu'aux apophyses trarsverses des: 
vertèbres du eou, et le côté externe des ten-=" 


dons dorsaux. Le transversaire étend les yer-« 


tébres du cou et les ineline de son côté. 
LA 


Dz petit Complezus. 
Le petit complexus est situé à la partie posté- 


rieure et latérale du cou. I} est étendu entre 
les apophyses transverses des quatre dernières 


vertèbres du cou et la partie postérieure de « 


lPapophyse mastoïde du temporal. Ce muscle 
est alongé, aplati, mince et étroit, surtout 
inférieurement, : : | 


Sa face postérieure est inclinée en dehors 
dans ses deux tiers inférieurs : elle est converte 
supérieurement par le splénins : inférieure 
ment , elle correspond au muscle transversairet 
avec lequel elle est unie. Sa face antériéure est 
appliquec danspresque touteson étendue contre 
le grand complexus : elle couvre supérieure 
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ment les muscles obliques de la tête , l’extré: 
mité postérieure du digastrique et l'artère oc- 
cipitale. | | D 
Le bord interne du petit complexus est in- 
cliné en arrière : il ést couché sur le grand com- 
plexus auquel il est uni par du tissu cellulaire. 
Ce bord est quelquefois uni dans sa partie 
moyenne à une languette musculeuse qui vient 
du long dorsal. 


Son bord externe est attaché aux apophyses 
transverses des quatre dernières vertèbres du 
cou , et quelquefois à la première du dos par 
de petites languettes tendineuses et charnues 
qui sont unies par leurs bords voisins. Ce bord 
est libre supérieurement ; quelquefois cepen- : 
dant il est uni dans cet endroit au splénius et 
au grand complexus. 


. L'extrémité inférieure du petit complexus est 
mince et pointue ; elle s'attache à l’apophyÿse 
transverse de la septième vertèbre du cou, et 
quelquefois à celle de la première vertèbre du 
. Delà ce muscle monte verticalement : son 
épaisseur et sa largeur augmentent jusqu’à son 
extrémité supérieure qui s'attache à la partie 
postérieure de l’apophyse mastoïde du tempo- 
ral , au-dessous du splénius. + 

Le petit complexus s’attache aux apophyses 
transverses des quatre dernières vertébres du 
cou et à celle de la première vertèbre du dos 
par antant de petits tendons qui donnent naïs- 
sance aux fibres charnues. Ces fibres forment 
de petites languettes qui , en se réunissant, 
composent un corps charnu, dont l’extrémité 
supérieure se termine par un tendon aplati que 
les fibres recouvrent de toutes parts. La lon- 
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sueur de ces fibres est interrompue par des 
espèces. d’intersections aponévrotiques, dont 
le nombre, la situation et la direction varient. 
singulièrement. | MT M % 
Le petit complexus maïntient la tête dans sa 
rectitude naturelle , et l'empêche de se fléchir 
en devant et du côté opposé. Illa redresse lors- 
dope a été fléchie, et l’étend en l’inclinant” 
e son côté. 


Du grand Complexzus. 


Le grand complexus est situé à la partie pos- 
térieure du cou et à la partie supérieure du dos.» 
Il s'étend depuis les apophyses transverses des. 
quatre ou Cinq premières vertèbres du dos , et 
celles des six dernières vertèbres du cou jusqu'à 
l’occipital. Ce muscle est alongé, aplati, beau- 
coup plus large à sa partie moyenne et à son 
extrémité supéricure qu'à son extrémité infé- … 
rieure qui se termine en pointe. | 

Sa face postérieure est un peu tournée en 
dehors , sur-tout dans ses deux tiers infe- 
rieurs : elle est couverte supérieurement par le 
trapèze , ensuite par le splénius , le petit com- 
plexus , le transversaire et le long dorsal. Sa 
face antérieure couvre inférieurement le trans- 
versaire épinenx, et supérieurement les muscles 
droits et les obliques de la tête ; elle couvre 
aussi l'artère cervicale postérieure ou pro-* 
fonde, et les branches postérieures des nerfs 
cervicaux. | << 

Le bord interne du grand complexus est éloi- 
gné de celui du muscle opposé inférieurement; 
il s’en rapproche en montant, de sorte que 
vers la partie moyenne du cou, il n’en est sé- 


| | | 
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pere que par une ligne de tissu cellulaire. Ce 
ord est souvent attaché à l’apophyse épineuse 
de la dernière vertèbre du cou et à celles des, 
deux premières vertèbres du dos, par un pro- 
longement dont nous parlerons plus bas. 
_ Le bord externe est libre depuis l’occipital 
jusqu’à l’apophyse transverse de la seconde 
vertèbre du cou; ensuite il s’attache aux apo- 
physes transverses et articulaires des six der- 
mères vertèbres du cou, etaux apophyses trans- 
verses des quatre ou cinq premières vertèbres, 
du dos, par des espèces de languettes tendi- 
neuses. Delà le grand complexus monte obli- 
quement de dehors en dedans et de devant en 
arrière, et va s'attacher à la moitié interne 
des inégalités qu’on remarque au-dessous de la 
ligne courbe supérieure de l’occipital, à côté 
de son semblable. | | 
La structure du grand complexus est très. 
difficile à décrire. Ses attaches aux apophyses, 


transverses des six dernières vertèbres du cou 


ct à celles des quatre premières vertèbres du. 
dos se font par autant de tendons, dont les 
fibres sont entre-mêlées avec les fibrés charnues. 
l’on remarque à la partie moyenne du bord 
interne de ce muscle un tendon longitudinal 
dont les extrémités sont plus larges ét plus 
minces que la partie moyenne, laquelle est. 
quelquefois isolée de toutes parts, et quelque- 
fois couvertes de fibres charnues sur son côté 
antérieur. À la partie moyenne de ce muscle: 
est une intersection aponévrotique qui en OC+ 
cupe toute la largeur, cette intersection res- 
remble assez bien à un V. Sa partie externe est 
plus large et plus marquée que l’interne. L’at- 
tache du grand complexus à l’occipital se fait 


« 
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Les fibres charnues de ce muscle sont dis- 
posées de la manière suivante. Celles qui naïs- D 
sent des tendons attachés aux apophyses trans: 
verses de la troisième, quatrième et cinquième M 
vertébres du dos, se réunissent pour. former un 
corps charnu particulier qui se termine à l’ex- M 
trémité inférieure et à la face antérieure du M 
tendon qui se remarque sur le bord interne M 
du muscle. De l'extrémité supérieure et de la 
partie antérieure de ce tendon naïssent d’autres M 
fibres charnues, dont les unes se terminent à 
la partie interne de l'intersection aponévro- M 
tique mitoyenne, et les autres se continuent M 
jusqu’à l’occipital. Les fibres. charnues qui M 
naissent des tendons attachés aux apophyses M 
transverses des six dernières vertèbres du cou, « 
et à celles des deux premières du dos forment 
des espèces de languettes qui tiennent ensem- 
ble par leurs bords voisins, et composent un M 
corps continu. Ces fibres se terminent à l’in- M 
térsection aponévrotique mitoyenne. De cette M 
interséction naissent d’autres-fibres qui se ter- M 
minent aux aponévroses de l'extrémité supé- 
rieure. Outre l'intersection aponéYrotique mI= M 
toyenne, on en voit d’autres plus petites, dont 
Ja disposition varie singulièrement. Le tendon M 
qu'on remarque à la partie moyenne du bord m 
interne de ce muscle ; et les deux portions char- 
nues qui se trouvent aux extrémités de ce ten 
don, ont été regardés comme un muscle par! % 
 ticuliér, auquel 4/binus a donné le nom de 
digastrique du cou: |  Ÿ "4 
Le srand'complexus maïntient la tête dans 


{ 


sa rectitude naturelle; et l'empêche. de se 41&1N 


{ 
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chir en devant. Il la redresse lorsqu'elle a été : 
 fléchie. S’il agit seul, il l’étend én l’inclinant 
de son côté , et en la tournant dans la rotation 
du côté opposé. S'il agit en même temps que 
‘celui du côté opposé , il l’étend directement. 


! 


Du grand Droit postérieur de la tête. 
Le grand droit postérieur de la tête est situé 
à la. partie postérieure et supérieure du cou. 
Il s'étend depuis l’apophyse épineuse de la 
seconde vertèbre du cou, jusqu’à la face exe 
terne de l'occipital, Il est alongé , aplati, beau- 
coup plus large supérieurement qu’inférieu- 
rement. HA AES VE 
_ Sa face postérieure est couverte par le grand 
complexus , et sSupérieurement par l’oblique 
supérieur de la tête, Sa face antérieure couvre 
l'arc postérieur de la première vertèbre du 
cou, le muscle petit droit postérieur et l’occi- 
pital. nb UE | PART 
Son extrémité inférieure est attachée À la par- 

tie supérieure et latérale du sommet de l'apo- 
physe épineuse de la seconde vertébre du cou. 
Delà ce muscle monte en dehors et un péu en 
arrière, et va s'attacher à la face externe de 
l’occipital , au-dessous de la partie externe de 
la ligne courbe inférieure de cet os , entre les 
muscles grand complexus, oblique supérieur et 
petit droit postérieur. 0. 3 

… Le grand droit postérieur est tendineux à ses 
extrémités, et charnu dans le reste de son éten- 
due. Ce muscle étend la tête, l’incline de son 
côté, .et lui faitexécuter un mouvement de rota- 
tion , en conséquence duquel la fâce est tournée 
du même côté. Ki ; pa 
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Du petit Droit PER E de la tête. 


Le petit droit postérieur est situé, avec cell Ë 


du côté opposé , dans l'intervalle que les ne 


droits laissent entr’eux. Il s’étena de l’arc pos- " Ê 


térieur de la première vertèbre du cou à l’occi-« 
pital. Il est aplati, rayonné et en quelque sorte 
triangulaire. / 

Sa face postérieure est inclinée en bas : elle 
est couverte par le grand complexus. Sa face 


antérieure couvre l occipital et le ligament qui. | 


va du grand trou de cet os à l'arc postérieur de 
la première vertébre du cou. 


Son extrémité inférieure est attachée à l’em-« 
preinte raboteuse qui se remarque au milieu : 
de la face postérieure de l’arc postérieur de la 
première vertèbre cervicale. Delà ce muscle 


monte en arrière à côté de sonsemblable , etva : 
s'attacher à la face externe de l’occipital, ? dans 
l’enfoncement qu’on aperçoit à côté de la crête | 
externe de cet os, au-dessous de sa ligne courbe 
inférieur. Le petit droit postérieur est tendineux 
à ses extrémités et charnu à sa partie moyenne. 
Ses usages sont d'étendre la tête. 


Du petit Oblique ou Oblique supérieur 24 
la tête. 


Le petit oblique de la tête est situé à la partie 
ostérieure , supérieure et latérale du cou. Il. 
s'étend de l apophyse transverse de la première . 
vertèbre cervicale à la face externe de l occipi- 


tal. Il est alongé , aplati, beaucoup plus étroit, : 


inferieurement que supérieurement. 
Sa face postérieure est inclinée en bas ; che 
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est couverte par le petit complexus, le splénius 
et le grand complexus. Sa face antérieure cou- 
vre l'artère vertébrale, l’occipital et l’attache 
supérieure du grand droit postérieur. 

_ Son extrémité inférieure est attachée à la. 
partie supérieure et postérieure du sommet de 
l'apophyse transverse de la première vertèbre 
du cou, au-devant de l’attache du muscle grand 
oblique de la tête, avec lequel elle est unie. 
Delà ce muscle monte en arrière et en dedans en 
s'élargissant, et va s’attacher à la partie externe 
de la ligne courbe supérieure de l’occipital, au- 
dessous du splénius et au-dessus du grand droit 
postérieur de la tête. L’oblique supérieur est 
tendineux à ses extrémités et charnu à sa partie 
moyenne. Les fibres tendineuses de ses extré- 
mités se continuent assez loin entre les fibres 
charnues. Ce muscle étend la tête et l’incline de 
son côté. 


Du grand Oblique ou Oblique inférieur de 


la tête. 


Le grand oblique est situé à la partie supé- 
rieure et postérieure du cou , entre l’apophyse 
épineuse de la seconde vertèbre cervicale et 
lapophyse transverse de la première. Il est: 
alongé et presque rond, plus gros à sa partie 
mOyenne qu'a ses extrémités. ; | 

Sa face postérieure est couverte par les mus- 
cles grand et petit complexus. Sa face anté- 
rieure couvre la lame de la deuxième vertèbre 
du cou, le ligament qui va de cette lame À 
l'arc postérieur de la première, etl’artère ver- 
tébrale., Son extrémité postérieure ou interne 
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est attachée à la partie latérale-du sommet de 
‘ l’'apophyse épineuse de la deuxième vertébre 
du cou , au-dessous de l’attache du grand droit 
postérieur avec lequel elle est unie. Delà il se 
porte en dehors, en devant et un peu en haut, 
- et va s'attacher à la partie postérieure ct infé- 
riéure du sommet de l’apophyse transverse de 
la première vertèbre cervicale. Le grard obli- 
que est tendineux à ses extrémités et charnu 
dans le reste de sa longueur. Ce musclé fait exé= 
cuter à la première vertèbre un mouvement dé: 
rotation , en vertu duquel la face est tournée 
du même côté. | | 


Du Transversaire épineux. 


Le transversaire épineux ést la masse charnue. 
ét tendireuse qu'on trouve derrière les six der-. 
nières vertèbres du cou, les vertèbres du dos, 
celles des lombes et le sacrum , lorsqu'on a en-" 
levé le grand complexus et le long dorsal. Le 
transversaire épineux est plus épais aux lombes 
et au cou , qu’au dos et derrière le sacrum. Sa. 
figure est en quelque sorte prismatique et trian- 
gulaire. On y considère trois côtés, un poste- 
rieur, un antérieur et un interne. 1 

Le côté postérieur est couvert au cou par le: 
grand complexus ; on trouve entre lui et ce 
muscle l'artère cervicale profonde et les bran- 
ches postérieures des nerfs cervicäux. Dans le 
reste de son étendue, ce côté est couvert par le. 
long dorsal avec lequel il est confondu , excepté, 
à la partie supérieure du dos et à la partie su- 
périeure des lobes, 


Le côté antérieur couvre les lâmes des ver-| 
tèbres , les apophyses transverses et articulaires, 


ra 
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de:ces os auxquelles il est attaché : il.couvre 
aussiles ligamens jaunes. ide 

Le côte interne correspond aux apophyses 
Épineuses des vertèbres, au bord inférieur et 
au sommet desquelles il s'attache. Au cou, il 
Gorrespond aussi aux muscles inter-épineux ; et 
au dos ainsi qu’aux lombes, aux Hgamens inter- 
épineux. Horait 

Le transversaire épineux est tendineux et 
charnu, Sa partie supérieure ou cervicale pré- 
sente plusieurs faisceaux dont les uns sont su: 
perfciels et les autres profonds. Les superficiels 
montent du sommet des apophyses transversées 
des six ou sept vertèbres supérieures du dos, 
au sommet des apophyses épineuses des six 
dernières vertèbres du cou. Ces faisceaux sont 
unis entre eux par leurs bords voisins : leurs 
extrémités sont formées par des tendons qui 
se continuent fort loin entre les fibres char- 
nues. Celles-ci sont placées obliquement entre 
ces tendons qu’elles accompagnent jusqu’à leurs 
attaches. Les faisceaux profonds sont beaucou 
moins longs que les superficiels : ils sont unis 
entre eux d’une manière plus intime. Ces fais- 
ceaux naissent des apophyses transverses des 
trois ou quatre premières vertèbres du dos et 
des apophyses articulaires des six dernières 
(vertèbres du cou : delà ils iiontent en dedans 
et vont s'attacher au. bord inférieur des apo- 
(physes épineuses desmêmes vertèbres et au bord 
inférieur de leurs lames. Ces faisceaux sont ten: 
dineux à leurs attaches et charnus dans le reste 


de leur longueur. 

. La portion moyenne ou. dorsale du trans- 
versaire épineux. est composée aussi de plusieuts 
faisceaux Qu paquets musculeux , dont les uns 
| 2 13 
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sont snperdiciels, et les autres profonds. Les. 
premiers sont fort longs et fort minces : ils 
mowtent très-obliquement du sommet des apo= 
physes transverses des neuf derniéres vertèbres 
du dos , au sommet des apophyses épineuses 
des huit ou neuf premières vertèbres de la mê2 
ne classe. Lies seconds sont beaucoup moins, 
longs et moins obliques : ils s’attachent , d’ur 
côté , à la racine dés apophyses transversesn 
des vertèbres du dés; et de l’autre, au bord. 
inférieur des lames et des apophyses épineusesn 
dés vertèbres de la ‘même classe. Les extrémités. 
de ces faisceaux , tant superficiels que pro" 
{nds ; sont formées de fibrés tendineuses quis 
s'étendent fort loin entre les fibres charnues. M 


Ke 
La portion inférieure ou lombaire du trans” 
versaire épineux est composée de l'assemblage” 
de plusieurs faisceaux qui sont plus étroitement. 
unis ensemble que ceux des autres portions 
Ces faisceaux montent obliquement des ‘apo* 
physes transverseset articulaires de l'os sacrum 
et des apophyses articulaires des vertèbres des” 
lombes , aux apophyses épineuses de ces mês 
mes vertèbres et au bord inférieur de leurs” 
lames. Les attaches de ces faisceaux se font paf 
des fibres tendineuses entre lesquelles les fibres. 
charnues sont placées fort obliquemenit. Lé 
transversaire épineux a les mêmes usages qué 
les autres muscles situés sur la partie postés 
rieure de la colonne vertébrale. |? 256% 


A | pe À he 4 

_ Des Inter-Epineux du Cou "7 k | 

49 | 

Les inter -épineux sont de petits. muscles 
placés dans les intervalles des apophyses épis, 
neuses des vertèbres du cou. Leur nombre est 


| 
{ 


| 
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de six de chaque côté. Le premier est situé 
entre l’apophyse épineuse de la seconde ver- 
tébre du cou et celle de la troisième. Le dernier 
se trouve entre l’apophyse épineuse de la sep- 
ième vertèbre du con et celle de la première 
vertèbre du dos. Ces muscles sont aplatis et en 
quelque sorte semblables à des carrés longs. 
leur face externe correspond au muscle trans- 
versaire épineux. Leur face interne est séparée 
de celle des muscles du côté opposé par du tissu 
cellulaire. Leurs bords antérieur et postérieur 
n'ont rien de remarquable. Leur bord supérieur 
est attaché au bord inférieur de l’apophyse 
épineuse de la vertèbre qui est au-dessus. Léur 
bord inférieur s’attache au bord supérieur de 
l'apophyse épineuse de la vertèbre qui est au- 
dessous. Les inter - épineux sont entièrement 
charnus, excepté à leurs attaches, où l’on voit 
des fibres tendineuses très-courtes. Ces muscles 
rapprochent les apophyses épineuses l’une de 
l'autre, et contribuent par conséquent à l’ex- 
tension de la colonne cervicale. 

On trouve quelquefois un petit muscle lonoi- 
tudinal qui s’étend de l’apophyse épineuse de la 
seconde vertèbre du cou à celle de la sixième où 
de la cinquième. | | 

La plupart desanatomistes ont décrit des mus- 
cles inter-épineux du dos et des lombes , mais 
on les cherche inutilement. : 


EE 


196 TRAITÉ D'ANATOMITE. 


f 


Ps ot ce os os sd Pt Sd PS PS ot Ed es rs se Et Ed D ss 


RÉGION INFÉRIEURE DU TRONC. 


Les muscles situés dans la région inférieure du 
tronc sont le bulbo-caverneux, l’ischio-caver- 
neux, le transverse du périnée, le sphincters 
externe de l’anus, le releveur de l'anus, le 
sphincter interne et l'ischio-coccigien. 


Du ‘Hot - Caverneux. 


Le AL caverneux est situé à NE partie 
moyenne du périnée , au-dessous du: bulbe de 
l’urètre et sur la racine de la verge. Il est alon- 
8; aplati, plus large postérieurement qu’an- 
térieurement. On y considère une face. infé- 
rieure , une face supérieure , un bord interne, 
uû Pond externe et deux extrémités, dont l’une 

est postérieure. et l’autre NN ne 

la face intérieure est inclinée en dehors : elle 
est couverte par la peau dans presque touteson 
étendue. Postérieurement elle correspond au 
sphincter externe de l'anus, et en dehors à 
l'ischio-caverneux, dont elle est séparée par une 
couche de tissu cellulaire oraisseux » APRES in- 
férieurement et mince supérieurement. : | 

La face supérieure couvre le bulbe de l’ urètre 
auquel elle est unie d’une manière assez intime. 
Elle couvre aussi le commencement de la partie 
spongieuse de ce canal et la membrane du | 
corps caverneux. | 

Le bord interne est confondu avec celui du 
muscle opposé depuis lextrémité postérieure 
jusqu’à la racine de la verge ; ensuite il s’en. 
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écarte et se porte en dehors, de manière que 
les deux buibo-caverneux, après avoir été unis, 
‘se séparent à angle aigu et laissent entre eux 
un intervalle dans lequel on voit le canal de 
l’urètre et les parties latérales et inférieures du 
COrps cayerneux. 

Le bord externe est attaché postérieurement 
à la partie latérale du bulbe de l’urètre ; anté- 
rieurement , il adhère à la membrane externe 
du Corps caverneux. 

L'extrémité postérieure est confondue, entre 
le bulbe de l’urètre et l'intestin rectum, avec 
le muscle opposé, le sphincter externe de l’auus 
et les deux transverses. L’extrémité antérierire 
se termine sur le côté de la racine de la verge, 


re) 
en s'aittachant à la membrane du corps ca- 


verneux. 

Le bulbo-cayerneux est aponévrotique et 
charnu. On remarque entre ce muscle et celui 
du côté opposé, une ligne aponévrotique assez 
semblable à celle qui se voit entre les mylo- 
hyoïdiens : cette ligne correspond à la cloison 
du bulbe de l’urètre, au bord inférieur de la- 
quelle elle tient fortement. Toutes les fibres 
charnues du bulbo-caverneux naissent de cette 
ligne aponévrotique. Delà elles se portent en 
devant et en dehors: les postérieures, plus cour- 
tes et presque transversales, s’attachent sur la 
partie latérale du bulbe par de courtes aponé- 
yroses. Les antérieures plus longues forment 
un plan musculeux, étroit, qui se porte de 
derrière en devant et de dedans en dehors : ce 
plan musculeux se termine par une aponévrose 
mince qui embrasse la racine de la verge, et 
se confond dans les lames extérieures de la meme 
brane du corps caverneux. 
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Le bulbo-caverneux comprime la partie dw 
canal de l’urètre qu’il embrasse et la porte en 
devant et en haut. Il accélére ainsi le cours de 
l'urine et de la semence, ce qui lui a mérité le. 
nom d'accélérateur. 


Du Transverse du Périnée. 


Ce muscle est situé à la partie postérieure 
du périnée, depuis la tubérosité et la branche 
de l'ischion jusqu’au milieu de l’espäce compris 
entre le bulbe de l’urètre et l'anus. Ilest aplati, 
mince et en quelque sorte triangulaire, 

Sa face antérieure est inclinée en bas; elle 
correspond aux muscles ischio et bulbo-caver- 
neux, et au tissu cellulaire graisseux qui rem 
plit l’espace coinpris entre ces deux muscles. Sa 
face postérieure est inclinée en haut; elle cor- 
respond aureleveurde l’anus; ontrouveentr’elle 
et ce muscle une assez orande quantité de tissu | 
cellulaire, eten dehors la branche profonde 
de l'artère honteuse interne. 1! 

Le bord externe est attaché à la partie interne 
de la tubérosité de l’ischion et à la partie voisine 
de la branche du mêmeos, au-dessus del’ischio- 
caverneux et de la racine du corps caverneux. 
Le bord interne est confondu avec celui du 
muscle opposé : il est aussi unid'une manièrein- 
time au bulbo-caverneux et ausphincter externe | 
de l’anus. | 

La base du transverse est tournée en bas eë | 
en arrière : elle est libre et séparée de la peaw 
par une grande quantité de tissu cellulaire 
graisseux. Le sommet est tourné en haut et er 
devant : ikest confondu avec le tissu cellulaire " 
rougeñtre qui se trouye dans l'angle formé 


| 
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par le bulbe de l’urètre et la racine du corps 
caverneux. 

Les fibres charnues du transverse naissent 
pes de courtes aponévroses de la tubérosité de 
ischion et de la branche du même os : elles se 
portent en dédans et un peu en devant, et se 
terminent à une ligne tendineuse placée entre 
ce muscle et celui du côté opposé. Cette ligné 
est semblable à celle qui se voit entre les ischio- 
cayerneux. Quelquefois une partie des fibres 
du transverse se joint à la partie postérieure du 
bulbo-caverneux. Quelquefois même toutes les. 
fibres du transverse se joignent au bulbo-caver- 
neux. En général , la disposition de ce musclé 
varie beaucoup. Ses usages paroïssent être de 
coucourir, avec le bulbo-caverneux ; à la com- 
pression de-l’urêtre, et avec le releveur de 
l'anus à soutenir la partie inférieure du rectum 
et la vessie. 


De l'Ischio-Caverneux. 


L'ischio-caverneux est situé le long de la bran- 
che de l’ischion et de la racine du corps caver- 
neux. Il s'étend depuis le côté interne de la 
tubérosité de l'ischion , jusqu’à la racine de la 
verge. Ce muscle est alongé, aplati, plus large 
à sa partie moyenne qu’à ses extrémités. 

Sa face interne corespond au transverse et 
au bulbo-caverneux dont elle est séparée par 
une assez grande quantité de tissu cellulaire 
graisseux, Sa face externe couvre la branche 
de l’ischion et la racine du corps caverneux à 
la membrane duquel elle est fortement unie. 
Son extrémité inférieure est attachée à la lèvre 
interne de la tubérosité de l’ischion. Delà ce 
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muscle monte en devant et en dedans sur la 
racine du corps caverneux. 1l embrasse la ra- 
cine de la verge sur laquelle il se termine en se 
confondant avec la membrane externe du corps 
cayverneux. | 
Les fibres charnues de ce musclé naissent de 
la partie interne de la tubérosité de l’ischion 
par de courtes aponévroses ; elles montent de 
derière en devant, et se terminent bientôt À 
une aponévrose large et mince, qui se con 
Fond avec les lames extérieures de la membrane 
du corps caverneux. L’ischio-caverneux tire 
la racine de la verge en bas et en arrière. Le 
traillement et la compression qu’il exerce sur 
le corps caverneux peuvent contribuer en quel- 
que sorte à augmenter la tension et la rigidité 
de ce corps dans l'érection de la verge. 


Du Sphincter externe ou cutané de l'Anus. 
PP 


Ce muscle est situé autour de l’anus. Il s’é- 
tend depuis les environs du sommet du coccix, 
jusqu’à la partie postérieure du périnée. Il est : 
aplati, elliptique de derrière en devant, et 
percé à sa partie‘moyenne. On y considère une 
face inférieure, une face supérieure, deux 
bords, et deux extrémités, dont l’une est pos- 
térieure et l’autre antérieure. À 

La face inférieure est couverte par la peau 
mince qui entoure l'anus. La face supérieure” 
correspond au muscle releveur de l'anus; elle” 
en est d’abord séparée par du tissu cellulaire 
mais près Œu rectum, ces deux muscles sont” 
fortement unis. Antérieurement, elle corres- 
pond aux bulbo-caverneux et aux transverses 
du périnée avec lesquels elle à des connexions 
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intimes. Les bords sont tournés un peu en bas; 
Hs sont couverts par la peau, et environnés de 
tissu cellulaire graisseux.. 
L’extrémité postérieure est attachée au som- 
met du coccix par une substance celluleuse , 
dense et serrée qu’on a prise pour un ligament. 
L’extrémité antérieure forme une pointe aiguë 
me se prolonge plus ou moins loin au-dessous 
es bulbo-caverneux avec lesquels elle est unie. 
- Lesphincter externeest tout charnu; ses fibres 
décrivent des arcs de cercle concentriques les 
uns des autres. Celles du côté droit se réunis- 
sent derrière et devant l’anus avec celles du côté 
Érripu , en formant des angles aigus. Dans la 
emme, l'extrémité antérieure du sphincter 
externe est moins alongée et moins aiguë que 
dans l’homme. Ce muscle rétrécit l’extrémité 
inférieure du rectum et fronce la peau des en- 
virons de l’anus. Il peut aussi agir sur l’urètre, 
en tirant le bulbe de ce canal en arrière. 


Du Releveur de Pan: 


Le releveur de l’anus est situé à la partie infé- 
rieure du bassin où il forme, avec celui du côté 
opposé et avec l’ischio-coccigien, une espèce 
de plancher concave qui soutient le poids de la 
partie inférieure du rectum et de la vessie. Ce 
muscle s’étend depuis la partie latérale et supé- 
rieure de l'excavation du bassin et l’épine de 
lischion , jusqu’au coccix, au milieu de l’espace 
compris entre cet os et l’anus, et à la partie 
latérale du rectum. 

Le releveur de l’anus est aplati, mince et 
quadrilatère, plus large snpérieurement qu’in- 
{érieurement, On y considère deux faces , dant 
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lune est externe et l’autre interne, et quatre 


| 


bords, un supérieur, un inférieur, un anté-… 


rieur et un postérieur. ê 


- La face externe est inclinée en bas ; elle cor 
respond dans la plus grande partie de son éten 
due au muscle obturateur interne auquel elle 
est unie par unecouche detissu cellulaire, mince 
supérieurement, et fort épaisse inférieurements 


La partie postérieure de cette face correspondh 


au grand fessier ; sa partie antérieure au trans-m 
verse du périnée ; et l’inférieure au tissu cellu- 


laire et aux tégumens des environs de l’anus. 


La face interne est inclinée en haut : elle cor 
respond antérieurement à la vessie et à la 


grande prostate. En bas et en arrière, elle 
embrasse la partie latérale et postérieure du 


rectum. 


Le bord supérieur est attaché dans sa moitié: 
antérieure à la face postérieure du corps du 


he Dre 
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pubis, et à la partie supérieure du trou ovale 
jusqu à l'endroit par où sortent les vaisseaux et 
le nerf obturateurs. La moitié postérieure dem 
ce bord tient à une espèce de bride aponévro=-m 
tique qui s'étend de l’épine de l’ischion à lan 
partie inférieure et interne du corps du pubis. 
Une aponévrose mince naît du bord supérieur 


de cette bride ét monte jusqu’au bord du trou 


ovale. La moitié antérieure de cette aponévrosen 


couvre le muscle obturäteur interne et s’atta- 


che à la partie postérieure du bord supérieur. 
du trou ovale. Sa moitié postérieure couvre le” 


releveuretse confond avec lui. 


Le bord intérieur s’attache postérieurement. 


à la partie latérale inférieure du coccix. Depuis 


le sommet de cet os jusqu’au rectum , ce bord 


est confondu avec celui du muscle opposé. 
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MLé bord postérieur est un peu incliné en 
haut; il s'étend depuis l’épine sciatique jus- 
qu’au coccix. Ce bord est parallèle au bord 
inférieur de l’ischio-coccigier ,etluiest continu. 
… Je bord antérieur.est incliné en bas et en 
dedans ; il commence à la partie interne ;, pos- 
térieure et inférieure du corps du pubis, près 
la symphyse de cet os. Delà.il descend en ar- 
rière et en dedans , en passant sur le côté de la 
rostate et du bas-fond de la vessie ; ensuite 
il embrasse la partie latérale du rectum, et va 
s’unir, derrière cet intestin , au bord antérieur 
du muscle opposé. fe 
! Les fibres charnues postérieures du releveur 
de l'anus naissent de la bride aponévrotique À 
laquelle s'attache la moitié postérieure de son 
bord supérieur. Les antérieures naissent du bord 
supérieur du trou ovale et de la face postérieure 
du corps du pubis par des aponévroses , dont 
les postérieures sont plus longues que les anté- 
rieures. Les fibres les plus postérieures descen- 
dent de dehors en dedans, et se terminent à 
la partie latérale inférieure du coccix. Les 
moyennes et les antérieures descendent de de- 
hors en dedans et de devant en arrière ; elles 
se réunissent derrière et au-dessous du rec- 
tum , à celles du muscle opposé, en formart 
un angle aigu. À l’endroit où ces deux muscles 
$e réunissent, on remarque postérieurement 
une ligne tendineuse ; antérieurement leurs ti- 
bres sont confondues. Quelques-unes des plus 
antérieures se confondent avec le sphincter ex- 
tèrne ; d’autres semblent s'attacher à la glande 
: RUSSES PEER AMIE 
* Le releveur de l’anus soutient le poids de 
l'intestin rectum , le relève ; le porte en devant 
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et résiste à la force avec laquelle l’action simule. 
tanée du diaphragme et des muscles abdomi® 
naux tend à le pousser en bas. Il contribue à 
l'expulsion des matières fécales , et lorsqu’elles 
sont sorties , il ramène le rectum à sa situation 
naturelle, Son action s'étend aussi sur les vési- 
«Cules séminales et sur la vessie qu’il comprime 
en conséquence , il favorise l'expulsion de la 
semence et de l’urine. Es 


Du Sphincter interne de l'Anus. 


Le sphincter interne de l’anus est une espèce 
d’anneau musculeux , situé à l’extrémité infé-m 
rieure de l'intestin rectum. La largeur de ce 
muscle est d’un travers de doigt environ. # 

Sa face externe est couverte par les fibres 
charnues longitudinales de l'intestin rectum. 
Sa face interne couvre la membrane interne 
de cet intestin. Son bord supérieur est continu 
aux fibres circulaires du rectum. Son bord in- 
férieur est placé entre l’ouverture du sphincter 
‘externe et la membrane interne du rectum : il" 
‘est couvert par la peau mince quientoure l'anus. 
Ce muscle est tout charnu. La direction CIrcu-* 
laire de ses fibres le rend propre à resserrer. 
l'extrémité inférieure du rectum et à retenir les 
matières fécales. | | 


De l’Ischio-Coccigien. 


. L'ischio - coccigien est situé à la partie pos-. 
térieure et inférieure du bassin , depuis l’épine. 
de l’ischion: jusqu’au coccix et au sacrum. Il est 
aplati et triangulaire, 4 
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Sa face postérieure est inclinée en bas ; elle 
est couverte par le grand ligament sacro-scia- 
tique et par le petit auquel elle est unie. Sa 
face antérieure correspond à l'intestin rectum 
et au tissu cellulaire abondant qui entoure cet 
intestin. | 

Son bord supérieur est confondu avec le petit 
lisament sacro-sciatique. Son bord inférieur est 
continu au bord postérieur du réleveur de Pa- 
nus. Il en est séparé quelquefois par une ligne 
celluleuse. PAU 

Le sommet de ce muscle est fixé à la lèvre 
interne de l’épine de l’ischion. Sa base est 
attachée à presque toute la longueur du bord 
du coccix et à la partie inférieure latérale du 
$acrum : elle anticipe un peu sur la face anté- 
rieure de cet os. | 

L’ischio-coccigien est formé d’un mélange de 
fibres charnues et aponévrotiques. Ces fibres 
vont, en divergeant , de l’épine sciatique au 
coccix et au sacrum. Ce muscle soutient le poids 
des viscères contenus dans l’excavation du bas- 
sin. Il retient le coccix et l'empêche de se ren- 
verser en arrière lorsque l'intestin rectum, rerm- 
pli de matières stercorales , est poussé en bas, 
par la contraction simultanée du diaphragme 
et des muscles du bas-ventre. 
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l 


RÉGION LATÉRALE DU TRONC. 


Ex région latérale du tronc est divisée en. 
trois parties, une supérieure ou cervicale, une 
moyenne ou pectorale » ét une inférieure ou 
lombaire. 


Partie cé OU Le la Région lauérale di 7 
LD FOURS | 


Les muscles situés à cette. partie où les sca- ! 
fènes , distingués en antérieur et postérieur, 
le droit latéral de fa tête et les inter- transver- 
saires du cou. 


Du Scalène antérieur. 

Le scalène antérieur est situé à la partie la- 
térale et inférieure du cou, entre la première 
côte et les apophyses transverses de la troi- 
sième , quatrième , cinquième et sixième ver- 
tébres ‘cervicales. Ïl est alongé , plus gros infé: 
rieurernent que sipérieurement , eten quelque 
sorte semblable à l'espèce de triangle dont il 
porte le nom. On y considère un côté antérieur, 
un côté postérieur , un côté externe, un côté 
interne , et deux extrémités, dont l’une estin- 

férieure et l’autre supérieure. 

_ Le côté antérieur est couvert inférieurement 
par la veine sous-clavière ; plus haut, par les 
artères cervicales transverse et ascendante , 
par le nerf diaphragmatique et par les muscles 
omoplat ddr et sterno-cléido-mastoïdien. 
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Le côté postérieur est séparé du scalène pos- 
térieur par un intervalle large inférieurement 
et étroit supérieurement. La partie inférieure 
de cet intervalle loge l'artère sous-clavière : 
sa partie supérieure contient les branches an- 
térieures des nerfs cervicaux ; dont la réunion 
forme le plexus brachial. 


Le côté externe est étroit et n’offre rien de 
remarquable. Le côté interne est séparé infé- 
rieurement du muscle long du cou par un inter- 
valle qui loge l'artère et la veine vertébrales. 
Supérieurement , ce côté s'attache au sommet 
du tubercule antérieur des apophyses transver- 
ses dé la cinquième, quatrième et troisième, ver - 
tèbres du cou, par des languettes dont les bords 
voisins sont unis ensemble. si 

L'extrémité inférieure est attachée au bord 
interne et. à:la face supérieure de la première 
côte, vers le milieu de sa longueur. Delà.ce 
muscle monte un péu obliquement de dehors en 
dedans et de deyant en arrière , etsetermine par 
une pointe alongée qui s'attache au sommet du 
tubercule antérieur de l’apophyse transverse de 
la troisième vertébre du cou. 


Ce muscle est tendineux et charnu. On re- 
marque à son extrémité inférieure des fibres 
tendineuses , dont la réunion forme un plan 
 aponévrotique continu , qui monte dans l’éten- 
due de plus d’un pouce sur la circonférence du 
muscle. Les fibres charnues naïssent de ce plan 
aponévrotique : elles montent de dehors en 
dedans , et se terminent sur la circonférence 
des petits tendons au moyen desquels ce muscle 
est attaché aux apophyses transverses des ver- 
tèbres, Ces tendons descendent fort bas dans 
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l'épaisseur du muscle ; mais les fibres shoes 
les couvrent jusqu à pers attache. 

Lé scalène antérieur fléchit latéralement et 
en devant la colonne cervicale. Il peut aussi 
élever la première côte et contribuer à la di- 
latation de la poitrine. 


Du Scalène postérieur. 


Le scalène postérieur est situé à la partie laté- 
rale du cou. lis étend des deux premières côtes. 
aux apophyses transver:es des six dernières 
vertèbres cervicales. Ce n:uscle ressemble assez 
bien au p: ‘écédent excepté qu 1] est plus. long 
et plus gros. On y considère aussi quatre côtés , 
un esterne, un interne , un antérieur et un 
postérieur , et deux extrémités, dont l’une est 

inférieure et |’ autre supérieure. | 

Le côté externe est large het ie aen et 
étroit supérieurement, Sa partie inférieure est 
couverte par le grand dentelé :sa partiemoyenne 
est couverte par. l'artère cervicale transverse et 
par la peau, à laquelle elle est unie au moyen 
d’une grande quantité de tissu cellulaire, dans 
lequel se trouvent des glandes lymphatiques et 
beaucoup de nerfs qui viennent des branches 
antérieures des paires cervicales. La partie supé- 
rieure de ce côté est couverte pe le sterno- 
chéido-mastoïdien. 

Le côté interne couvre PR PI ag + 1 le pre- 
mier muscleinter-costal externe ; ensuite il cor- 
respond aux varties latérales dei six dernières 
vertèbresdu cou, ets’attache au sommet de leurs 
apophyses transverses. Entre ces apophyses, il 
couvre les inter-transverses postérieurs. À 

Le côté antérieur correspond au scalène an 
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térieur ; il en est séparé inférieurement. par l’ar- 
tère sous-clavière , et supérieurement par les 
branches antérieures des-nerfs cervicaux. 

_ Le côté postérieur est fort étroit : il corres-. 
pond aux musclessacro-lombaire,transversaire ; 
Splénius et angulaire. | 

 L’extréimité inférieure est divisée ordinaire. 
ment en deux portions, une antérieure plus 
considérable , et l’autre postérieure plus petite. 
L'antérieure est attachée, dans toute la larseur 
de la première côte, à l'empreinte raboteuse 
qu'on remarque derrière l’enfoncement produit 
par la présence de l’artère sous - clavière, La 
portion postérieure est attachée au bord supé- 
Tieur de la seconde côte. Cette portion est 
Souvent séparée de l’antérieure dans toute sa 
lonsueur ; quelquefois elle n’existe point. Le 
scalène postérieur, après s'être attaché, comme 
nous venons de le dire , monte un peu oblique- 
anent de dehors en dedans et de derrière en de- 
vant , et se termine par une pointe alorgée qui 
Satiache au sommet de l’apophyse transverse 
de la deuxième vertèbre du con. # 

11 naît quelquefois de la partie externe et su- 
“périeure de ce muscle un petit faisceau charnu ; 
dont les extrénutés sont tendineuses, et qui 

S attache supérieurément à l’apophyse trans- 
verse de la première vertèbre du cou. 

Le scalène postérieur est tendineux à ses at 
taches , et charnu dans le reste de sa longueur. 
lies fibres tendineuses , tant inférieures que su- 
périeures, se continuent fort loin entre les fibres 
charnues. Celles-ci sont d’autant plus courtes, 

“qu'elles sont plus profondes. | 
Le scalène postérieur à les mêmes usages que 
2, 14. 
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l’antérieur , excepté qu’il porte la colonne cer= 
vicale un peu en arrière. à 

On trouve souvent entre le scalène antérieur 
et le postérieur , un petit muscle qui monte du 
bord interne ou supérieur de la première côte 
à l’apophyse transverse de la septième vertèbre . 
du cou, et quelquefois à celle de la sixième. Ce. 
muscle est placé derrière l'artère sous-clavière, 
et devant la branche antérieure des deux der- 
nières paires des nerfs cervicanx. 


Du Droit latéral de la Tête. 


Le droit latéral de la tête est situé à la parties 
supérieure latérale du cou, entre l'apophyse 
transverse de la première vertèbre cervicale et, 
l’occipital. Il est aplati et assez semblable à un” 
carré long. | . 

Sa face antérieure est couverte par la veine. 
jugulaire interne. Sa face postérieure corres-, 
pond à l’artère vertébrale. Ses bords interne 
et externe n’offrent rien de remarquable. Son: 
bord inférieur est attaché à la partie antérieure 
de la face supérieure de l’apophyse transverse 
de la première vertèbre. Delà ce muscle monte 
un peu er dehors, et va s’attacher par son bord 
supérieur à l'empreinte raboteuse qu'on re- 
marque derrière la fosse jugulaire. Le -droit 
latéral est tout charnn, excepté à ses attaches 
qui sont tendineuses. Ses usages sont d’incliner 
la tête de son côté et en devant. FRE # 


Des Inter- Transversaires du Cou. 


Les inter-transversaires du cou sont de petits 
muscles situés entre les apophyses transverses 


… 
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des vertèbres de cette région. On les distingue 
en antérieurs et en postérieurs. 
* Les inter-tran$yersaires antérieurs sont au 
nombre de six. Le premier est situé entre l’apo- 
physe transverse de la première vertèbre et 
celle de la seconde : le dernier se trouve entre 
l’apophyse transverse de la sixième vertèbre et 
celle de la septième. Le premier est plus long 
que les autres. Ils sont aplatis et en quelque 
sorte semblables à des carrés longs. Leur face 
antérieure est couverte par le grand droit an- 
térieur de la tête. Leur face postérieure cor- 
respond à la branche antérieure de nerfs cervi- 
caux. Leur bord supérieur est attaché à la face 
inférieure de l’apophyse transverse de la vertè- 
bre qui est au-dessus. Leur bord inférieur s’at- 
tache au bord antérieur de la gouttière creusée 
sur la face supérieure de l’apophyse transverse 
de la vertèbre qui est au-dessous. 

Les inter-transversaires postérieurs sont au 
nombre de cinq. Le premier est situé entre 
l’apophyse transverse de la seconde vertébre 
et celle de la troisième : le dernier est placé 
entre l’apophyse transverse de la sixième ver- 
tèbre et celle de la septième. La figure de ces 
muscles est semblable à celle des antérieurs. 
Leur face antérieure correspond à la branche 
antérieure des nerfs cervicaux. Leur face pos- 
térieure est couverte par les muscles splénius, 
transversaire et sacro-lombaire. Leur bord supé- 
rieur est fixe à la face inférieure de l’apophyse 
transverse de la vertèbre qui est au-dessus. Leur 
bord inférieur est attaché au bord postérieur 
. de la gouttière pratiquée sur la face supérieure 

de l’apophyse transverse de la vertèbre qui est 
au-dessous. | 


/ 


14. 
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Les inter-transversaires sont tout charnus,. 
excepté à leurs attaches, où l’on voit des fibres 
tendineuses très-courtes. Ces muscles rappro- 
vhent les apophyses transverses les unes des 
autres , et contribuent aux inflexions latérales 
du cou. | ; 


Partie moyenne ou pectorale de la Répion 
latérale du Tronc. | 


Les muscles de cette partie sont le grand. 
denteié et les inter-costaux , distingués en ex- 
ternes et en internes. EA 


Du grand Dentelé. 


Le grand dentelé est situé à la partie latéralé 
-de la poitrine. Il s'étend des huit ou neuf pre- 
mières côtes à la base de l’omoplate et aux an- 
gles supérieur et inférieur de cet os. Ce muscle 
est aplati et quadrilatère , plus large inférieure- 
inent et antérieurement, que supérieurement et 
posterieurement. 

Sa face externe est couverte irfférieurement 
€t antérieurement par la peau ; postérieurement 
et inférieurement , elle est placée sous le grand 
dorsal ; supérieurement et antérieurement, elle 
est couverte par le muscle grand pectoral , par 
le petit pectoral, par les vaisseaux axillaires 
et par le plexus brachial. Dane le reste de son 
étendue , elle est couverte par le SOuS-SCapu-, 
laire. | ie 
Sa face interne couvre les sept ou huit pre- 
mières côtes , les muscles inter-costaux exter- 
nes ;.et en arrière une portion du dentelé pos- 
térieur supérieur. APE À 
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Le bord supérieur de ce muscle est ke plus 


court. Il commence à la face exterve de la 
première côte , à quatre travers de doigt en- 
viron du cartilage de cette côte. Deilà il monte 
un peu obliquement de devant en arrière , juS- 
qu’à l'angle supérieur de l’omoplate où il se 
termine. ; 
Le bord inférieur est beaucoup plus long que 
le précédent. Il commence à la face externe 
de la huitième ou neuvième côte , à deux pou- 
ces environ du cartilage de cette côte. Delà il 
® monte en arrière jusqu’à l’angle inférieur de 
l’omoplate. | 
Le bord antérieur est le pluslong. Ils’attache 
à la face externe des huit ou neuf premières 
côtes par des languettes ou dentelures qui ont 
fait donner à ce muscle le nom sous lequel cn 
le désigne. Toutes ces languettes ne sont pas 
semblables. La première est large et épaisse ; 
elle s'attache à la partie inférieure de ia face 
externe de la première côte, au- dessous du 
scalène postérieur, et à la partie supérieure de 
la face externe de la seconde. Entre ces deux 
côtes , ilest attaché à une aponévrose qui des- 
cend du bord inférieur de la première au supé- 
rieur de la seéonde. La seconde dipitation est- 
large et mince ; elle s'attache à la face externe 
de la seconde côte daus_ le trajet d’une ligne 
fort oblique de haut en bas et de derrière er 
devant. La troisième et la quatrième sont un 
peu moins larges : elles s'attachent à la face 
externe de la troisième et quatrième côtes : leur 
insertion est aussi fort oblique de haut en bas 
et de derrière en devant. Les quatre dernières. 
digitations sont moins longues et moins larges 
que les précédentes. Leur longueur est d’au- 
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tant plus considérable, qu’elles sont plus infé- 
rieures : elles s’attachent au bord supérieur et 
à la face externe de la cinquième, sixième, 
septième et huitième côtes, le long de la ligne 
oblique qui donne attache aux digitations du 
grand oblique du bas-ventre , entre lesquellesw 
elles sont placées, comme il a été dit précé- 
demment. | | 

Le bord postérieur est attaché à la lèvre an-w 
térieure de la base de l’omoplate et à la partie” 
antérieure des angles supérieur et inférieur de 
cet os. | | Mae. 

Le grand dentelé est tout charnu , excepté à. 
ses attaches où l’on voit de courtes aponévro-« 
ses. Celles qui se fixent âux angles intérieur et u 
supérieur de l’omoplate sont plus longues que 

les autres. ÿ | 

On peut diviser ce muscle en trois portions, 
par rapport à la disposition de $es fibres char- 
nues. De ces trois portions, l’une est supé- 
rieure , l’autre moyenne et la troisième infé-. 
rieure. sus 

La portion supérieure est épaisse , étroite et : 
courte : elle naît des deux premières côtes et 
de l’aponévrose qui s’étend de l’une à’ l’autre. : 
Delà elle se porte à l’angle supérieur de l’omo- 
pie » en montant un peu, et en couvrant le 
bord supérieur de la seconde portion avec la- 
quelle elle est unie. | 

La seconde portion est large et mince :elle se . 
porte de la seconde, troisième et quatrième 
côtes aux trois quarts supérieurs de la base de : 
l’omoplate. Les fibres dont elle est composée 
marchent horizontalement de devant en ar- 
rière ; cependant les inférieures descendent un 
peu. | | de ae 
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La troisième portion s'étend de la cinquième, 
sixième , septième et huitième côtes, au quart 
inférieur de la base de l’omoplate et à l’angle 
inférieur de cet os. Elle est épaisse, rayonnée , 
large antérieurement, et éfroite postérieure- 
ment. Les fibres supérieures de cette portion 
marchent presque horizontalement de devant 
en arrière, et se terminent au quart inférieur 
de la base de l’omoplate. Toutes les autres 
marchent d'autant plus obliquement de devant 
en arrière et de bas en haut , qu’elles sont plus 
inférieures. Elles’ se rassemblent et se concen- 
trent vers l’angle inférieur de l’omoplate , à la 
face antérieure duquel elles se terminent. 

Le grand dentelé porte l'omoplate en devant 
et lui fait exécuter en même temps un mouve- 
ment de rotation qui dirige son angle inférieur 
en devant et l’antérieur en haut. En consé- 
quence de ce mouvement, l'épaule est élevée 
et peut soutenir des fardeaux considérables. Si 
ce muscle agit de concert avec le petit pecto- 

ral, l'épaule est portée directement en devant. 
Lorsque l'épaule est fixée , il élève quelques- 
unes des côtes auxquelles il est attache. 


Des Inter-Costaux exterres. 


Les inter-costaux externes sont au nombre 
de onze. Ils occupent les intervalles des côtes, 
depuis l'articulation de ces os avec les apophy- 
ses transverses des vertèbres du dos , jusqu'aux 
cartilages par lesquels ies côtes se terminent an- 
térieurement. On trouve entre ces cartilages, 
à la place des inter-costaux externes, ane apo- 
névrose mince. La longueur et la largeur de 
ces muscles sont relatives à la longueur et à la 


"a 
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largeur des espaces inter-costaux qu'ils occu-" 
FA p q 


F 


pent. Ïls sont aplatis, minces, et en quelque. 


sorte romboïdes. | 3 
Leur face externe est couverte par les diffé- 
rens muscles qui sont couchés sur la poitrine, 


tels que le grand pectoral , le petit pectoral , le 
grand dentelé, le grand oblique du ventre, le. 
dentelé postérieur supérieur, le dentelé pos- 


térieur inférieur , le sacro-lombaire et le long 
dorsal. | sine 
La face interne de chaque muscle inter-cos- 
tal externe couvre la plèvre depuis la tubérosité 
des côtes jusqu’à leur angle; dans le réste de 
son étendue, elle couvre le muscle inter cos- 
tal interne correspondant. On trouve entre elle 
et ce muscle une lame très-mince du tissu cel- 
lulaire ,; et supérieurement les vaisseaux inter- 
costaux et la branche antérieure des nerfs 
dorsaux. | | REA 


Le bord supérieur de ces muscles s’aitache à: 


la lèvre externe du bord inférieur de la côte qui 


est au-dessus , et en arrière à l’apophyse trans- M 


verse de l4 vertèbre avec laquelle la tubérosité 
de cette côte est articulée. Le bord inférieur est 
attaché à la lèvre externe du bord supérieur de 
la côte qui est au-dessous. ST A | 


Les inter-costaux externes sont aponévre- 


tiques et charnus. On remarque d'espace en 
espace des aponévroses dont lés unes naïssent 
du bord inférieur de la côte supérieure , et les 


autres viennent du bord supérieur de la côte in- 


férieure. Les premières descendent de derrière 


en devant, et les secondes montent de devant 


en arrière. Les fibres charnues sont placées en- 
tre ces aponévroses :elles sont obliques de haut 
en bas et de derrière en devant: celles des inter 
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costaux externes supérieurs sont moins obli- 
“ques que celles des inférieurs. 

Les muscles que l’on a appelés sur-costaux ne 
diffèrent pas essentiellement des inter-costaux 
externes. Ce sont des portions charnues et apo- 

névrotiques étendues entre les apophysesirans- 
verses des vertèbres et la partie postérieure des 
côtes. Le nombre de ces portions est de douze. 
Leur figure est assez semblable à un triangle 
dont la base est en bas et le sommet en haut. 
Les supérieures sont plus petites et plus minces 
quelles inférieures. La première s'attache supé- 
_rieurement au sommet de l’apophyse trans- 
verse de la dernière vertèbre du cou , et infé- 
rieurement à la partie postérieure du bord su- 
périeur et de laface externe de la première côte. 
La dernière est attachée, &’une part, à l’apo- 
… physe transverse de l’onzième vertèbre du dos, 
_et de l’autre, au bord supérieur et à la face ex- 
terne de la dernière côte. Les autres descendent 
de l’apophyse transverse de la vertèbre qui est 
au-dessus du bord supérieur et à la face externe 
_de la côte qui est au-dessous. Ces pertions sont 
| aponévrotiqués à leurs attaches, et charnues 
dans le reste de leur étendue. Leurs fibres sont 
_ obliques de haut en bas et de dedans en dehors. 
Quelques - unes de ces fibres passent souvent 
derrière la côte voisine et forinent une espèce 
de digitation qui va s'attacher à la côte qui suit 
immédiatement, | | 
Les inter-costaux externes et les portions 
charnues qu’on a appelées sur-costaux ; éle- 
vent les côtes et contribuent à la dilatation de 
la poitrine. + | 


w 
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Des Inter- Costaux internes. LL" 


Les inter-costaux internes sont au nombre de’. 
onze. Ils sont situés entre les côtes, plus en 
dedans que les inter-costanx externes. Ils s’éten- 
dent depuis l'angle des côtes jusqu'à la partie 
latérale du sternum. | | ; | 

La face externe de ces muscles correspond 
à celle des inter-costaux externes. Leur face « 
interne est tapissée par læ plèvre. leur bord « 
supérieur est attaché antérieurement à la lèvre | 
iuterne du bord inférieur de la côte et du car- 
tilage qui sont au-dessus. Postérieurement, ül 


* s'attache au bord supérieur de la gouttière 


creusée sur la faceinterne de la côte. Leur bord " 
inférieur est attaché à la lèvre interne du bord 
supérieur de la côte et du cartilage qui sont au- 
dessous. js: | 
Les fibres charnues des inter-costaux internes 
sont entre-mêlées d’aponévroses comme celles 
des inter-costaux externes. Ces fibres sont obli- 
ques de haut en bas et de devant en arrière: 
Leur obliquité est moins grande que celle des 
fibres des inter-costaux externes avec lesquelles 
elles s’entre-croïsent. On remarque dans dif- . 
férens endroits de la face interne dela poitrine 
de petits plans musculeux, dont le nombre, la 
situation et la grandeur varient beaucoup. Ces 
plans musculeux descendent obliquement de 
devant en arrière d’une côte à la seconde ou 
à la troisième de celles qui suivent. On are- 
gardé ces portions charnues comme des muscles 
particuliers qu’on a appelés sous-costaux. 
L'usage des muscles inter-costaux internes a 
été le sujet de grandes contestations ; mais l’on 
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convient assez généralement aujourd’hui que 

“leurs fonctions sont les mêmes que celles des 
inter-costaux externes , c’est-à-dire , d’élever 
les côtes. | | 


Partie inférieure ou lombaire de la Réoion 
| | latérale du Tronc. | 


Les muscles de cette partie sont les inter- 
transversaires des lombes. 


Des Inter-Transversaires des Lombes. 


Les inter-transversaires des lombes sont de 
petits plans musculeux qui remplissent les 1n=7 
tervalles des apophyses transverses des vertèbres 
de cette région. Le nombre de ces muscles est 
de cinq. Le premier est situé entre l’apophyse 
transverse de la dernière vertèbre du dos et 
celle de la première vertèbre des lombes. Le 
dernier est placé entre l’apophyse transverse 
de la quatrième vertébre des lombes et celle de 
la cinquième. Ces muscles sont aplatis, minces 
et quadriiatères. Leur face antérieure corres- 
pond au carré des lombes. Leur face postérieure 
correspond au sacro-lombaire. Leurs bords ex- 
terne et interne n’offrent rien de remarquable. 
Leur bord supérieur est attaché au bord infé- 
rieur de l’apophyse transverse de la vertébre 
qui est au-dessus. Leur bord inférieur s'attache 
au bord supérieur de l’apophyse transverse de 
la vertèbre qui est au-dessous. fe 

Les inter-transversaires des lombes sont tout 
charnus, excepté à leurs attaches où l’on voit 
des fibres aponévrotiques très-courtes. Les 
usages de ces muscles sont d'incliner latérale- 
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ment la colonne lombaire, et de la redresser! 
lorsqu'elle a été penchée du côté opposé. % 


DES MUSCLES DE L'ÉPAULE. 


Czs muscles sont le sus-épineux , le sous-épi- 
eux, le petit rond, le grand rond et le sous- 
scapulaire. - 


Du Sus-Fpineu. 


Le sus-épineux est situé à la partie supérieure 
«et postérieure de l’épaule, dans la fosse sus-épi- 
neuse. Il s’étend de la base de l’omoplate à la 

grosse tubérosité de l’humérus. Sa figure est 
semblable à celle d’un triangle alongé. | 

Sa face postérieure est couverte immédiate- 

ment par une aponévrose mince qui S’attache à 
la lèvre supérieure du bord postérieur de l'épine 
de l’omoplate , à la partie supérieure de la base 
du même os, et à la partie postérieure de son 
bord supérieur. Cette face est couverte aussi par 
le muscle trapèze dont elle est séparée par beau- 
coup de tissu cellulaire; en dehors, elle est 
placée sous le deltoïde et sousleligament trian- 
gulaire tendu entre l’acromion et l’apophyse 
çaracoïde. Me TE 

Sa face antérieure couvre la fosse sus-épineuse. 

aux deux tiers internes de laquelle elle est atta- 
chée : elle est séparée du tiers externe de cette 
fosse par du tissu cellulaire et par les vaisseaux 
et le nerf scapulaire supérieurs. Au-delà de 
l’omoplate, elle couvre le ligament orbiculaire 
de l'articulation de cet os avec l’humérus, au- 


' 


{ 
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quel elle adhère assez fortemeut. Une partiè de 

ette face excède le bord supérieur de l'omo- 
plate et couvre le muscle omoplat-hyoïdien et 
le ligament qui convertit en trou l’échancrure 
de ce bord. 

Le bord inférieur du sus-épineux est attaché 
à la face supérieure de l’épine de l’omoplate. 
Au-delà de cette éminence, ce bord est paral- 

Jèle au bord supérieur du muscle sous-épineux ; 
dont il est séparé par une ligne de tissu cellu- 
laire. | 

Le bord supérieur est attaché dans sa partie 
interne à la lèvre postérieure du bord supérieur 
de l’omoplate ; dans sa partie externe, il est 
libre et n'offre rien de remarquable. | 

La base du sus-épineux est attachée à la lèvre 
postérieure de la base de l’omoplate, depuis 
la facette triangulaire de l’épine de cet os , jus- 


qu'à son angle supérieur inclusivement. Delä 
ce muscle se porte en déhors et un peu en haut: 


ensuite il se courbe un peu de haut en bas sur la 
tête de l’humérus , et va s’attacher par son som- 
met à la partie antérieure de la grosse tubérosité 
de cet os. 

Le sus-épineux s’attache à la grosse tubérosité 
de l'humérus par un tendon qui est uni ordinai- 
rément à celui du muscle sous-épineux , et à 
celui du sous-scapulaire. Ce tendon est d’abord 
étroit et fort épais; mais bientôt il augmente de 
largeur et dégénère en une espèce d’aponéyrose 
qui s'étend dans l'épaisseur du muscle, jusqu'au 
milieu de sa longueur. Les fibres charnues naïs- 
sent de la fosse sus-épineuse, de la face supé- 


‘rieure de l’épine de l’omoplate, du bord et de 


l'angle supérieurs de cet os et de la partie supé- 
rieure de sa base. ILen vient aussi quelques-unes 


“ 


1 
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de la partie postérieure de l'aponévyrose qui 
couvre la face postérieure de ce muscle. De tous 
ces endroits elles se portent obliquement sur le“ 
tendon commun qu’elles accompagnent jus- 
qu'auprès de l’humérus. “{ 3 
Le sus-épineux est l’auxiliaire du deltoïde 
dans le mouvement par lequel nous élevons le : 
bras en éloignant sa partie inférieure de la poi- 
trine. Il contribue à ce mouvement de deux 
manières : 1.° en empêchant que la contrac- 
tion du deltoïde ne porte la totalité de l’humé- 
rus directement de bas en haut, et ne lui fasse 
heurter la voûte osseuse formée par l’acromion 
et l’apophyse coracoïde. 2.0 Il écarte le coude 
du corps en agissant sur l’humérus, comme sur 
un levier de [a troisième espèce ; mais à cet 
égard son action est d'autant plus bornée, qu’il 
s'attache très-près du centre des mouvemens. 
Le sus-épineux peut aussi mouvoir l'épaule sur 
lhumérus, lorsque le bras es fixé. 


Du Sous-Épineux. 


Le sous-épineux est situé à la partie postérieure 
de l'épaule, dans la fosse sous-épineuse. Il s’é- 
tend de la base de l’omoplate à la grosse tubé- 
rosité de l’humérus. Ce muscle est large, épais 


et triangulaire. 


Sa face postérieure est couverte supérieure - 
. ment et en dehors par le deltoïde ; supérieure- 
ment et.en dedans par le trapèze, et inférieu- 
rement par le grand dorsal ; dans le reste deson 
étendue, elle est couverte par la peau. Une , 
aponévrose mince, Commune au sous-épineux 
et au petit rond, couvre cette face immédiate- 
ment. Cette aponévrose est continue supérieu- 
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rement à l’aponévrose du trapèze et à celle du 
deltoïde ; du côté interne, elle s'attache à la 
lèvre postérieure de la base de l’omoplate ; in- 
férieurement, elle se continue avec une cloison 
aponévrotique , placée entre les muscles ronds 
grand et petit et le sous-épineux; du côté ex- 
terne , elle s’attache à la lèvre postérieure de la 
côte de l’omoplate. | 

La faceantérieure de ce muscle couvrela fosse 
sons-épineuse et s'attache à ses irois quarts ex- 
ternes : elle est séparée du quartexterne de cette 

fosse par les vaisseaux scapulaires supérieurs 
et externes, par le nerf scapulaire et par du 
tissu cellulaire. Au-delà de l’omoplate, cette 
face couvré l’articulation de cet os avec l’humé- 
rus, au ligament orbiculaire de laquelle elle 
est fortement unie. | | 
Le bord interne du sous-épineux est attaché 
_ à la lèvre postérieure de la base de l’omoplate, 
depuis l’épine de cet os jusqu'auprès de son 
angle inférieur. 

Le bord supérieur s'attache à la face infé- 
_ rieure de l’épine de l’omoplate et à l'aponévrose 
postérieure de la base du deltoïde. La partie 
externe de ce bord est parallèle au bord infé- 
rieur du sus-épineux , comme il a été dit préc - 
demment. 

Le bord inférieur est oblique de bas en haut 
et de dedans en dehors. Sa partie interne est 
unie au grand rond par une cloison aponévro- 
tique qui se partage bientôt en deux lames, 
* dont l’une se porte entre le grand et le petit 
ronds , et l’autre entre le sous-épineux et le 
petit rond ; ensuite ce bord est confondu avec 
le petit rond jusqu’au milieu de sa longueur. 
Dans le reste de son étendue, il est séparé de 
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ce muscle par une ligne celluleuse. Dans cer- . 
taius sujets, le sous-épineux et le petit rond . 
sont tellement unis, qu’il est impossible de les « 
séparer. | | 

Les bords supérieur et inférieur se réunissent 
à un angle tronqué , large et épais, lequel s'at- » 
tache à la partie moyenne de la grosse tubéro- 
sité de l’humérus. cer RATE 

Le sous-épineux est tendineux et charnu ; 
son attache à la partie moyenne de la grosse 
tubérosité de l’humérus se fait par un tendon 
large et épais, lequel s’élarsit et forme un . 
plan aponévrotique qui se continue dans & 
l'épaisseur du muscle jusqu’au-delà de sa partie 
moyenne. Cette aponévrose est plus près de la 
face postérieure du muscle que de l’antérieure. 
Les fibres charnues naissent de la fosse sous- 
épineuse, de la face inférieure de lépine de 
l’omoplate, de l’aponévrose du deltoïde, et 
de la cioison aponévrotique placée entre le 
sous-épineux , le petit et le grand ronds. De 
_ces divers endroits elles se portent au tendon 
commun qu’elles accompagnent jusqu’auprès 
de l’humérus. Ces fibres ont une direction dif- 
férente : les supérieures marchent presque hori- 
zontalement de dedans en dehors : toutes les 
autres sont obliques de dedans en dehors et de 
bas en haut, maïs leur obliquité est d'autant 
plus grande, qu’elles sont plus inférieures. Les 
fibres qui naissent de l’aponévrose du deltoïde 
et de la face inférieure de l’épine de l’omo- 
plate, descendent un peu et se terminent à la 
face postérieure du tendon sur lequel elles se- 
tendent jusqu’auprès de son attache à la grosse 
tubérosité de l'humérus. 15 4 

Les mouvemens que le sous-épineux faitexé- 
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-cuter au bras sont différens , suivant la posi- 
tion de ce membre. Lorsqu'il est abaïssé , il le 
fait tourner sur son axe de devant. en dehors. 


Lorsqu'il est élevé, il le porte en arrière. La 
largeur et l’épaisseur du tendon de ce muscle 
le rendent très-propre à soutenir la tête de l'hu- 


 mérus, et à l'empêcher de sortir de la cavité 


glénoïde , lorsque le coude est porté subitement 


en devant. 


FT 


Du Petit Rond. 


Le petit rond est situé à la partie postérieure 
et inférieure de l’épaule , le long de la côte 


“de l’omoplate. Il s'étend des environs de l’an- 


L 


gle inférieur de cet os à la partie inférieure de 


la: grosse tubérosité de l’humérus. Ce muscle 


est alongé , étroit , aplati de-haut en bas dans 
«sa moitié interne, plus large et aplati de: der- 


 rière en devant dans sa moitié externe. :On 


y considère quatre côtés, un postérieur. un 
antérieur, un supérieur, un inférieur , et 
. déux extrémités, dont l’une interne.et l’autre 
externe. | : 


Le côté postérieur est couvert en dehors par 


. le deltoïde , et en dedans par la peau. Le côté 
antérieur s'attache à la lèvre postérieure. de la 
- côte de l’omoplate, et à la partie voisine de la 


face postérieure de cet os. Ce côté couvre l’ar- 
tère scapulaire externe, la longue portion du 
triceps brachial et le ligament orbiculaire de 
l'articulation de l'humérus avec l’omoplate. Le 


côté supérieur est oblique de dedans en dehors 


et de bas en haut : il est plus large en dedans 


qu’en dehors; ses deux tiers internes sont unis 


au sous-épineux par une cloison aponévroti- 


2. 15 
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que : son tiers externe ent est séparé ordinaire 


inént par une ligne de tissu cellulaire, Le côté 


FA 


inférieur est aussi oblique de dedans en dehors. 


‘et de bas en haut : sa partie interne.est unie au 


| grand rond : sa partie externe en ést séparée 


par la longue portion du triceps brachial. : 
L'extréinité interue ou inférieure du petit 


‘rond est mince et pointue : elle s'attache à la 


face externe de l’omoplate, près l'angle infé- 


rieur de cet os, entre le sons-épineux et le 


grand rond avec lesquels elle est unie. Delà ce \ 


muscle monte obliquement de dedans en de- 
hors, et va s'attacher à la partie inférieure de 
la grosse tubérosite de l’humérus. (49 


L’attache du petit rond à la grosse tubérosité 


de l’humérus se fait par un tendon qui est 
“souvent uni à celui du sous-épineux. Ce ten-. 


don se continue sur le côté. postérieur du mus- 
cle, dans l’étendue de plus d’un pouce ; ensuite 


‘il dégénère en une aponévrose qui s’étend' fort 


loin entre les fibres charnues. Celles-ci naïssent 
de l’omoplate et des a ponévroses placées entre 
ce muscle, le grand rond et le sous-épineux. 
La plus grande partie de ces fibres se termine 
‘au tendon dont nous venons de parler., Les 
‘plus inférieures s’attachent immédiatement à 
: l’humérus au-dessous de sa grosse tubérosité, 


Le petit rond a les mêmes usages que le sous- 


épineux. | 
Du Grand Rond. 


Le grand rond est situé à la partie inférieure 


_et postérieure de l’épaule. Il s'étend depuis. 


l'angle inférieur de l’omoplate , jusqu’au bord 
postérieur de la coulisse bicipitale de l’humé- 
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rus: Îl est alongé, aplati et large d'environ 


trois travers de doigt. ot | 
… Sa face postérieure est couverte, dans sa par- 
tie interne , par le grand dorsal , et dans sa par- 
tie moyenne:, par la peau. La partie externe de 
cette face correspond à la longue portion du 
 triceps brachial et à l'humérus. 1 
.. La face antérieure du grand rond correspond 
: au sous-scapulaire , au grand dorsal , aux vais- 
Seaux axillaires , au plexus brachial, à la courte 
portion du biceps, et au coraco-brachial. 
Le 'bord supérieur de ce muscle est uni dans 
_ sa partie interne au petit rond. Sa partie 
.. moyenne estséparée de ce muscle par la longue 
_… portion du triceps brachial. Sa partie externe 
« correspond au sous-scapulaire dont elle est sé- 
M parée par les vaisseaux circonflexes internes et 
par le nerf circonflexe. 
. Le bord inférieur est couvert par la peau ; 
. il forme avec le grand dorsal le bord postérieur 
de l’aisselle. 
L’extrémité interne ou inférieure du grand 
rond est attachée à la face externe de l'angle 
inférieur de l’omoplate , et au tiers inférieur 
de la côte de cet os. Delà ce muscle monte 
obliquement. de dedans en dehors , et va s’at- 
tacher au bord postérieur ou interne de la cou- 
Jisse bicipitale de l'humérus. | 
Le grand rond est tendineux et charnu. Il 
s'attache au bord postérieur de la coulisse; bi- 
* cipitale de l’hüumérus,, ,par.un tendon aplati, 
large d’environ.un pouce, plus long inférieu- 
rement que supérieurement..La face antérieure 
de ce tendon, correspond.au tendon du grand 
dorsal , comme il a été*dit dans la description 
de: ce muscle. Sa face postérieure ji. contigsué 
24 
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à la partie supérieure et interne de l’humérus. 
Une capsule mince attachée, d’une part, à 
cette face , et de l’autre, à l’humérus, retient 
T’humeur synoviale qui lubréfie ces parties. Ce 
tendon envoie au fond de la coulisse bicipitale 
quelques fibres qui la tapissent et qui s’y ren- 
contrent avec celles du grand pectoral. Les 
fibres charnues du grand rond naissent de la 


face externe et de l'angle inférieur de l’omo- 


plate, et de la partie inférieure du bordexterne 


‘de cetos, de la cloison aponévrotique placée 


entre ce muscle, le sous-épineux et le petit 
rond , ‘et de celle qui lui est commune avec le 
-sous-scapulaire. Ces fibres se terminent au ten- 
don dont il a été parlé plus haut. 


Le grand rond porte le bras en arrière.et en" 


dedans ; il le fait tourner sur son axe de de- 
vanten dedans, et de dédans en arrière. Lors- 
‘qu'il agit avec le grand dorsal et le srand pec- 
toral , il applique le bras contre la partie laté- 
‘rale de la poitrine, et l’y maintient fortement 


“appliqué. | | 
à | Du Sous-Scapulaire. 


Le sous-scapulaire est situé dans la fosse du 
mêmenom, qu'il remplit entièrement. Il s'étend 
depuis la base de l’omoplate, jusqu’à la petite 
+ubérosité de l’humérus. Il est aplati , fort épais 
et triangulaire. me 


Sa face antérieure est-concave en dedans, et 


convexe en dehors : elle correspond au grand 
dentelé dont'elle est séparée par une couche de 
tissu cellulaire , mince en dedans et fort épaisse 
en dehors. La partie externe de cette face cor- 
respond à l’artère axillaire , au plexus brachial, 
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au muscle coraco-brathial , et à la courte por- 
tion du biceps. TROUPES 
La face postérieure du sous-scapulaire est 
attachée à toute l’étendue de la face antérieure 
… de l’omoplate , excepté près son angle anté- 
rieur , où l’on remarque entre cet os et lesous- 
scäpulaire un peu de tissu cellulaire. Au-delà. 
de l’omoplate, cette face couvre l'articulation. 
du bras, et adhère fortement au Hgament qui. 
l’environne. Une partie de la face postérieure: 
du-sous-scapulaire excède le bord externe de: 
l’omoplate , et correspond au grand rond et & 
la longue portion du triceps brachial. 
. Le bord interne est attaché à la lèvre anté- 
_ rieure dé Ja base de l’omoplate. Vers les angles: 
_: supérieur et inférieur de cet: os, ce bord s’at- 
“ tache aux crêtes qui séparent la fosse sous- 
scapulaire des empreintes auxquelles le grand 
dentelé est attaché. 
. Le bord supérieur est attaché dans sa partie 
interne à la lèvre antérieure du bord supérieur 
de l’omoplate jusqu'à l'échancrure qu'on y re- 
marque. Dans le reste de son étendue, cé-bord. 
est libre et n’offre rien de remarquable. Le bord 
inférieur est oblique de dédans en dehors et de: 
bas en haut : il correspond au grand rond ; en. 
dehors, ilen est séparé par les. vaisseaux et le: 
nerf circonflexes internes. . à TTe 
. Les bords supérieur.et inférieur de ce muscle 
se-réunissent à un angle tronqué ; large et épâis, 
qui s'attache à toute la surface de la petite. 
tubérosité de l’humerus. ; Me 
Le sous-scapulaire est tendineux , aponévro- 
tique et charnu. Son attache à la petite tubé- 
rosité de l’humérus se fait par un tendon épais 
et large qui embrasse la partie interne et anté- 
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rieure de la tête de l’humérus , et adhère for- 


tement au ligament qui entoure l'articulation: 


de cet os avec l’omoplate. Ce tendon, plus 


long et plus épais supérieurement qu'inferieu- 


rement, se divise bientôt en plusieurs aponé- 
vroses qui s'étendent au loin entre les fibres 
charnues. On remarque dans l'épaisseur du 
muscle , vers son bord interne, trois ou quatre: 


cloisons aponévrotiques qui s’attachent aux: 
crêtes qu'on remarque sur la face antérieure 
de l’omoplate. ii | | 


* Les fibres charnues naïssent de ces cloisons: 


aponévrotiques , et des trois quarts internes de: 


la fosse sous-scapulaire : elles se terminent au 


tendon commun qu’elles accompagnent jus- 


qu’à son attache à‘la petite tubérosité de l’hu- 
mérus. La direction de ces fibres est différente : 


les supérieures sont horizontales ; les autres. 


sont obliques de dedans en dehors et de bas èn 


haut. Les inférieures s'étendent plus loin sur le 


tendon commun que les supérieures. Quelques- 


unes s’attachent immédiatément à l’humérus , 


au-dessus de sa petite tubérosité. 


Lorsque le bras est dans son attitude natu- 


relle , le sous-scapulaire le fait tourner sur son 


axe de devant en dedans. Il peut aussi le rap- 
procher du corps , lorsqu'il en est écarté: Ce’ 
muscle a encore pour usage d’affermir l’articu-: 


lâtion de l’omoplate avec l’humérus , et d’em- 


pêcher que la tête de ce dernier ne se luxe-en 
devant , lorsque le coude est porté subitement 


èt avec force en arrière. 
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| DES MUSCLES DU BRAS. 


Î,s bras est divisé en quatre régions, une 
externe, une interne, une antérieure et une 
postérieure. À la région externe, on trouve Île 
deltoïde : à l’interne, le coraco-brachial; à 
l’antérieure , le biceps etle brachial anterieur ; 
et à la postérieure, le triceps brachial. | 

__ Ces muscles sont entourés par une aponé- 
yrose fort mince qui s'étend depuis la partie 
supérieure du bras, jusqu’à sa partie infe- 
rieure. On considère dans cette aponévrose ne 
face externe, une face interne, un bord suüpe- 
rieur et un bord inférieur. | 

La face externe ést couverte par la peau. La 
face interne couvre le deltoïde, le triceps 
brachial , le coraco-brachial , le biceps, une 
partie du brachial antérieur, et la partie su- 

périéure du long supinateur : e!le n'est unie à 
ces muscles que par du tissu cellulaire. Cette 
face couvre aussi l’artére brachiale ét lés nerfs 

du bras. | 

_ Le bord supérieur s'attache en dehors à la 
“partie externe du bord antérieur de la clavicule- 

et au bord inférieur de l’acromion ; en devant, 

:l se continue avec le tendon dn grand pecto- 
ral, et en arrière avec celui du grand dosal ; 
en dedans, il se confond avec le tissu cellulaire: 
‘de l’aïsselle. Le bord inférieur est continu à 
l’'aponévrose qui entoure Vavant-bras. 

* L'aponévrose du bras est fort mince , comme 
ila été dit plus haut. Les fibres qui la compo- 
sent ont différentes directions ; il y en a de 
longitudinales, d’obliques et de transversales. 
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La plupart viennent du tendon du grand dorsak, 
de celui du grand pectoral et de la partie infé- 
rieure du deltoïde. Celles qui couvrent ce der- 
nier muscle viennent de l’acromion et de la 
clavicule. 0. 0 


# 


Du Deltoïde. 0 71 


Le deltoïde est situé à la partie supérieure et 
externe du bras. Il s’étend du tiers externe de # 
la clavicule, de l’acromion et de l’épine de M 
l’omoplate à la partie moyenne et externe de M 
V’humérus. Ce muscleestépais, aplati, récourbé 4 
de dehors en dedans, et semblable à un trian- M 
gle dont la base est en haut et le sommeten bas. # 
On y considère une face externe, une face iñ- M 
terne, un bord postérieur , un bord antérieur, 
une base et un sommet. «1 

La face externe est couverte par la peau, # 
-par l’'aponévrose mince dont il a été parlé plus M 
haut, et supérieurement par le peaucier.. 

La face interne couvre le sous-épineux, le 
petit rond, le triceps brachial, le tendon du 
sus-épineux , le ligament qui va de l’acromion 
à l’apophyse coracoïde, le muscle sous-scapu- 
aire, l’apophyse coracoïde, le biceps, le cora- # 
.Co-brachial, le tiers supérieur dela faceexterne 4 
_dé l’humérus, les vaisseaux circonflexes, le M 
nerf du même nom, etle tendon du grand pec- 
toral. Cette face est unie. à la face externe de # 
:l'humérus, et aux tendons des muscles sus-épi- M 
neux , sous-épineux et petit rond par du tissu M 
cellulaire qui forme une espèce de capsule mem- M 
braneuse assez large. | | % 

Le.bord postérieur s’étend de la partie in- 
terne. de l’épine de Vomoplate à,la partie 


+ À 
Ÿ : 


# 


{ 
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moyenne de la face externe de l’humérus. Ce 

bord est oblique de haut en bas, de dedans en 
dehors et de derrière en devant. Sa partie supé- 
ieureest mince et confondue avec l’aponévrose 
du trapèze et avec celle qui couvre le sous-épi- 
neux. Le reste de ce bord est plus épais et croise 
la direction des muscles sous-épineux ; petit 
rond, grand rond, et triceps brachial, aux- 
quels il est uni par du tissu cellulaire. 
_” Lebord antérieur s’étend depuis l’endroit où 

le tiers externe du bord antérieur de la elavicule 
Ts’unit à ses deux tiers internes, jusqu’a la partie 
moyenne externe de l’humérus. Ce bord est un 
peu oblique de haut en bas, et de dedans eu 
dehors. Sa partie supérieure est séparée du 
grand pectoral par un intervalle dont la largeur 
varie suivantles sujets. En descendant, ce bord 
se rapproche du grand pectoral dont 1l couvre 

le tendon. Inférieurement , il est parallèle an 

bord externe du biceps. ti R 

La base du deltoïde est attachée à toute l'é- 
tendue de la lèvre inférieure du bord postérieur 
de l’épine de l’omoplate, au bordinférieur de 
V’acromion et au tiers externe du bord antéricur 
de la clavicule. | 
Le sommet de ce muscle est formé par Îa 

réunion des bords postérieur et antérieur. Îl 
s'attache à la partie moyenne de la face externe 
de l'humérus. Cette attache a beaucoup plus 
d’étendue qu’on ne le croiroit, en considérant 
le deltoïde dans sa situation naturelle: Elle 
occupe toute la surface de l'empreinte rabo- 
teuse qu’on remarque à la partie moyenne de 
-la face externe de l’humérus. Cette empreinte 
a environ un pouce et demi de haut en bas, 
et un pouce transyersalement ; mais elle est 
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plus large en haut qu’en bas. Ce sommet est” 
embrassé par la bifurcation de l'extrémité supé-. 
rieure du brachial antérieur à laquelle il est. 
continu. | | ‘30 

La structure du deltoïde est assez difficile à". 
développeret à décrire. On remarque à la partie 
postérieure de sa base une aponévrose assez »| 
large qui naît de la moitié interne environ den 
la lèvre inférieure du bord postérieur de l’épine 
de l’omoplate. Cette aponévrose est unie:à celle” 
du trapèze, comme il a été dit précédemment. 
Dans le reste de la base du deltoide, on voit” 
d’autres aponévroses qui naïssent de l’acromion” 
et de la clavicule. Leur nombre varie : elles” 
forment des espèces de cloisons qui descendent ” 
fort bas dans l'épaisseur du muscle. Entre ces” 
cloisons , on aperçoit des fibres aponévrotiques 
qui naissent aussi de l’acromion et de la cla- 
vicule. L’attache du deltoïide à l’humérus se 
fait par un tendon large et épais, qui monte. 
pendant quelque temps sur la surface interne … 
du muscle, et se divise ensuite en plusieurs. 
portions qui se cachent dans son épaisseur. Les 
parties de ce tendon qui correspondent aux. 
bords antérieur et postérieur montent plus haut 
que les autres. | Là : 

Les fibres charnues de ce muscle naissent des 
différentes aponévroses qu’on remarque à sa 
base , et se terminent au tendoninférieur qu’elles ! 
recouvrent presqu’entièrement : elles se ren-" 
dent à ce db tin avec des directions différentes. ! 
Les antérieures descendent un peu obliquement 
de dedans en dehors ; elles se cachent en partie 
sous les moyennes, et se terminent fort ‘haut 
sur la partie antérieure du tendon. Lesmoyen- 
nes descendent verticalement : elles sont. plus, 
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longues que les autres, et s'étendent jusqu’à 
la partie inférieure du tendon. Les postérieures 
descendent fort obliquement de dedans en de- 
hors , et de derrière en devant : elles se termi- 
nent à la partie postérieure dutendon. Les Ana- 
tomistes ont divisé le deltoïde en plusieurs por- 
tions : les uns en admettent trois , les autres six, 
d'autres sept, etc. ; mais ces portions sont tel- 
lement unies entr'elles, qu’il est bien difficile 
de les distinguer. | | 
… Le deltoïde élève le bras, et l’écarte de la 
poitrine. Lorsque le bras est'élevé, si la partie 
antérieure de ce muscle agit seule, ce mem- 
bre est porté en devant ; si c’est la postérieure, 
ilest porté en arrière. Le relâchement gradué 
du deltoïde sert à l’abaissement du bras, en 
modérant la chûte de cette partie abandonnée 
äson poids. Les parties antérieure et postérieure 
de ce muscle peuvent jusqu’à un certain point 
fairé tourner l’humérus sur son axe, la première 
enla portant de dehors en dedans, et la se- 
conde de dedans-en dehors. Enfin , le deltoïde 
peut, dans certaines circonstances, mouvoir l’o- 
moplate sur l’humérus. 


} 


Du Coraco-B rachial. 


Le coraco - brachial est situé à la partie 
interne et supérieure du bras. Il s'étend du 
sommet de l’apophyse coracoïde à la partie 
moyenne et interne de l’humérus. Ce muscle 
‘est'alongé , aplati et étroit , sur-tout à ses ex- 
trémités. | | FEAT 
 Saface antérieure est couverte par le deltoïde, 
leprand pectoral et le biceps. Sa face postérieure 
couvre le sous-scapulaire , le tendon du-grand 
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rond , celui du grand dorsal , l'artère axillaires 
les nerfs musculo-cutané et médian, et l’artèri 
brachiale. | i | DR 
‘Le bord interne de ce muscle est libre, et 


n'offre rièen de remarquable. Son bord ex- | 


terne est uni dans sa moitié supérieure aWeG 
la portion interne du biceps; la moitié ,intés 


rieure de ce bord est libre et ne présente:rién 
V2 sis | % | 


de particulier. 


We rt, | 
L’extrémité supérieure du coraco-brachial, 


est attachée au sommet de l’apophyse coracoïde 
del’omoplate , entre la portionäinterne du biceps 


{ 


et le petit pectoral auxquels elle est unie. Delà, 
ce muscle descend un peu obliquement de de=, 
vant en arrière et de dedans en dehors. Sa gros 
séur augmente jusqu’à sa partie moyenne ; ens. 


suiteelle diminue jusqu’à l'extrémité inférieure, 
qui se glisse sous l’artère brachiale et va s’atta-= 
cher à la partie moyenne de la face et du bord 
internes de l’humérus , entre le brachial anté: 
rieur et le triceps brachial avec lequel elle est 
‘ unie. ra Éhal 


Le tendon par lequel la portion interne du 


biceps s'attache au sommet de l’apophyse co= 
racoïde est commun à ce muscle et au coraco= 
brachial. A l'endroit où ces deux muscles ces- 
sent d’être unis, il se détache de ce tendon une 
aponévrose qui descend pendant quelque temps 
sur là partie antérieure du coraco-brachial. On: 
remarque à l'extrémité inférieure de ce muscle 
une aponévrose qui naît du bord interne de 
V’humérus et de la partie voisine de sa face in- 
terne. Cette aponévrose monte derrière le mus-! 
cle , ensuite elle se cache dans son épaisseur 
jusqu’au-dessus de sa partie moyenne. Les fibres 
charnues de ce muscle naissent de la partie 


{ 
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D du tendon qui. lui est commun avec 
a portion interne du biceps, et de l’aponévrose 
qui se détache de ce tendon : elles se terminent 
à la partie antérieure de l’aponévrose inférieure 
qu’elles accompagnent jusqu’à son insertion à 
lhumérus. Quelques-unes de ces fibres s’atta- 
tachent immédiatement à cet 08. Le coraco- 
brachial est traversé ordinairement à sa partie 
moyenne par le nerf musculo - cutané , ce 
qui lui a fait donner le nom de perforé de 
 Casserius. 
* Ce muscle porte le bras en dedans et en de- 
ant. Il l’élèvé un peu et le fait tourner sur son 
âxe de dedans en devant. Il peut aussi mouvoir 
Jomoplate sur l’'humérus , dans quelques occa- 
SIONS. 


Du Biceps. 


… Le biceps est situé à la partie antérieure du 
bras. Il s'étend depuis l’apophyse coracoide 
et le sommet de la cavité glénoïde de l’omo- 
plate, jusqu’à la tubérosité bicipitale du radius. 
Ce muscle est alongé , beaucoup plus large et 
plus épais à sa partie moyenne qu’à ses extré- 
mités, dont la supérieure est divisée en deux 
“portions. sait | 
» Sa face antérieure est couverte supérieure- 
ment par le deltoïde et le grand pectoral ; dans 
de reste de son étendue, elle est placée immé- 
diatement sous l’aponévrose du bras et les tégu- 
mens communs.5a face postérieure couvre l'hu- 
mérus,, le coraco-brachial, le brachial antérieur 
et le nerf musculo-cutané. | 

_ Son bord externe est libre dans toute son 
“étendue. Son bord interne est uni supérieure- 
ment dans l'étendue de cinq ou six travers de 
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doigt avec le coraco-brachial. Le reste de ce. 
bord est côtoyé par l'artère brachiale. it 
L’extrémité supérieure du biceps est divisée 
en deux portions, dont l’une est interne et l’au=, 
tre externe. La première est un peu plus courte. 
et plus grosse que l’autre : elle s'attache au som 
met de l’apophyse coracoïde, conjointeinent” 
avec le coraco-brachial et le petit pectoral aux# 
quels elle est unie. Cette portion descend un peu 
obliquement de dedans en dehors, et se‘rap= 
proche de l’externe. RER ENS 
La seconde portion du biceps , où la: portion 
externe s'attache à la partie supérieure de la 
cavité glénoïde de l’omoplate, par un tendon. 
duquel se détachent deux bandelettes tendi- 
neuses qui augmentent l'épaisseur du bourrelet: 
fibreux par lequel la cavité glénoïde est entou- 
rée. Ce tendon, assez épais d’abord, devient 
plus large et plus mince en passant sur .la:Con- 
vexité de la tête de l’humérus, au cartilage de 
laquelle il est contigu. 1] marche un peu obli- 
quement de dehorsen dedans, et s’avance jus- 
qu’à l'intervalle des deux tubérosités de l’humé- 
rus. Sa largeur diminue ; il prend une forme: 
ronde: et s'engage bientôt dans la coulisse-bicie 
pitale de cet os , où il eît retenu par une espèce 
de ligament annulaire, qui n’est'autre: chose 
qu’un ‘prolongement du ligament qui entoure 
l'articulation de l’humérus avec l’omoplate. 
L’épaisseur de ce ligament annulaire diminue, 
et il dégénère bientôt en une espèce de ;mem- 
Drane celluleuse , qui par sonadhérence au ten- 
don , empêche l’effusion de la:synovie. : : 
Les deux portions du’ biceps ‘se rapprochent 
l'une de l’autre et descendent presque verticale- 
ment. Leurs bords voisins se touchent bientôt 
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et sont unis par une ligne de tissu cellulaire 
très-mince. Elles augmentent de grosseur jus- 
qu’à la partie moyenne du bras ; ensuite elles 
diminuent jusqu'à la partie inférieure de ce 
membre, où ces deux portions se confondent 
tellement, qu'il est impossible de les séparer. 
Le corps charnu qu'elles forment se termine à 
un tendon qui descend devant la partie infé- 
_rieure du brachial antérieur. Ce tendon s’en- 
fonce entre le long supinateur et le rond pro- 
 nateur, en marchant un peu obliquement de 
dedans en dehors. Arrivé au-dessous de l’arti- 
culation du coude, il se contourne de manière 
_ que sa face antérieure regarde en dehors et la 
postérieure en dedans. Il s’avance vers la tubé- 
rosité bicipitale du radius, à la partie externe 
ou antérieure de laquelle il est contigu. Une 
«capsule membraneuse mince, attachée, d’une 
part, à la face externe de ce tendon, et de 
autre , au radius et à une échancrure du bord 
lantérieur du court supinateur, retient l'humeur 
synoviale qui lubréfie le tendon et la partie de 
la tubérosité bicipitale à laquelle il est contigu. 
Enfin, ce tendon devient un peu plus large et 
plus épais, et s’attache à la partie interne ou 
‘postérieure de cette tubérosité. 
.. Une aponévrose large se détache de la face 
“antérieure et du bord interne du tendon du bi- 
_ceps. Cette aponévrose , assez épaisse d’abord, 
‘augmente de largeur et devient plus mince en 
s'éloignant du tendon. Elle descend oblique- 
ment de dehors en dedans, en: passant devant 
l'artère brachiale et le muscle rond pronateur, 
et va se joindre à l’aponévrose qui entoure les 
muscles de l’avant-bras. En | 
.… Le biceps est tendineux et charnu. L’extré- 


ë 
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mèté supérièure de sa portion interne présenté. 


un tendon qui lui est commun avec le COraco= . 


NE 
brachial. Ce tendon dégénère en une aponé- 


‘vrose qui descend fort bas sur la face antérieure. 


de cette portion. Le tendon par lequel la por: 


tion externe commence , S ’élargit vers la partie . 


inférieure de la coniiése bicipitale, et se con-. 
tinne pendant quelque temps devant les fibres. 
charnues de cette portion. Le tendon inférieur. 


du biceps augmente de largeur en s'avançants 


vers le corps charnu , dans lépaisseur duquel 
il monte jusqu’à l’endroit où les deux portions, 


de ce inuscle commencent à être confondues. 


Les libres charnues naissent des deux tendoris” 
supérieurs , et se terminent au tendon inférieur 
sur lequel elles descendent plus bas en arrière. 


et er dedans > qu ’en devant et en dehors. 


Le biceps présente des variétés. On trouve 


quelquefois une portion charnue qui naît di 
‘bord interne de l’'humérus, au-dessous de l’at-. 


‘tache du coraco-brachial, et se joint au bord 


intorne du muécle vers: la partie inférieure du 


bras. J’ai observé quelquefois une autre portion 


qui naissoit du bord externe ou antérieur de la 
coulisse bicipitale del humérus, et alloit se join- 
dre au tendon inférieur, en passant devant la 


portion externe. J’ai disséqué: des sujets chez: 
lesquels les deux : portions dont je viens de parler. 


“existoient en même temps. 


Le biceps fléchit l'avant - brise sur le bras ; si 
mais lorsque la main est en pronation , le pre- 


nier éffet de la contraction de ce Prisete est de 


faire tourner le radiuüs sur son axe de dedans en 
dehors , et par conséquent de contribuer à à 14 


_supination. Si l’avant-bras est retenu par sa 
position, comme lorsqu'on est suspendu pas 
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es mains et qu’on cherche à s'élever, le biceps 
exerce son action sur le bras qu'il fléchit sur 
Pavant-bras. Lorsque l’avant-brasest fortement 
étendu par laction du triceps brachial , Le 
biceps agit en même temps sur l’avant-bras et 
sur le bras qu’il porte un peu en devant et en 
baut. Le tendon de la portion externe de ce 
muscle peut retenir la tête de l’humérus, et 
empêcher, avec le sus-épineux , que cette émi- 
rence ne soit portée directement en haut par 
l'action du deltoïde. Enfin , dans quelques oc- 
£asions , le biceps peut mouvoir l’omoplatesur 
l'humérus. | | | HA 


PE Du Brachial antérieur. 


Le brachial antérieur est situé à la partie an- 
térieure et inférieure du bras. Il s’étend de haut 
en bas, depuis la partie moyenne de l’humérus ee 
jusqu’à l'apophyse coronoïde du cubitus, et de 
dehors en dedans, depuis le bord externe de 
Vhumérus jusqu’à son bord interne. Ce muscle 
est alongé,, aplati et recourbé sur lui-même de 
devant en arrière. FE 
- Saface antérieure est couverte supérieure- 
ment et en dehors par l’aponévrose du bras et 
par les tégumens communs ; la partie inférieure 
et externe de cette face présente un enfonce- 
ment longitudinal , qui est rempli par le muscle 
long supinateur. La partie moyenne de la même 
face est plate et couverte par le biceps et le nerf 
musculo-cutané. Sa partie interne est convexe : 
elle est. couverte par l'artère brachiale, le nerf 
médian , l’aponévrose du bras, et inférieure 
ment par le muscle rond pronateur. : | 
«La face postérieure du brachial antérieur 
à 16 
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counvré lé bord antérieur et les faces ‘externe et». 
interne de l’humérus ; elle y est attachée depuis», 
l'insertion du deltoïde jusqu’auprès de Particu-. 
lation du coude ; ensuite elle couvre le ligamentw, 
capsulaire de cette articulation , auquel elle est | 
ume par du tissu cellulaire. 'Euge 7 | 
Le bordinterne de ce muscle s'attache supé-: 
rieurement à la face externe de l'humnérus, plus: 
en dehors que le coraco-brachial ; ensuite il 
est attaché à la lèvre antérieure du bord interne 
de çet os et à l’aponévrose inter-musculaire 
interne. | A 
Le bord externe est ‘attaché à la lèvre amté- 
rieure du bord externe de l’humérus. Sa partie 
supérieure s'attache: aussi à l’'aponévrose inter- 
musculaire externe. L’inférieure est séparée de 
cette aponévrose par le long supnateur. | 
L'extréinité supérieure dw brachial antérieur ‘| 
est échancrée : elle s'attache au bas de lPemr- 
preinte deltoïdienne de l'humérus , en. embras- 
sant l’angle du deltoïde, au tendon duquel elle 
est continue. Delà ce muscle descend: presque 
verticalement ; il grossit jusqu'à sæ partie: 
moyenne ; ensuite il s’amincit ui pen, passe 
obliquément de dehors en dedans, sur l’articu- 
lation du: coude:, et va: s'attacher à l'empreinte: 
rabotense qu’on remarque au bas de Fapophyse 
corouvide du eubitus. Lie 
Le brachial antérieur esttendimeuxetcharnu. 
Son. attache au: cubitus se fait par un tendorm | 
large. eti épais qui monte pendant quelque temps 
devant les fibres: charnues ; et se divise ensuiter:. 
en. plusieurs portions qui se cachent dans lé 
paisseun de: la: partie inférieure: du muscle. I 
se détache de ce tendon quelques fibres: apônés 
vrotiques qui vont se joindre à l’aponévrose 
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dé l’avanñt-bras. Les fibres charnues de ce mus- 
cle naïssent du périoste de Fhumérus , des 
aponévroses inter-musculaires interne et ex- 
terne et dn tendon du deltoïde : elles se termi- 
ment tontes au tendon inférieur qu’elles accom- 
Dec jusqu'au cubitus. Les moyennes sont 
es plus longues : leur direction est presque 
verticale. Les internes et les externes sont moins 
longues ; les premières marchent obliquement 
de dedans en dehors , et les secondes de de- 
hors en dédans. Toutes ces fibres ont d’autant 
moins de longueur, qu’elles sont plus infé- 
rieurces. 

Le brachial antérieur fléchit l’avant-bras sur 
| le bras, et dans quelques occasions, le bras sur 
| l’avant-bras. | 

. Da Triceps brachial. 


£e triceps brachial est situé à la partie pos- 
térieure du bras. Il s'étend depuis la partie su- 
_périeure du bord externe de lomoplate , et la 
face postérieure de l'humérus , jusqu’à l’apo- 
physe olécrâne du cubitus. Ce muscie est alon- 
gé ; aplati, plus épais à sa partie moyenne qu’à 
ses extrémités. On y considère une face posté- 
rieure ; une face antérieure , un bord externe, 
un bord interne, ét deux extrémités, dont l’une 
est supérieure êt l’autre inférieure. | 
- La face postérieure est convexe : elleest cou 
verte supérieurement par le petit rond et le 
deltoide: Dans le reste de son étendue, elle est 
placée immédiatement sous laponévrose du 
bras et sous la peau. | SNA 
* La face antérieure couvre supérieurement le 
sous-scapulaire, le grand rond et le FE dor- 
AD 
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sal ; ensuite elle couvre la face postérieure de 
l'humérus à toute l'étendue de laquelle elle s’at- 
tache, excepté à l’endroit où passent le nerf 
radial ‘et les vaisseaux collatéraux externes, et 
:nférieurement dans l'étendue d'environ un 
pouce. Au - dessous de la face postérieure de 
l'humérus, le triceps brachial couvre l’articu- 
lation du coude au ligament capsulaire dè la- 

uelle il est fortement uni. | 

. Le bord externe de ce muscle est attaché à la! 
lèvre postérieure du bord externe delhumérus, 
et à l’aponévrose inter-musculaire externe. Cette 
attache est interrompue à l’endroit où le ner£ « 
radialse contourne sus le côté externe de l’hu- 
mérus. | 

‘Le bord interne est attache à la lèvre pos- 
#érieure du bord interne de l’humérus , et à l’a- 
pouévrose inter- musculaire interne. Ce bord 
est côtoyé par le nerf cubital, qui est souvent 
logé dans l'épaisseur même du muscle inférieu- 
rement. | re 

L’extrémité supérieure du triceps brachial 

est divisée en trois portions, une moyenne, 
uueexterne et une interne. La portion moyenne 
est la plus longue et la plus épaisse : elle s'at- 
tache à la partie supérieure du bord externe de 
l’omoplate, dans l’étendue d'environ un pouce, 
immédiatement au-dessous de la cavité glé- 
noïde de cet os. Delà elle descend perpendieu- 
lairement entre le petit et le grand ronds, der- 
riérel'articulation de l’omoplate avec l’humérus 
au ligament orbiculaire à laquelle elle est unie 
par du tissu cellulaire. Cette portion d’abord 
aplatie et mince, augmente de grosseur en 
descendant , ‘et s’unit bientôt aux deux autres 


Ni 


portions. La portion externe est moins longue 
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_etmoins grosse que la moyenne : elle commence 
par une pointe aiguë à la partie supérieure ét 
externe de l'humérus, au-dessous de lattache 
du petit rond : delà elle descend un peu oblr- 

quement de devant en arrière et de dehors en 
dedans , attachée à la partie externe et poste- 
rieure de l’humérus : sa grosseur augmente , ct 
bientôt elle s’unit à la partie externe et ante- 
rieure de la portion moyenne. La portion interne 
est la plus courte et la plus mince : elle com- 
mence en pointe à la partie interne et postérieure 
de l’humérus , derrière l’attache des muscles 
grand rond et grand dorsal. Cette portion sé- 
parée de l’externe par le nerf radical, des- 
cend un peu obliquement de dedans en de- 
hors et de devant en arrière : elle grossit ex 
descendant , et ne tarde ‘point à s'unir à la 
portion moyenne. 

Les trois portions du triceps brachial, unies 
d’abord par du tissu cellulaire, se confondent 
tellement vers la partie moyeñne du bras, qu'il 
estimpossible de les séparer. La portion externe 
s'unit plutôt à la moyenne que l'interne. La 
masse charnue qui résulte de l'union de ces. 
trois portions descend derrière l’huinérus ; elle 
s'amincit insensiblement , et se termine par un 
tendon long et épais, qui s'attache à la partie 
postérieure et supérieure de Polécrâne. Il se 
détache de ce tendon un grand nombre defibres 
qui contribuent beaucoup à former l'aponévrose 
de lPavant-bras. | | 
_ Le triceps brachial est tendineux et charnu. 
Sa portion moyenne est attachée à l’omoplate 
par un tendon large et aplati, qui se partage 
bientôt en deux aponévroses , dont l’une se 
porte sur la face externe et postérieure de cetia 
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portion, et l’autre sur la face antérieure et 1n-. 


terne. La première n’a guères qu'un pouce de 


long ; mais la seconde descend jusqu’à la partie 


[æ) 


moyenne du bras. On remarque à l'extrénnté M 
supérieure de la portion externe une aponé- 


vrose qui naît de la partie supérieure du bord 
externe de lhumérus, et descend- assez bas 
sur la partie postérieure de cette portion. La 
portion interne présente ordinairement une 
aponévrose moins large qui naît de la partie 


supérieure et interne de l’humérus. Les apo- 


névroses qu’on nomme inter-musculaires, et 
qu’on distingue en interne et en externe, font 
en quelque sorte partie du triceps brachial. La 
première est la plus large ; elle s'attache à l'in- 
terstice du bord interne de l’humérus. La se- 
-conde , moins large, est attachée à l’interstice 
du bord externe de cet os. | 
‘L’atiache du tricéps brachial à la partie su- 
périeure et postérieure de l’olécrâne se fait par 


J z : à L 4 = y : A véto. r 
‘un tendon large et épais, qui peut être divisé : 


en deux portions , dont l’une est externe, et 
autre interne. La première, large et mince, 
monte sur la partie externe de la face posté- 
rieure du muscle, jusqu’à sa partie moyenne ; 
elle se continue inférieurement avec la partie 
postérieure de l’aponévyrose de l’avant-bras. La 
-seconde portion ou la portion interne est plus 
épaisse que l’externe à laquelle elle est conti- 
nue; elle monte dans l’épaisseur du muscle , 


jusqu’à l'endroit où ses trois portions se réu- 


nissent ; ensuite elle s’avance sur la face anté- 
rieure de la portion moyenne dans lépaisseur 


de laquelle elle se cache pendant quelquetemps. 


Les fibres charnues du triceps brachial sont 
disposées de la manière suivante : celles de la 


f 
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portion moyenne naissent de la partie externe 
et postérieure de son tendon supérieur , et se 
terminent à la partie postérieure de la portion 
interne du tendon inférieur sur lequel elles 
descendent plus bas du côté interne que du côté 
externe. Les fibres de la portion externe naïs- 
-sent de l’aponévrose qu’on remarque à sa partie 
‘supérieure, du bord ‘externe de l’huinérus et 
de l'aponévrose inter-musculaire externe ; elles 
“descendent obliquement de devant en arrière et 
de dehors en dedans, et se terminent à la partie 
antérieure de la portion externe du tendon 
inférieur. Parmi ces fibres , celles qui naissent 
du quart inferieur environ du bord externe de 
l'humérus et de la partie voisine de sa face 
| ostérieure, paroissent former un muscle par- 
ticulier qui est séparé du reste dela portion 
externe par une ligne de tissu cellulaire. Ces 
fibres sont d’ailleurs moins longues que les pré- 
cédentes , dont elles croisent un peu la direc- 
tion ; les plus inférieures sont presque trans- 
versales et parallèles aux fibres supérieures de 

anconé, dont la base est continue à la partie 
inférieure et externe du triceps brachial. Les 
fibres charnues de la portion interne naïssent 
de l’aponévrose qu'on remarque à sa partie 
supérieure , du bord interne de l’humérus, de 
Aa partie voisine de la face postérieure de cet 
s , et de l'aponévroseinter-musculaire interne : 
elles descendent obliquement de devant en ar- 
rière et de detlans en dehors, et:se terminent 
par degrés à la partie antérieure ‘mterne du 
tendon intérieur qu’elles accompagnent jusqu’à 
V'olécrâne. Outre les fibres particulières à cha- 

. cune des trois portions dont le triceps brachial 
est composé , on en voit beaucoup d’autres qui 


248 TRAITÉ D'ANATOMIS. 


prennent naissance du tiers inférieur de là face’ 
postérieure de l’humérus , et se terminent au 
tendon inférieur, dont elles couvrent la face 
antérieure jusqu’auprès de l’olécrâne. 4 

Le triceps brachial étend l’avant-bras sur le” 
bras, et dans quelques circonstances, le bras 
sur l’avant-bras. Sa longue portion peut, lors- 
que l’avant-bras est étendu, porter le bras en. 
arrière. Cette même portion peut aussi, dans. 
certaines occasions , mouvoir l’omoplate sur. 
l’humérus. »: 


Î 


RS Sn sr PR) on, PR rs ne sr re Pt sr, ne nt Pt 


DES MUSCLES DE L’AVANT-BRAS.. 


Ok distingue les muscles de l’avant-bras en 
ceux qui occupent la région postérieure et ex- 
terne de ce membre, et en ceux qui sont situés 
à la région antérieure ou interne. 
Les muscles situés à la région postérieure et 
externe forment deux couches, dont l’une est 
superficielle , et l’autre profonde. La première: 
est formée du long supinateur , du premier 
radial externe, du second radial externe, de 
l’extenseur commun des doigts, de l’extenseur 
propre du petit doigt, du cubital postérieur et 
de l’anconé. La seconde couche est composée 
du court supinateur, du long abducteur du 
pouce, de ses deux extenseurs, l’un court et. 
l’autre long, et de l’extenseur propre du doigt 
indicateur. | 
Les muscles situés à la région antérieure et 
interne de l’avant-bras sont, en procédant de : 
Ja peau vers les os, et du radius verslecubitus, : 
le rond pronateur, le radial antérieur, le pal; 


l 
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maire grêle, le cubital antérieur , le subliine!, 
le long fléchisseur du pouce, le profond et ie 
carré pronateur. : | 

Ces divers muscles sont placés sous une 
- aponévrose qui entoure toute la circonférence 
de l’avant- bras, depuis son extrémité supé- 
Mmieure jusqu’à l’inférienre. On considère dans 
cette aponévrose une face externe, une face 
interne , un bord supérieur et un bord iu- 
férieur. R qi 
La face externe est couverte par la peau, 
par l'espèce de réseau veineux que forment les 
veines superficielles de l’avant-bras , et par un 
grand nombre de filets nerveux qui viennent 
des nerfs cutané interne , musculo -cutané et . 
radial. 
La face interne couvre antérieurement Îles 
muscleslongsupinateur, rond pronateur, radial 
antérieur, palmaire grêle et cubitäl interne. Elle 
couvre aussi inférieurement une partie du si- 
blime, le nerf médian et les artères radiale et 
cubitale. En arrière, cette face est placée imme- 
-diatement sur les muscles radiaux externes, 
extenseurs commun des doists, extenseur pro- 
pre du petit doigt, cubital postérieur et ancouc. 
Cette face est fortement unie supérieurement à 
la plupart de ces muscles, et se continue avec Îles 
“cloisons aponévrotiques qui sont placées entre 
‘eux. Inférieurement et en.dehors, elle couvie 
les muscles grand abducteur et petit extenseur 
du pouce. Du côté interne et postérieur , elle 
s'attache à toute la longueur du bord postérieur 
du cubitus. FE | 
Le bord supérieur de cette aponéyrose est 
continu avec l’aponévrose du bras ; il est aussi 
continu en devant avec celle du biceps, et en 


250 TRAïITÉ D'AÂANATOMIE. 


arrière avec l’aponévrose qui se détache dll 
tendon du triceps brachial. Ce bord tient aussi, 
aux tubérosités externe et interne de l’hamérus=, 
Le bord inférieur est continu avec Le bord supé- 
rieur des ligamens annulaires antérieur et pos-" 
térienur du poignet. & 
Cette aponévrose est très-mince du côté anté- 
rieur et externe : elle est beaucoup plus épaisse, 
dans le reste de son étendue, snr-tout inferieu-! 
reiuent. Elle est percée de plusieurs ouvertures 
par lesquelles passent des vaisseaux sanguins. 
Les fibre; dont elle est formée ont différentes. 
directions, H y en a de longitudinales, d’obht- 
ques et ile transversales : ces dernières sont les 
plus nombreuses. Les usa ges de cetteaponévrosen 
sont de imaïintenir les muscles de l’avant-bras® 
dans leur direction naturelle, et de multiplier” 
les surfaces qui donnent attache à leurs fibres, 
-Charnues. # M 


Du long Supinateur. 


Lelons supinateur est situéà la partie externe 
ét antérieure de l’avant-bras. 1l s'étend du quart” 
inférieur du bord externe de l’humérus à l’ex- 
trémiteinférieure du radius. Ce muscleestaplati 
de dehors en dedans dans le quart supérieur 
environ de son étendue, et de devant en arrière 
dans ses trois quarts inférieurs. On y considère” 
quatre côtés, un autérieur, un postérieur, un 
externe etun interne , et deux extrémités, dont 
l’une est supérieure et l’autre inférieure. 

Le côté antérieur est étroit dans son quart su 
périeur, et large danssés trois quarts inférieurs & 
äl est couvert par l’aponévrose de l’avant-bras 
et par la peau. | 4 


{ 


Dz za Mroroc:is. 051 


:: Le côté postérienr est aussi étroit dans son 
quart supérieur , et large dans ses trois quarts 
inférieurs : le quart supérieur est attaché à la 
lèvre antérieure du bord externe de l'huinérus 
et à l’aponévroseinter-musculaire externe. Dans 
le reste de son étendue, ce côté couvre le court 
supinateur , le premier radialexterne, le rond 
pronateur, le radial antérieur , le sublime, le 
long fléchisseur du pouce, l’artère radial et le 
nerf radial.. | | 
, Le côté externe est large dans son quart supé- 
rieur , et étroit dans sestrois quarts inférieurs. 
-Il n'offre d’ailleurs rien de remarquable. 
Le côté interne est aussi large dans son quart 
supérieur, et étroit dans ses trois quarts infé- 
rieurs. Le quart supérieur couvre fs brachial 
antérieur et le nerf radial. Les trois quarts infe- 
-rieurs ne préseñtent rien de remarquable. 
- L’extrémité supérieure du long supinateur 
est mince et pointue; elle s'attache au bord 
externe de l’humérus, au-dessous de l'endroit 
sur lequel passe le nerf radial. Delà ce muscle 
descend d’abord un peu obliquement de derrière 
‘en devant , et ensuite verticalement. Son épais- 
seur et sa largeur augmentent jusqu'au niveau 
de l'articulation du coude, puis elles diminuent 
jusqu’à l’extrémité inférieure qui s'attache à Îa 
partie inférieure du bord artérieur du radius, 
près la base de son apophyse styloïde, et dans 
la coulisse qui donne passage aux tendons des 
muscles long abducteur et court extenseur du 
pouce. 4 
Le tiers inférieur environ du long supinateur 
est formé par un tendon aplati qui naît de la 
‘partie inférieure du bord antérieur du radius. 
. Cetendon, assez large à son origine, se rétrécit 
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bientôt et acquiert de l'épaisseur ; ; ensuite F4 
devient plus large et plus mince, à mesure quil, 
approche de la portion charnue sur la face 
postérieure de laquelle il monte pendant quels 
que temps. Les fibres charnues de ce muscle 
naissent de la partie inférieure du bord externe 
de l’humérus , et de l’aponévrose inter-Inuscu=. À 
laire externe par des fibres tendineuses très 
courtes : elles se terminent à la partie supérieure) 
et antérieure du tendon inférieur. 

Le long supinateur contribue à la supination, 
lorsque la main est en pronation. Il peut aussi. 
fléchir l’avant-bras sur le bras, et réciproque- À 
ment le bras sur l’avant-bras. 


Du premier Radial externe. 


Le premier radial externe est situé à la partie 
externe de l’avant-bras. Il s’étend de la partie. 
inférieure du bord externe de l’humérus à l’ex- 
trémité supérieure du second os du métacarpe.* 
Ce muscle est alongé » aplati, beaucoup plus 
épais en dehors qu’en dedans. «4 

Sa face artérieure est inclinée en deboiel 
elle est couverte par le long supinateur , l’apo- 
névrose de l’avant-bras, et MAL ee par. 
les muscles grand abducteur et court extenseur 
du pouce. | 

La face postérieure de ce muscle est chu 
en dedans ; elle couvre la capsule de l’articu-" 
lation du coude, le muscle court supinateur et 
le second radial : externe , à la partie SUPER 
duquel elle est D unie. | 

Les bords externe et interne n’ont rien de 
remarquable. Le premier est pans SES que js 
second. 


(. 
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 L'extrémité supérieure du premier radial 
externe s’attache à la partie inférieure du bord 
externe de l’humérus, et à la partie supérieure 
de la tubérosité externe de cet os. Delà ce 
muscle descend d’abord presque verticalement 
le long de la partie antérieure externe duradius; 
ensuiteil se détourne un peude devant en arrière 
et de dedans en dehors. Sa grosseur augmente 
d'abord un peu, puis ellé diminue; et lorsqu'il 
ést parvenu au-dessous du tiers supérieur de 
lhumérus , il se termine par un tendon qui, 
après avoir marché quelque temps sur la face 
externe du radius, va gagner la face postérieure 
de cet os, en passant sous les muscles grand 
abducteur et court extenseur du pouce. Ce ten- 
don couvre celui du second radial externe au- 
quel il est uni par du tissu cellulaire. Lorsque 
ces deux tendons sont arrivés à la partie infé- 
meure de l’avant-bras, ils passent l’un à côté 
de l’autre dans une coulisse qui est pratiquée 
Sur la partie postérieure de l’extrémitéimférieure 
du radius. Ils sont retenus dans cette coulisse 
par le ligament annulaire postérieur du carpe. 
En sortant de cette coulisse, le tendon du pre- 
mier radial externe s’écarte un peu de celui du 
second radial; il passe sur l’articulation de la 
ain avec l’avant-bras, puis sur celle de la 
première rangée des os du carpe avec la secon- 
de, et va enfin s’attacher à la partie postérieure 
éxterne de l’extrémité supérieure du second os 
du métacarpe. | 
… Le premier radial externe est tendineux dans 
sés déux tiers inférieurs environ, et charnu dans 
son tiers supérieur. Son tendon naît du second 
05 du métacarpe : ce tendon , d’abord assez 
lärge, se rétrécit en montant dans la coulisse 
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dont il a été parlé plus hant ; ensuite ïl devient, 
plus large et plus mince en s’approchant de la 
portion charnue : après avoir marché quelques 
temps sur la face interne et le bord postérieurs 
de cette portion, il se cache dans son épaisseur! 
et disparoît bientôt entièrement. Les fibress 
charnues de ce muscle naissent par de très. 
courtes aponévroses de la partie inférieure du” 
bord externe de l’humérus et de la partie vois, 
sine de la tubérosité externe de cet os ; il en 
naît aussi quelques-unes du tendon du second! 
radial externe. Cesfibres se terminent au tendon: 
inférieur. à: . 

Le premier radial externe étend la main sur 
lavant-bras, et réciproquement l’avant-bras 
sur la main. Lorsqu'il agit seul, il renverse un, 
peu la main sur le côté radial de l’avant-bras,. 
en même temps qu'il en fait l’extension. S'il 
agit de concert avec le cubital postérièur ;, las 
main ést étendue directement. Lorsqu'il se con- 
tracte avec le radial antérieur , la main est, 
renvérsée directement sur le côté radial de, 
lavant-bras. 


Du second Radial externe, 


Le second radial externe est situé à la parties 
externe et postérieure de l’avañt-bras. Il s'étend. 
. depuisla tubérosité externe de l'humérus , jus=" 
qu'à l'extrémité supérieure du troisième os du. 
métacarpe. La forine de ce muscle est semblas 
ble à celle du premier radial externe. ü 

Sa face externe est couverte supérieurement” 
par le premier radial externe et par le long su=" 
pinateur; inférieurement , elle est placée sous: 
les muscles grand abducteur et petit extenseues 
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du pouce, et sous le tendon du long extenseur 
de ce doist. | 

- Sa face interne couvre le Court supinateur et 
le rond pronateur : elle coùvre aussi une petite 
portion du long abducteur du pouce, et les 
faces externe et postérieure du radius. 

Le bord antérieur de ce muscle esttrès-mince, 
et n'offre rien de remarquable. Le bord posté- 
rieur est plus épais que l’antérieur : ïl est inti- 
mement uni, dans son tiers supérieur, au mus- 
cle éxtenseur commun des doigts; dans le reste 
de son étendue, il est libre et n’offre rien de 
remarquable. | 

L'extrémité supérieure de ce muscle est 


attachée à la tubérosité externe de l’humérus, 


par un tendon qui lui est commun avec l’ex- 
tenseur commun des doigts , l’extenseur propre 
du petit doiïst, et le cubital postéreur. Ce tendon 
sé partage en plusieurs portions qui s'interpo- 
sent entre cés muscles. Delà le second radial 


déscend en suivant là même direction que le 


premier radial éxtérne : sa grosseur augmente 
d'abord un peu, ensuite elle diminue. Arrivé 
vers læ partie moyenne de l’avant-bras , il 
dégénère érÿ un téndon qui passe dans la cou- 


lisse dont il a été parlé à l’occasion du pre- 
‘mmiér radial externe. Lorsque ce tendon est 
sôrti de cette coulisse , il s’élargit un peu, et 


va s'attacher à la partie postérieure exterre de 
l'extrémnté supérieure du troisième os du mé- 
täcarpe. | 

: Le second radïal externe est tendineéux et 


Charnu : son tendon inférieur s’élargit supé- 


rieurement, et forme une espèce d’aponévrose 
qui monte d'abord sur Î4 face externe du 


Corps chärnu ,; et se cache ensuite dans son- 
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épaisseur pendant quelque temps. On remarque 
à l'extrémité supérieure de ce inuscle ‘un 
tendon qui naît de la tubérosité externe de ñ 
l’humérus : ce tendon, étroit et épais d’ abord , 
s’élargit bientôt, et déscénil! 6802 { Na la 
face interne du corps charnu : il se continue 
aussi entre ce muscle et l’extenseur commun" 
des doigts. Les fibres charnues du second Ta-. 
dial externe naïssent de la face externe du ten-« 
don supérieur , et’se terininent à la face in-w 
terne du tendon inférieur : elles sont un peu 
moins longues que celles du premier radial 
externe. Les usages de ce muscle sont -lesw 
mêmes que ceux du premier radial externe. | 


De l'Extenseur commun des Doigts. 


_L’extenseur commun des doigts est situé 2. 
la partie postérieure de l'avant bras. 1l s'étend M 
de la tubérosité externe de l’humérus, aux 
secondes et troisièmes phalanges des quatre 
derniers doigts. Ce muscle est alongé et 
aplati. . 

Sa face postérieure est couverte par V aponé- ‘4 
vrose de l’avant-bras , à laquelle elle est forte- 
nent unie supérieurement. 4 

Sa face antérieure couvre le court supina- 
teur, le grand abducteur du pouce, son court 
et son long extenseurs, et l'extenseur propre # 
du doigt indicateur : elle couvre aussi l’articu- % 
lation de la main, la partie postérieure du carpe :» 
et du métacarpe, et muscles inter-osseux 
dorsaux. R 3e 

_Le bord externe É ce muscle est uni supé- % 
ricurement avec le second radial externe ; en. 
suile il en est séparé par un intervalle dans w 


{ 
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quel on voit les muscles grand abducteur et 
court extenseur du pouce. | 
- Le bord interne est confondu dans sa moitié 
supérieure avec l’extenseur propre du petit 
doist ; dans sa moitié inférieure , il n’est uni à 
ce muscle que par du tissu cellulaire. 

_ L’extrémité supérieure de l’extenseur com- 
mun des doigts est attachée à la tubérosité 
externe de l’humérus , au moyen du tendon 
commun dont il a été parlé à l’occasion du se- 
cond radial externe. Delà ce muscle se porte 
perpendiculairement de haut en bas ; il grossit 
d’abord un peu , ensuite il s’amincit, et lors- 
qu’il est arrivé à la partie moyenne de l’avant- 
bras, il se divise en quatre portions qui sont 
unies entr’elles par du tissu cellulaire. Chacune 
de ces portions se termine par un tendon ar- 

rondi qui commence trés-haut, mais que la 

chair accompagne jusqu’à la partie inférieure 
de l’avant-bras. Ces quatre tendons placés l’un 
à côté de l’autre, et réunis par une espèce de 
membrane molle et lâche , passent avec le ten- 
don de l’extenseur propre du doigt indicateur, 
dans une côulisse qui est creusée sur la partie 
postérieure de l’extrémité inférieure du radius. 
Hs sont unis à cette coulisse , ainsi que le ten- 
don de l’extenseur propre du doigt indicateur, 
par la membrane molle et lâche dont il a été 

parlé plus haut. Ces tendons sont retenus dans 
cette coulisse par le ligament annulaire posté- 
rieur du carpe. Ce ligament est placé derrière 
l'extrémité inférieure des os de l’avant-bras et 
larticulation de la main. Les fibres dont il est 
composé ont une direction transyersale : les 
unes sont superficielles, et les autres pro: 
fondes.. Les premières sont communes à tous 
M2. rs TT 
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les tendons qui passent derrière l'articulation, 
du poignet : elles s’attachent, d’une part se 
l'apophyse styloïde du radius, et au bord ex- 
terne de la coulisse qui loge le tendon du long 


loïde du cubitus. Les secondes s’attachent aux 
bords des coulisses dans lesquelles les tendons 
sont logés. | PT 


Lorsque les tendons de l’extenseur commun | 


, 


sont arrivés au-dessous de ce ligament , ils sé. 
cartent, s’élargissent et vont gagner l'extrémité 
inférieure des os du métacarpe. Ceux du doigt 
du milieu, de d’annulaire et du petit doigt; 
sont ordinairement fendus suivant leur lon-\ 


extenseur du pouce; et de l’autre, à la partie. 
interne de l'os pisiforme , et à l’apophyse sty= 


gueur. Des aponévroses très-minces vont de — 


l'un à l’autre , et vers l’extrémité inférieure des 


os du métacarpe, le tendon du doigt annulaire 


reçoit une bandelette tendineuse de celui du # 


petit doigt, et en envoie une au tendon du. 


doigt du milieu : ces bandelettes sont’ plus où 


moins larges et plus ou moins obliques , sui= 


A 


vant des sujets. Arrivés à l'articulation des oS 
du métacarpe avec les premières phalanges, 


des doigts, les tendons de l’extenseur commun … 
se rétrécissent ét deviennent plus épais; en " 


suite leur largeur augmente beaucoup, etilsse 


joignent aux tendons des muscles lombricaux 


et inter-osseux, et formentavec eux une apo= 


névrose. dont la largeur est égale à celle-de la 


face postérieure de la phalange qu'elle recou«. 
vre. Non loin de l'extrémité inférieure de la. 
prewière phalange, cette aponévrose se divise. 
en trois portions, une moyenne et deux latés. 
rales : la portion moyenne passe derrière le 


milieu de d’articulation de la première phas 
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lange.avec la seconde, et:s'attache à la partie 
postérieure de l’extrémité supérieure de la se- 
conde ; les autres portions se rétrécissent et s’é- 
cartent l’une de l’autre pour passer sur les par- 
ties latérales et postérieures de cette articula- 
top : ensuite elles se rapprochent et se réunis- 
sent pour former un tendon plat qui, après 
avoir passé sur la partie supérieure de l’articu- 
lation de la seconde phalange avec la troisième, 
se fixe enfin à la partie postérieure de l’extré- 
mité supérieure de la troisième. 

_ L'extenseur commun des doigts est tendi- 
neux , aponévrotique et charnu. Ses quatre ten- 
dons inférieurs s'étendent fort loin sur les por: 
tions charnues auxquelles ils correspondent, 
et se cachent ensuite dans leur épaisseur pen- 
dant quelque temps. Le tendon au moyen du- 
quel ce muscle s'attache à la tubérosité externe 
de l’humérus, descend assez bas sur les faces 
antérieure et postérieure de la portion charnue. 
Les fibres charnues naissent de ce tendon, de 
da cloison aponévrotique qui sépare ce muscle 
du second radial externe , et de celle qui est 
placée entre lui et l’extenseur propre du petit 
 Woïgt ; il en naît aussi quelques-unes de l’apo- 
névrose sous laquelle les muscles de l’avant-bras 
sont placés. Ces fibres ne forment d’abord 
qu'une seule masse charnue qui se partage bien- 
tÔt en quatre portions, dont les fibres se ren- 
denit fort obliquement sur le tendon correspon- 
dant. Celles qui appartiennent au doigt indica- 
teur et au doigt du milieu, descendent moins 
bas. que celles qui appartiennent à l’annullaire 
et au petit doigt , lesquelles accompagnent les 
tendons. jusqu'auprès du ligament annuliaire 
«postérieur du carpe. | 


17e 


€ 
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Ce muscle étend les trois phalanges des quatre | 
derniers doigts. Lorsque les doigts sontétendus 
autant qu'ils peuvent l'être, et lorsqu'ils sont 
retenus par l’action de leurs fléchisseurs, 1l 
étend la maïn sur l’avant-bras , et réciproque: 
ment l’avant-bras sur la main. EE 


De lExtenseur propre du petit Doigt. 


L’extenseur propre du petit doigt est situé à 
la partie postérieure de l’avant-bras. Il s'étend 
de la tubérosité externe de l’humérus aux deux 
dernières phalanges du petit doigt. Ce muscle 
est alongé , mince et étroit. 

. Sa face postérieure est couverte par l’aponé- 
vrose de l’avant-bras, à la partie supérieure de 
laquelle elle est fortement unie. | 

Sa face antérieure couvre le courtsupinateur, 
le grand abducteur du pouce, son grand exten- 
seur et l’extenseur propre de lPindicateur. 

Son bord externe est uni dans les trois quarts 
supérieurs de son étendue avec l’extenseur com- 
mun des doigts. Son bord interne est uni dans 
sa moitié supérieure au bord externe du cubital, 
postérieur. ; nr 

L’extrémité supérieure de ce muscle s'attache 
à la tubérosité externe de l’humérus , moyen- 
mant le tendon commun dont il a été parlé. 
précédemment. Delà il descend un peu obli- 
quement de dehors en dedans ; son épais 
seur augmente d’abord un peu, après quoi 
lle diminue ; et il se termine par un tendon 
qui passe dans une espèce de canal ligamen- 
teux , long d'environ deux pouces, lequel ‘est 
pratiqué dans l'épaisseur du ligament annulaire 
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postérieur du carpe, vis-à-vis l'articulation du 
cubitus avec le radius. Ce canal est oblique de 
haut en bas et de dehors en dedans : ses parois 
sont lisses et contiguës au tendon qu’elles enr- 
brassent. Avant de s’engager dans ce canal, le 
tendon de l’extenseur propre du petit doigt se 
divise en deux portions , une externe et l’autre 
interne. Ces deux portions sont unies par du 
üssu cellulaire , et ne se séparent que vers l’ex- 
trémité supérieure du cinquième os du méta- 
carpe. Lorsqu’elles sont arrivées derrière l’arti- 
culation du petit doigt avec le cinquième os 
du métacarpe, elles se joignent ; l’externe se 
put aussi au tendon que ce doigt reçoit de 
’extenseur commun. Du reste, ces tendons s’at- 
tachent à la première et à la troisième phalanges 
du petit doigt, comme il a été dit à l’occasion 
de l’extenseur commun. | | 
Le tendon de l’extenseur propre du. petit: 
doigt monte dans l'épaisseur de la portion char- 
nue jusqu'au-dessus de sa partie moyenne. Les 
deux portions dont ce tendon est composé sont 
ordinairement distinctes l’une de l’autre dans 
toute leur longueur. Les fibres charnues de ce 
muscle naissent de la face externe du tendon 
commun dont il a déja été fait mention plu- 
sieurs fois , de la cloison aponévrotique qui le 
sépare de l’extenseur commun des doigts, de 
celle qui est placée entre lui et le cubital pos- 
térieur, et de l’aponévrose de l’avant- bras. 
Ces fibres se rendent fort obliquement sur le 
tendon inférieur qu’elles accompagnent jus- 
qu'auprès de l'extrémité inférieure de l’avant- 
bras. Es (PRE 
Ce muscle étend le petit doigt conjointement 
avec l'extenseur commun. Il peut aussi étendre 
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la main sur l’avant-bras, et réciproquement 
l'avant-bras sur la main. | SR 


Du Cubital postérieur. fi 

Le cubital postérieur est situé à la partie pos: 
térieure et interne de l’avant-bras. Ils’éténd de 
la tubérosité externe de l'huinérus à l'extrémité 
supérieure du cinquième os du métacarpe. Ce 
muscle est aiongé, plus épais et plus large à sa 
partie moyenne qu'à ses extrémités. 

Sa face postérieure est couverte immédiate: 
ment par l'aponévrose de l’avant-bras à la: 
quelle elle est unie supérieurement d’une ma- 
nière intitne, F1 #84 170 

Sa face antérieure couvre le court supinateur, 
le long ablucteur du pouce, le long extenseur 
de ce d‘ist, et l'extenseur propre de l’indica- 
teur : elle couvre aussi la face postérieure du 
cubitus à laquelle elle est attachée par 4u tissu. 
cellulaire. 11 MERE | 

Le bord externe de ce muscle est uni dans 
sa moitié supérieure à l’extenseur propre du 
petit doigt. Le bord interne correspond dans 
son quart supérieur à l’anconé , auquel il n’est, 
uni que par du tissu cellulaire ; ensuite il s’at=. 
tache aux deux quarts moyens du bord posté: 
tieur du cubitus. Dans le reste de son étendue; 
ce bord est libre , et n’offre rien de remar- 
quab'e. | : 

L’extrémité supérieure du cubital postérieur, 
s'attache à la tubérosité externe de l’humérus, 
au moyen du tendon commun dont il a été parlé 
plus haut. Delà ce muscle descend d’abord un 
peu obliquement de dehors en dedans ; ensuite 
1l marche presque perpendiculairement le long 


{ 
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de la face postérienre du cubitus. Sa grasseur 
augmente jusqu à l’union de son tiers supérieur 
avec ses deux tiers inférieurs ; après quoi elle 
diminue , et il se termine par un tendon qui 
passe dans une coulisse creusée sur la partie 
postérieure de l’extrémité inférieure du cubi- 
tus, et dans laquelle il est retenu par le liga- 
ment annullaire postérieur du carpe. Ce ten- 
don descend derrière l’os pyramidal, renfermé 
dans une espèce de canal hgamentenx. Îl s’en- 
fonce sous le tendon du muscle extenseur du 
petit doigt , s’élargit un peu , et va enfin s’atta- 
cher au côté interne de l’extrémité supérieure 
du cinquième os du métacarpe. Il se détache 
quelquefois de sa partie postérieure et externe 
un petit prolongement tendineux qui descend 
Sur la face postérieure de cet os, et se joirit 
au tendon de l’extenseur propre du petit doist. 
La dernière extrémité de ce tendon fournit 
_ausst quelques fibres aponévrotiques qui des- 
cendent sur le muscle opposant du petit doist. 
Le cubital postérieur esttendineux et charnu. 
Son tendon inférieur s’élargit au-dessus de la 
coulisse qui le renferme , et monte pendant 
quelque temps derrière les fibres charnues : sa 
largeur augmente encore , et il se cache dans 
Yépaisseur du corps charnu , vers la partie 
supérieure duquel il disparoît entièrement. Le 
tendon au moyen duquel ce muscle s'attache 
à la tubérosité externe de l’humérus , descend 
très-bas sur la face antérieure de la chair mus- 
culeuse. Les fibres charnues naïssent de ce ten- 
don , de [a cloison aponévrotique qui est placée 
entre ce muscle et l'extenseur propre du petit 
doigt, et de l’aponévrose de l’avant-bras; toutes 
ces fibres, longues d'environ deux pouces et 


264 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
demi, se rendent fort obliquement au tendon 
inférieur, dont elles couvrent la face anté- 
rieure jusqu’auprès de l’extrémité inférieure du 
cubitus. | 
Ce muscle étend la main sur l’avant-bras en. 
Vinclinant un peu vers le cubitus. S'il agit en 
même temps que les radiaux externes, il étend 
la main directement. Quand il agit avec le. 
cubital antérieur, il renverse le bord cubital 
de la main sur celui de l’avant-bras. Lorsque 
la main est fixée, il meut l’avant- bras sur le 
poignet. | 


De PAnconé. 


L'anconé est situé à la partie postérieure et. 
supérieure de l’avant-bras. Il s’étend de la tu- | 
bérosité externe de l’humérus au quart supé- 
rieur de la face postérieure du cubitus. Ce mus- 
cle est assez semblable à un triangle dont la base 
est en haut et le sommet en bas. ra 

Sa face postérieure est couverte par l’aponé- 
vrose de l’avant-bras à laquelle elle est unie 
seulement par du tissu cellulaire. Sa face anté- 
rieure couvre la capsule de l'articulation de 
J’avant-bras, le lisament annulaire du radius, 
le muscle court supinateur et le quart supé- 
rieur de la face postérieure du cubitus à la- 
quelle elle est attachée. | AE 

Son bord externe correspand au bord interne 
du cubital postérieur. Son bord interne s’at- 
tache au quart supérieur du bord postérieur du 
Cubitus. | TS 

La base de ce muscle s’attache, par sa partie 
externe, à la partie inférieure et postérieure 
de la tubérosité externe de l’humérus , der- 


| 
A] 
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rière l’attache du tendon conimun aux muscles 
qui ont été décrits précédemment. Dans lereste 
de son étendue, cette base est continue à la 

artie externe et inférieure du triceps brachial. 
ke sommet s'attache au bord postérieur du 
cubitus. | sn À 


L’anconé tient à la tubérosité externe de l'hu- 
mérus par un tendon qui descend sur le bord 
externe jusqu'au-dessous de sa partie moyenne, 
et qui est plus large et plus mince inférieure- 
ment que supérieurement. Les fibres charnues 
naissent de ce tendon, et se terminent à la face 
AR du cubitus : elles n’ont pas toutes 
Ja même longueur ni la même direction. Les 
supérieures sont les plus courtes : leur direc- 
tion est presque transversale. Les moyennes 
sont un peu plus longues, et un peu obliques 
de haut en bas et de dehors en dedans. Les 
inférieures sont les plus longues et ont une 
direction qui approche beaucoup de la per- 
 pendiculaire. 


Ce muscle étend l’ayant-bras sur le bras et le 
bras sur l’avant-bras. 


Du court Supinateur. 


Le court supinateur est situé à la partie su- 
‘périeure , externe et postérieure de l’avani- 
bras. Il s'étend depuis la tubérosité externe de 
lhumérus etle quart supérieur du bord externe 

du cubitus, jusqu’au tiers supérieur du radius 
qu'il embrasse. Ce muscle est aplati, récourbé 
sur [ui-même de dehors eu dedans, plus large 
supérieurement qu'inférieurement, et en quel- 
que sorte triangulaire. On y considère une face 
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externe, une face interne , un bord antérieur, 
un bord postérieur , une base et un sommet. 
La face externe est convexe : elle est cou- 
verte antérieurement par le muscle rond pro- | 
nateur , l'artère radiale, le nerf radial, et.le : 
muscle long supinateur. Sa partie moyenne est 
couverte par les radiaux externes. Sa partiel, 
postérieure est placée immédiatement sous les 
muscles extenseur commun des doïgts, exten- 
seur propre du petit doigt , cubital postérieur et. 
ançoné. | | à | 
La face interne couvre supérieurement la 
capsule et le ligament latéral externe de l’ar- 
ticulation du coude auquel elle est fortement: 
unie. Postérierrement, elle couvre une très- 
petite partie de la face postérieure du cubitus” 
à laquelle elle s'attache. Dans le reste de son 
étendue , cette face est attachée au tiers su- 
périeur des faces postérieure et externe: duw 
radius. | | à 
Le bord postérieur de ce muscle est attaché” 
dans sa moitié supérieure environ à une crêtes 
longitudinale qu’on remarque sur la partie su 
périeure externe de la face postérieure du cubi-" 
tus. Le reste de ce bord est oblique de haut en 
bas et de dedans en dehors, et couvre la partie 
supérieure du muscle long extenseur du pouce 
-et celle de son long abducteur. | | 
Le bord antérieur présente à sa partie supé- 
rieure une échancrure qui s'attache à la partie 
externe ou antérieure de la tubérosité bicipi- 
tale du radius. Cette échancrure correspond aus 
tendon du biceps ,. et donne attache à la cap- 
sule membhraneuse mince quiretient la synovie, 
-par laquelle ce tendon et la tubérosité bicipi- 
tale du radius sont lubréfiés. Dans le reste de 
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bon étendue , ce bord est couvert par le rond 
pronateur , et s'attache au tiers supérieur du 
bord antérieur du radius. 

Les bords antérieur et postérieur se réunis- 
sent à un angle aigu qui s'attache à la face 
éxterne du radius , au-dessus de l'insertion du 
rond ronateur.' 

La lbase de ce muscle est attachée à la partie 
inférieure de la tubérosité externe de l’humé- 
rus , au-dessous du tendon commun aux mus- 
cles second radial externe , extenseur commun 
des doigts , etc. Elle s’attache aussi au cubitus ;, 
derrière la partie postérieure de sa petite cavité 
sigmoïde. | 

L'insertion du court supinateur à la tubé- 
rosité externe de l’humérus , se fait par un 
tendon large et épais. La face interne de ce 
tendon est fortement unie à la capsule et au 
ligament latéral externe de l'articulation du 
coude , ainsi qu'au ligament annulaire du ra- 
dius. Sa face externe a des adhérences intimes 
supérieurement avec le tendon commun aux 
muscles premier radial externe ; extenseur com- 
mun des doigts , extenseur propre du petit doigt 
et cubital postérieur. Le tendon du court supi- 
nateur s'élargit , et descend sur la face externe 
de ce muscle jasqu’auprès de sa partie infé- 
rieure. Sa partie moyenne descend plus bas que 
ses parties antérieure et postérieure. Sa largeur 
est augmentée postérieurement par des fibres 
tendinenses qui viennent du cubitus. 

Les fibres charnues naissent de la face in- 
_ terne de ce tendon et de la face postérieure du. 
cubitus : elles se terminent au radius. Leur 
direction est oblique de haut en bas , de derrière 
en devant et de dedans en dehors. Les ante- 
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rieures sont beaucoup moins longues que les 
moyennes et les postérieures. Les profondes 
sont aussi béaucoup moins longues que les su- 
perficielles. | | 

Ce muscle fait tourner le radins sur son axe 
de devant en dehors, ou, ce qui revient au 
même , il porte la main dans le sens en su- 
pination. | 


| Du long DD Mae du Para] 


Le long abducteur du pouce est situé obli- 
quement à la partie postérieure externe de l’a- 
vant-bras. Il s'étend de la partie inférieure du 
quart supérieur de la face postérieure du cubi- 
tus , du radius et du ligament inter-osseux, à 
l'extrémité supérieure du premier os du méta- 
carpe. Ce muscle est alongé , aplati, plus large 
à Sa partie moyenne qu’à ses extrémités. 

Sa face postérieure est couverte par le court 
supinateur , le cubital postérieur et le long 
extenseur du pouce auquel elle est unie: elle 
est couverte aussi par l’extenseur propre du 
petit doigt , par l’extenseur commun des doigts 
et par le second radial externe. La partie infé- 
rieure de cette face est placée immédiatement 
sous l’aponévrose de l’avant-bras. 

Sa face antérieure couvre supérieurement 
une petite portion de la face postérieure du 
cubitus , à laquelle elle est attachée. Plus bas , 
et plus en dehors, elle couvre le lHigament inter- 
osseux et la face postérieure du radius, et 
s’y attache aussi; ensuite elle couvre la face 
externe de cet os , les tendons des radiaux ex- 
ternes , l'articulation de l’ayant-bras avec la 
main et l’artère radiale. MAL LC 
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Le bord externe de ce muscle est attaché 
supérieurement à la face postérieure du radius, 
le long d’une ligne oblique de haut en bas et 
de dedans en dehors ; ensuite il est attaché au 
bord postérieur de cet os, dans l’étendue d’en- 
viron trois pouces. Le reste de ce bord est libre 
et ne présente rien de remarquable. ‘ 

- Le bord interne s'attache supérieurement à 
Ja crête longitudinale qu’on remarque sur la 
face postérieure du cubitus. Ensuite il s'enfonce 
sous le grand extenseur du pouce , et s'attache 
à la face postérieure du ligament inter-osseux. 
Le reste de ce bord correspond au court ex- 
tenseur du pouce, avec lequel il est souvent uni. 
:: L’extrémité supérieure du long abducteur du 
pouce est mince et pointue : elle s’attache à la 
“face postérieure du cubitus , au - dessous de 
l'insertion du court supinateur , avec lequel elle 
est presque toujours unie. Delà ce muscle des- 
-cend obliquement de dedans en dehors. Sa 
grosseur augmente d’abord un peu, après quoi 
<lle diminue , et il se termine par un tendon, 
dont la partie inférieure est souvent divisée en 
deux ou trois portions. Ce tendon passe sur le 
côté externe de l’extrémité inférieure duradius, 
dans une coulisse qui lui est commune avec le 
tendon du court extenseur du pouce. Il est re- 
tenu dans cette coulisse par le ligament annu- 
laire postérieur du carpe. Une cloison membra- 
neuse le sépare quelquefois du tendon du court 
extenseur.. Les différentes portions dont ce ten- 
don est composé , vont s'attacher au côté ex- 
‘terne de l'extrémité supérieure du premier os 
du métacarpe. Une d'elles se continue souvent 
avec l'extrémité supérieure du court abducteur 
du pouce. 
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Le tendon du long abducteur du poñce. 


monte pendant quelque temps sur la face an- 


térieure du corps charnu ; ensuite 1l se cache 


dans l'épaisseur de ce corps, jusqu'auprès de 


son extrémité supérieure, On remarque à la par- 


ie supérieure interne de ce muscle, une aponé- 
vrose qui naît du cubitus , et descend.pendant 


quelque temps sur la face postérieure du corps 


charnu. | | 
Les fibres charnues naissent de cette aponé- 


yrose , de la face postérieure du cubitus, de 
celle du radius et du lisgament inter-osseux :. 


ces fibres se rendent fort obliquement sur le. 


tendon inférieur, dont elles couvrent la face 


postérieure jusqu’auprès de l'extrémité infé- 


rieure du radius. 


Ce muscle porte le use en dehors et en 
a main, dont il fait l’ab- 


arrière. Il agit aussisnr 


duction et l'extension. Lorsque le pouce et la 
main sont fixés , il meut l’avant-bras sur le poi-. 


gnet dans le même sens. Il peut aussi faire tour- 


supination. 


Du court Extenseur du Pouce. 

Le court extenseur du pouce est situé à la 
partie postérieure et inférieure de l’avant-bras. 
11 s'étend depuis le cubitus , le radius et le hga- 
mentinter-osseux, jusqu’à l’extrémitésupérieure 


de la première phalange du pouce. Ce muscle 


est beaucoup moins long et moins épais que le 
précédent , auquel il ressemble d’ailleurs assez 
bien. ne | bay os 1: 
Sa face postérieure est couverte par le long 
extenseur du pouce, par l’extenseur propre.du 


4 


ner le radius sur le cubitus, et contribuer à la. 
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titdoigtet par l'extenseur commun des doigts; 
inférieurement, elle est placée immédiatement 
sous l’aponévrose de l’avant-bras. | 

Sa face antérieure couvre une très-petite por» 
tion de la face postérieure du cubitus à laquelle 
elle est attachée : plus en dehors et plus bas, 
elle s'attache au ligament inter-osseux : plus 
bas encore, elle couvre da face externe du 
radius et les tendons des radiaux externes. 

* Le bord externe de ce muscle correspond 
au grand abducteur du pouce avec lequel il. 
est souvent confondu. Le bord interne est cou- 
vert dans une grande partie de son étendue par 
le long extenseur du pouce. La partiesupérieure 
de ce bord s’attache au cubitus, au ligament 
inter-osseux et au radius. Sa partie inférieure 
est libre et n'offre rien de remarquable. 

- L'extrémité supérieure du court extenseur. 
du pouce est mince et pointue : elle s'attache 
à la face postérieure du cubitus, entre les 
muscles long abducteur et long extenseur du 
pouce ; cette extrémité ne monte pas toujours 
jusqu’au cubitus, quelquefois elle est bornée 
à la partie moyenne du ligament inter-osseux. 
Delà ce muscle descend obliquement de dedans 
en dehors. Sa grosseur auginente d’abord un 
peu, ensuite elle diminue, et il se ternune par 
un tendon grêle qui passe dans la coulisse dont 
il.a été parlé à l’occasion du long abducteur 
dupouce. Ce tendon descend derrière le pre- 
mier os du métacarpe, s’aplatitet va s'attacher 
à la partie postérieure de l'extrémité supérieure 
de la première phalange-du pouce. 

La structure du court extenseur du pouce à 
la plus grande analogie avec celle de son long 
abducteur. Ses fibres charnues naissent du cubi- 
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tus et du ligament inter-osseux : elles se termia! 


nentsur le tendon inférieur qui en est environné 


de toutes parts jusqu'’auprès de la coulisse dans 
P jusq P | 


laquelle il passe. | | 

Ce muscle étend la première phalange du 
pouce sur le premier os du métacarpe. Lorsque 
le pouce est aussi étendu qu’il le peut être, il 


renverse le premier os du métacarpe en arrière « 


et en dehors. Dans quelques occasions, il meut 


la main sur l’avant-bras, et réciproquement 
l’avant-bras sur la mais. Il peut aussi contri- 
buer au mouvement de supination. 


Du long Extenseur du Pouce. 


Le long extensenur du pouce est situé à la ” 
8 P 


f Li à | 


partie postérioure de lavant-bras. Il s'étend 
depuis la partie inférieure du tiers supérieur 
du cubitus, jusqu'à la dernière phalange du 


pouce. Ce muscle est alongé, aplati, plus large \ 


à sa partie moyenne qu’à ses extrémités. 


Sa face postérieure est couverte par le cubi- " 


tal postérieur, l’extenseur propre de l’indica- 
teur, l'extenseur du petit doigt et l’extenseur 


commun des doigts. Sa face antérieure couvre 
le grand abducieur du pouce, son petit exten- 
seur, la face postérieure du cubitus à laquelle 


elle est attachée, et le ligament inter-osseux 
auquel elle s’attache aussi. En outre, elle cou- 
vre la face postérieure du radius et les tendons 


des radiaux externes. 


Le bord externe de ce muscle est couché sur: 


le grand abducteur du pouce et sur le petit ex- 
tenseur de ce doigt. Le bord interne est attaché 
dans sa moitié supérieure environ à la crête 


: longitudinale qu'on remarque sur la face posté- 
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rieure du cubitus, plus en dehors que l’exten- 
seur propre de l'indicateur, par lequel il est cou- 
vert : la moitié inférieure de ce bord est libre et 
n'offre rien de remarquable. | 

_ L’extrémité supérieure du long extenseur 
du pouce est très-mince : elle s'attache à la 
face postérieure du cubitus, plus én dedans 
que le long abducteur du même doigt, avec 
lequel elle est souvent unie. Delà ce muscle 
descend un peu obliquement de dedans en 
dehors. 11 grossit d’abord un peu, ensuite il 
devient plus mince et plus étroit , et se termine 
bientôt par un tendon qui s'engage sous le liga- 
ment annulaire postérieur du carpe dans une 
coulisse qui lui est particulière. Cette coulisse 
est oblique de haut en bas et de dedans en 
dehors : elle est creusée sur la partie postérieure 
et externe de l’éxtrémité inférieure du radius. 
Arrivé sur le dos de la main , ce tendon s’élar- 
git un péu et passe sur ceux des radiaux exter- 
nes , dônt il croise la direction ; après quoi il 
descend sur le côté interne de la face posté- 
rieure du premier os du métacarpe, et se joint 
vers l'articulation de cet os avec la première 
phalange du pouce, au côté interne du tendon 
du court extenseur. Ensuite il s’élargit et des- 
cend jusqu'à la partie postérieure de l’extre- 
nité supérieure de la dernière phalange , et 
s’y attache. Deux expansions aponévrotiques, 
dont l’une vient du tendon du court abducteur 
du pouce, et l’autre de celui de son court flé- 
chisseur , se joignent au tendon du long exten- 
seur de ce doist, et forment avec lui une 
aponéyrose dont les parties latérales sont beau- 
coup plus minces que la partie moyenne. 
Cette aponévrose recouvre presque ae la 

2 1 
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largeur de la face postérieure de la première 
phalange. | 

Le long extenseur du pouce est tendineux 
et charnu. Son tendon monte dans l'épaisseur 
du corps charnu jusqu’au-dessus de sa partie 
moyenne. Les fibres charnues naissent de la 
face postérieure du cubitus et de celle du lisa- 
ment intér-ossenx , soit immédiatément , SOIE 
au moyen de quelques fibres tendineuses qu'on | 
remarque sur la partie postérieure , supérieure 
et interne du muscle. Elles se rendent fort obli- 
äuement sur le tendon inférieur qu’elles accom- 
pagnent jusqu’à la coulisse dans lâquelle il est : 
renferme. | 
_ Ce muscle étend la dernière phalange du 
pouce sur la première, celle-ci sur le premier 
os du métacarpe, et cet os sur lecarpe. Lorsque 
fe pouce est étendu autant qu’il le peut être, 
il étend la main sur l’avant-bras. Si la main 
est fixée, il ment à contre-sens l’avant-bras 
sur le poignet. Îl peut aussi contribuer à la 
sSupination. 


” 


De l'Exienseur propre du doigt Indicateur. 


T'extenseur propre du doigt indicateur est 
situé à là partie postérieure de l’'avant-bras. IL 
s'étend de la partie moyentie de la face posté- , 
rieure du cubitus aux deux Gernièrés phalan- 
ses du düist indicateur. Là forme dé cé mus- 
cle est semblable à cellé du loñs extenseur du : 
pouce. | 23 ven 

Sà face postérieure est couverte par le cubital 
postérieur, par l’exténseur propre du petit doigt, 
ét par l’extenseur commun dés doigts. Sa face 


. 
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antérieure couvre la face postérieure du cubi- 
tus , la face postérieure du ligament inter. os-- 


_seux , le long extenseur du pouce, l'extrémité 


“inférieure du radius et le dos de dla main. Elle 
est attachée au cubitus et au ligament inter- 


: OSSEUX. 


Le bord externe de ce muscle est couché, 
dans une grande partie de son étendue, sur. le 


 Jong extenseur du pouce. Le bord interne s’at- 


tache , dans son tiers supérieur environ , à la 
crête longitudinale qu’on remarque sur la face 
postérieure du cubitus : les deux tiers infé- 
rieurs de ce bord ne présentent rien de remar- 
quable. LE 

L’extrémité supérieure de l’extensenr propre 
du doist indicateur est mince et pointue : elle 


s'attache à la partie moyenne de la face pos- 


térieure du cubitus, plus en dehors que le 
long extenseur du pouce, ayec lequel elle est. 
unie. Delà ce muscle descend un peu oblique- 


ment de dedans en dehors. Sa grosseur aug- 
mente d’abord un peu, après quoi elle dimi- 


nue , et il se termine par un tendon. Ce tendon 


est uni à ceux de l’extenseur commun des 


 doists, par une espèce de membrane molle et 
Tâche ; 1l passe avec eux dans une coulisse 
* creusée sur la partie postérieure de l'extrémité 


L 


“ 
-* 


inférieure dun radius. Arrivé sur le dos de la 


main , le tendon de l’extenseur propre du doigt. 


indicateur se place au côté externe de celui 


que ce doist reçoit de l’éxtenseur commun. 
Ên descendant, ces deux tendons se rappro- 


* chenit de pins en plus , et lorsqu'ils sont arrivés 


derrière l'articulation du second os du méta- 

carpe avec le doist indicateur , ils se joignent 

pour n'en former plus qu'un, quis’attache à la 
24: 
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seconde et à la dernière phalanges de ce doigt, « 
comme il a été dit en parlant de l’extenseur 
commun. CUS > 0 
Le tendon de l’extenseur/ propre du doigt w 
indicateur monte dans l'épaisseur du corps » 
charnu , jusqu'auprès de son extrémité supé- 
rieure. Les fibres charnues de ce muscle naïs- 
sent de la face postérieure du cubitus ; il en, 
naît aussi quelques-unes &e la face postérieure 
du ligament inter-osseux. Elles descendent très-. 
-obliquement sur le tendon , qu’elles couvrent | 
detoutes parts, jusqu’à la coulisse qui lui donne 
passage. ie | 
Ce muscle étend les trois phalanges du doigt * 
indicateur. Il peut aussi étendre la main sur 
d'avant-bras, et réciproquement l’avant- bras 
sur la main. | | Le 


Du rond Pronateur. 


Le rond pronateur est situé obliquement à. 
la partie antérieure et supérieure de l’avant- 
bras. Il s'étend de la tubérosité interne de! 
Fhumérus et de l’apophyse coronoïde du cu- 
bitus , à la partie moyenne de la face externe 
du radius. Ce muscle est alongé, aplati, beau-s 
coup plus gros supérieurement qu’inférieu-. 
sement. NE 


Sa face antérieure est couverte dans ses deux. 
tiexs supérieurs par l’aponévrose de l'avant«. 
bras ; dans le reste de son étendue, elle est! 
couverte par le longs supinateur, l'artère ra 

iale , le nerf radial , et par les muscles radiaux! 
externes. Sa face postérieure couvre le brachiale 


nnamosr et lee 1} loir nine! olla añhâr f 
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‘tement : elle couvre aussi le nerf médian et 
J’artère cubitale. pes 

Le bord externe de ce muscle est couché , 

dans sa moitié supérieure environ, Sur le bra- 

chial antérieur , et est séparé-du long supina- 


- teur par un intervalle dans lequel on trouve: 


-Je tendon du biceps , l'artère brachiale et le 
nerf médian. La moitié inférieure de ce bord 


est cachée par le long supinateur et les radiaux 
“externes : elle est parallèle au bord antérieur 


du court supinateur, sur lequel elle anticipe 


‘un peu. Le bord interne est uni dans $es deux 


tiers supérieurs avec le bord externe du radial 


‘antérieur. Le tiers inférieur de ce bord est 


libre ét séparé du radial antérieur par un in- 
tervalle dans lequel on voit une partie du 
sublime. ‘ 
_ L’extrémité supérieure du rond pronateur 
s'attache à la partie antérieure de la tubérosité 
interne de l’humérus, en se confondant avec 
le radial antérieur. Elle s'attache aussi à la 
partie interne de l’apophyse coronoïde du cu- 
bitus , au moyen d’une petite portion qui est 
séparée du reste du muscle par le nerf médian. 
Delà ce muscle descend obliquement de dedans 
en dehors. Sa grosseur diminue, et il va se 
fixer à la partie moyenne de la face externe du 
radius. re 

L’attache du rond pronaïeur au radius se 
fait par un tendon large et épais, qui monte 
d’abord pendant quelque temps sur la face an- 
térieure du corps charnu, et se cache ensuite 
dans l’épaisseur de ce corps, jusqu’au-dessus. 


‘de sa partie moyenne, où il disparoît entière- 


ment. Les fibres charnues de ce muscle naissent 
de la partie antérieure de la tubérosiié interne 
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de l’humérus > par des aponévroses assez conr- 


tes. {Il en naît un orand nombre de laponé- 
vrose placée entre ce muscle et le sublime , de“ 
celle qui le sépare d'avec le radial antérieur, 


et d’un petit tendon , an SA duquel il s'at- 
tache à l apophyse coronvïde du cubitus. Quel- 
ques- unes vaissent de la face interne de lapo- 


névrose de l’avant-bras. De tous ces endroits , « 


elles descendent sur le tendon inférieur » dont 
elles couvrent les bords et +4 face, postérieure 
just nr'au radius. 

Le rond prorateur fait tourner le radis sur 
son axe de dehors en Rs be et contribue 


par-là à la pronation. Lorsque la pronation « 
est aussi grande qu'elle peut l'être , ou que le” 


radius est retenu par les muscles supinateurs, 


ce muscle peut fléchir l’avant-bras sur le bras, « 
et en quelques occasions bras sur l'avant- : 


bras. 


Du Radial antérieur. 


Le radial antérieur est situé à la partie an-1 


térieure de l’avant-bras. Il s'étend de la tubé- 
rosité interne de l’humérus au second os du 
métacarpe. Ce muscle est alongé , aplati, plus 
épais ét plus large à à la partie inoyenne de son 
corps charnu qu’ à ses extrémités. 

Sa face antérieure est couverte en pre. 
par le long supinateur, et dans le reste de sa 
larggur par laponévrose de l'avant - bras. Sa 


face postérieure couvre le sublime, ävec lequel : 


elle est fortement unie supérieurement : elle 
couvre aussi inférieurement le long fléchisseur » 


du pouce et l'articulation de la main. 


Le bord externe de ce muscle est uni dans son 


La 
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ronateur. Les deux tiers inférieurs de ce bord 
n’offrent rien de remarquable. Le bord interne 
est uni supérieurement dans l'étendue de quatre 
ou cinq travers de doigt avec le bord externe 
du palmaire grêle. Le reste de ce bord ne pré- 
sente rien de particulier. 

L’extrémité supérieure du radial antérieur 
s'attache à la tubérosité interne de l'humérus 
par un tendon qui lui.est commun avec le rond 
pronateur, le palmaire grêle, le cubital anté- 
rieuretle sublime. Cetendon,épaisetcourf, nait 
de la partie inférieure et antérieure de Ja tubé- 
rosité interne de l’humérus. Il se divise bientôt 
en plusieurs portions qui s'écartent lés unes des 

‘autres, et qui s’interposent enire les différens 
muscles qui sont attachés à la tubérosité interne 


+ : 


tiers supérieur avec Je bord interne du rond 


de l'humérus, tels que le rond pronatenr, le 
_radial antérieur, le palmaire grêle, le cubital 
antérieur et le sublime. À près s'être ainsi atta- 
ché, le radial antérieur descend un peu oblique- 
_ mentde dedans en dehors. Sa grosseur augmente 
jusqu’au milieu de son corps charnu ; ensuite 
elle diminue, et il dégenère en un lons tendon 
qui commence très-haut sur la face antérieure. 


Ce tendon passe derrière la partie supérieure 
des muscles court abducteur et opposant du 


pouce, dans une coulisse quiest creusée sur ia 
partieantérie ure de l’ostrapèze, et dans laquelle 
il estretenu par le ligament annulaire antérieur 
du carpe. En sortant de cette coulisse, ce ten- 
don s'enfonce en arrière et un peu en dehors ; 
_ ils’élargitet va s’attacher à la partie antérieure 
“de l'extrémité supérieure du second os du me- 
tacarpe. | 
r Leradial antérieur est tendineux et charnu. 
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Son tendon est étroit et arrondi inférieurement, 
large et mince supérieurement ; il monte pen- 
dant quelque temps sur la face antérieure de la 
portion charnue, dans l’épaisseur de laquelle 
il se cache ensuite jusqu’à sa partie moyenne. 
Il se détache du tendon commun, dont il a été 
parlé plus haut, une portion tendineuse, large 
etmince , qui descend entre Le radial antérieur 
et le sublime. A l'endroit où ces deux muscles 
cessent d’être unis, cette portion tendineuse 
descend sur la face postérieure du prernier dans 
l'étendue de plus d’un pouce. Les bords externe 
et interne de cette même portion tendineuse se 
prolongent en devant et se placent, le premier 


entre le rond pronateur et le radial antérieur 1 


et le second entre ce dernier muscle et le pal- 
maire grêle. Les fibres charnues du radial anté- 
rieur naissent de cette portion tendineuse et de 
l'aponévrose de l’avant-bras : elles descéndent 
fort obliquement sur le tendon inférieur , dont 
elles couvrent la face postérieure jusqu'au-des- 
sous de la partie moyenne de l’avant-bras. 

Ce muscle fléchit la main sur l’avant-bras, 
et la renverse en même temps un peu du côté 
du radius. Lorsqu'il agit avec le cubital anté- 


rieur, il fléchit directement la main. S'il agit 


avec les radiaux externes, il la renverse direc- 
iement sur le radius. Lorsque la main est fixée 5 
_l'meut de même l’avant-bras sur le poisnet, 


1 Du Palmaire grêle ou long Palmaire. 


À 


Le palmaire grêle est situé à la partie anté-. 


rieure et moyenne de l’avant-bras. Il s'étend 
de la tubérosité interne de l’humérus au liga- 
ment annulaire antérieur du carpe. Ce muscle 


{ 
| 
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est assez semblable au radial antérieur, donit 
il ne diffère que parce qu’il est beaucoup plns 
"mince et plus étroit. | 

Sa face antérieure est couverte immédiate- 
‘ment par l’aponévrose del’avant-bras. Sa face 
postérieure couvre le sublime. Son bord ex- 

‘terne est uni dans son quart supérieur environ 
au bord interne du radial antérieur. Son bord 
‘interne est uni dans son quart supérieur au 
sublime. 

L’extrémité supérieure du palmaire grêle est 
attachée à la tubérosité interne de l'humérus , 
au moyen du tendon commun dont il a éte 
“parlé à l’occasion du radial antérieur. Delà ce 

: muscle descerid directement le long de la partie 
moyenne de l’avant-bras. Sa grosseur augmente 
d’abord un peu, ensuite elle diminue. Lors- 
qu’il a parcouru environ cinq pouces de chemin, 
il se termine par un tendon assez minceet plat, 
qui s'attache à la face antérieure du lisament 
annulaire antérieur du carpe, et se continue 
en grande partie avec l’aponévrose palmaire. 

- La structure du palmaire grêle est assez sent - 
-blable à celle du radial antérieur. Son tendon 
monte pendant quelque temps sur le corps 
charnu , après quoi il se cache dans l'épaisseur 
de ce corps jusqu’au milieu de sa longueur. 
Les fibres charnuesnaissentdes aponévroses pla - 

* cées entre ce muscle, le sublime et le radial 
antérieur, Ilen vient aussi un assez grand nom- 
bré de l’aponévrose de lavant-bras : elles .se 
rendentfort obliquementsur letendon inférieur. 

Ce muscle présente beaucoup de variétés : dans 
certains sujets, au lieu d’être charnu en haut 
et tendineux en bas, son corps charnu répond 

* à la partie moyenne de l’avant-bras et ses extré- 


| 
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mités sont tendineuses. Dans d’autres sujets, 
le corps charnu de ce muscle ne le cède pres- … 
que en rien pour la longueur à celui du radialn 
antérieur. Quelquefois le corps charnu est" 
fort long et descend jusqu'auprès du poignet. \ 
Evfin, il n’est pas rare de rencontrer des 
sujets chez lesquels ce muscle n'existe point. 
Le palmaire grêle fléchit la maïn sur l'avant-« 
bras, et réciproquement l'avant-bras sur la 

main. 


Du Cubital antérieur. : 


Le cubital antérieur est situé à la partie anté-« 
rieure et interne de l’avant-bras. Il s'étend dem 
da tabérosité interne de l’humérus et du bord « 
postérienr dun cubitus À los pisiforme. Ce mus- M 
cle est alongé, aplati, beaucoup plus large 
supérieurement qu'inférieurement. :s 26 

Sa face antérieure est inclinée en dedans :elle # 
est couverte immédiatement par l’aponévrose 
de l’avant-bras. Sa face postérieure couvre le 
profond, l’artère cubital et le nerf cubitai:°4 
elle couvre aussi inférieurement le carré pro- M 
nateur. ÿ | 

Le bord externe de ce muscle est intimement M 
uni dans son tiers supérieuravec le bord interne 
du sublime. Le tiers moyen de ce bord n’est 4 
ani au sublime que par du tissu cellulaire. Son M 
tiers inférieur en est séparé par un intervalle M 
dans lequel on trouve l’artère cubitale ete nerf 4 
cubital. Le bord interne est un peu tourné en 
arrière : ses trois quarts supérieurs sont attachés M 
au bord postérieur du cabitus : san quart infé- 
rieur est libre et n'offre rien de particulier., M 

L’extrémité supérieure du cubiial antérieur 
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présente deux portions dont l’une est externe 
ou antérieure, plus grande, et l’autre interne 
oupostérieure plus petite. La premières’attache 
à la tubérosité interne del’humérus, au moyen 
‘du tendon commun dont il a déja été parlé 
‘plusieurs fois. La seconde s'attache à la partie 
interne de l’olécrâne. Ces deux portions sont 
séparées parffüne intervalle qui loge le nerf 
* cubital. Une aponévrose qui va de l’une à l’autre 
recouvre ce nerf. Le cubital antérieur’, après 
s'être ainsi attaché supérieurement, descend 
un peu obliquement de derrière en devant et 
de dedans en dehors, le long de la partie in- 
terne et antérieure du cubitus. Sa largeur dimi- 
nue, et il va s'attacher à la partie antérieure. 
de l'os pisiforme. 

Ce muscle est tendinenx et charnu. Son at- 
tache à l'os pisiforme se fait par un tendon con- 
sidérable duquel se détachent quelques fibres, 
dont les unes descendent sur la partie supérieure 
des muscles abducteur et court fléchisseur du 
petit doigt, et les autres passent devant l'artère 
cubitale et se continuent avec la partie supé- 
rieure duligament annulaire antérieur du carpe. 
Ce tendon monte le long du bord interne du 
muscle dans l'étendue de quatre ou cinq travers . 
de doigt; ensuite sa largeur augruente, et il 
marche sur la face postérieure jusqu’au-dessus 

de la partie moyenne de l’avant-bras ; après 
quoi il se cache entre les fibres charnues pen- 
dant quelque temps. Le bord interne du cubital 
antérieur est formé dans ses trois quarts supé- 
rieurs par une aponévrose large et mince qui 
_ Jui est commune en Dai avec le profond. 
Cette aponévrose naît du bord postérieur du 
Cubitus et descend sur la face antérieure du 
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muscle où elle se confond avec l’aponévrose de” 


. l'avant-bras : elle se confond aussi avec la cloi- 
son aponévyrotique qui sépare ce muscle d’avec 
le sublime. Les fibres charnues du cubital anté- 
rieur naissent de l’aponévrose qu’on remarque 
à son bord interne, de l’aponévrose de l’avant- 
bras et de l'espèce de cloison aponévrotique 


qui le sépare d’avec le sublime; elles se rendent. 


toutes au tendon inférieur. Les extérnes sont 
presque verticales, les internes descendent obli- 
quement de derrière en devant et de dedans 


en dehors : elles couvrent le côté interne et pos- 


térieur du tendon jusqu’à l’os pisiforme. 
Ce muscle fléchit la main sur lavant-bras et 


l'incline en même temps un peu vers le cubitus.« 
S'il agit de concert avec le radial antérieur, il 


le fléchit directement. Lorsqu'il se contracte en 


£ A e ré 0 œ - 
inême temps que le cubital postérieur, il la 
renverse en ligne droite sur le côté cubital de 


.l'avant-bras. Dans quelques occasions , il meut” 


à contre-sens l’avant-bras sur la main. 


Du Sublime. 


Le sublime est situé à la partie antérieure de 


 l’avant-bras. Il s'étend de la tubérosité interne" 
. de l’humérus et du bord intérieur du radius aux 


secondes phalanges des quatre derniers doigts. 


. Ce muscle est alongé , aplati et divisé en quatre 


portions inférieurement. 


Sa face antérieure est couverte par le rond 


pronateur , le radial ‘antérieur , lé palmaire 


grêle et l’aponévrose de l’avant-bras. Sa face 
postérieure couvre le profond , le long fléchis- 


_seur du pouce et le nerf médian : elle couvre 
aussi Supérieurement l'artère cubitale et le nerf 


cubital, 
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Le bord externe de ce muscle commence au 
côté interne de l’apophyse coronoïde du cubi- 
tus. Delà il descend obliquement de dedans 
en dehors jusqu’au - dessous de la tubérosité 
bicipitale du radius en passant devant l’artère 
cubitale et le nerf médian dont il croise la 
direction ; ensuite il s'attache à la moitié supé- 
rieure environ du bord antérienr du radius, 
entre le court supinateur et le long fléchisseur 
du pouce. Le reste de ce bord n'offre rien de 
remarquable. 

Le bord interne est uni supérieurement dans 
l'étendue de cinq ou six travers de doigt au bord 
externe du cubital antérieur ; ensuite il en est 
séparé par un intervalle dans lequel on trouve 
l'artère cubitale et le nerf cubital. 

L’extrémité supérieure du sublime s'attache 
à la tubérosité interne de l’humérus, au moyen 
du tendon commun dont il a déja été parlé 
plusieurs fois : elle s’attache aussi à l’apophyse 
coronoïide du cubitus et au ligament latéral in- 
terne-de l'articulation du coude. Delà ce muscle 
descend d’abord un peu obliquement de dedans 
en dehors, ensuite 1l prend une direction ver- 
ticale ; sa largeur et son épaisseur augmentent, 
et il se divise bientôt en quatre portions char- 
nues qui répondent aux quatre doigts, à la 
flexion desquels ce muscle est destiné. De ces 
quatre. portions , celles qui appartiennent anx 
doigts du milieu et annulaire, sont placées 
devant celles de l’indicateur et du petit doigt. 
La portion du doigt du milieu est Ja plus large 
et la plus épaisse : celles de l’annulaire et de 
l'indicateur le sont un peu moins ; la portion 
du petit doigt est læ plus mince et la plus 
étroite. 
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Chacune de ces portions se termine bientôt” 


par un tendon dont la grosseur est proportion= 
née à celle du corps charnu auquel il succède, 
Ces tendons unis entr'eux et à ceux du pro- 
fond par un tissu cellulaire lâche ét comme 
membraneux , passent dans l'espèce de cou- 
hisse que présente la face antérieure du carpe. 
lis sont retenus dans cette coulisse par un li- 
Bament qu'on nomme annulaire antériéur du 
carpe. 


Ce ligament s'étend du scaphoïde et du tra- * 


pêze à l'os pisiforme et à l’os crochu : il est plus 
large supérieurement qu'intérieurement. On ÿ 


considère une face antérieure , une face posté- « 
rieure, et quatre bords, un supérieur , un in- M 


férienr, un externe et un interne. La face anté- 


rieuré est couverte par le terdon du palmaire 
grêle auquel elle est fortement unie, par le 


PR LE / ce x s : : 4 420 À 
palmaire cutané lorsqu'il existe, par la peau 


et par l'artère cubitale et le nerf cubital. La 
face postérieure couvre les tendons des muscles 
‘sublime , profond , radial antérieur et long 


#échisseur du ponce : elle convre aussi le nerf 


médian. Le bord supérieur est continu à l’apo- 
névrose de l’ayant-bras. Le bord inférieur est 
‘confondu avec l’aponévrose palmaire. Le bord 
‘externe est attaché à la partie antérieure du 
trapèze et du scaphoïde, mais surtout au pre- 
mier de ces os : ce bord est. confondu avec les 
‘aponévroses des muscles court abducteur > OP- 


‘posant et court fléchisseur du pouce. Le hord. 


interne s'attache à l’os pisiforme «<t au bord 


antérieur de l'éminence qu'on remarque sur law 


face antérieure de l’os crochu. Entre ces deux 
os, il s'attache à un lisgament qui va de l’un à 
lautre. La partie inférieure de ce bord est con- 


Î 
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fordueaveclesfibres aponévrotiques du muscle 
opposant du petit doigt. w 

* Le ligament annulaire antérieur du carpe est 
fort épais, sur-tout inférieurement : son tissu 
est très-serré ; les fibres qui le composent ont 
une direction transversale. Les plus superii- 
cielles sont la continuation des fibres aponévro- 
tiques des muscles court abducteur, opposant 
et court fléchisseur du pouce, et du muscle 
opposant du petit doigt. Il en vient aussi quel- 
ques-unes du tendon du cubital antérieur..Ce 
lisament retient les tendons qui sont placés 
derrière lui, en prévient le déplacement et le 
changement de direction. | 
_ Lorsque les tendons du sublime sont sortis 
de dessous le ligament annulaire , et qu'ils sont 
drrivés dans la paume de la main, ils s’écartent 
les uns desautres, et descendent derrière lapo- 
névrose palmaire et devant les tendons du pro- 
fond et la partie supérieure des muscles lom- 
bricaux. Le tissu cellulaire qui les unit entr'eux 
sous le ligament annulaire, les accompagne 
dans la paume de la main, et forme à chacun 
d'eux une espèce de gaîne celluleuse lâche, En 
descendant, ces tendons s’élargissent insensi- 
blement , et ils deviennent en même temps plus 
rñinces. Vers l'extrémité inférieure des os du 
métacarpe , ils passent entre les cloisons aponé- 
vrotiques dont nous parlerons en décrivant 
laponévrose palmaire; ensuite ils s'engagent 
dans la gouttière creusée sur la face antérieure 
des première et seconde phalanges des doists. 
Ils sont rétenus dans cette gouttière par une 
Saîne ligamenténse très-forte. On considère à 
‘cètte gaîne une face antérièure, une face pos- 
térieure et deux bords. La face antérieure est 
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couverte ‘par la peau et par les vaisseaux et les” 
nerfs collatéraux des doigts. La face postérieures 
est lisse et contiguë aux tendons du sublime et 
da profond. Les bords sont attachés aux bords# 
des. phalanges. Ces gaînes sont très-épaisses 
devant la partie moyenne des premières pha- 
langes : elles ontun peu moins d'épaisseur devant 
la partie moyenne des secondes phalanges. Vis= 
à-vis l’articulalion de ces phalanges, elles dis= 
paroïssent presque entièrement et sont rempla-" 
cées par une espèce de membrane molle et lâche 
qui ne gêne en rien les mouvemens de ces os. 
Enfin , elles disparoiïssent entièrement vers l’ex- 
trémité inférieure des secondes phalanges. Le, 
tissu de ces gaînes est extrêmement dense et” 
serré : ilest composé de fibres transvérsales dont. 
Ja couleur est resplendissante comme celles des 
aponévroses. Chacune de ces gaînes forme," 
avec la face antérieure des première et seconde 
phalanges , un canal qui est rempli exactement” 
par les tendons du sublime et du profond. 
Les paroiïs de ce canal sont lubréfiées par une 
humeur synoviale. L'usage de ces yaînes n’est: 
pas douteux : elles retiennent les tendons du 
sublime et du profond, et les empêchent dem 
quitter la face antérieure des phalanges lors de« 
la contraction de ces muscles, comme ils le 
feroient sans cela. à 
Avant de s'engager dans les gaînes dont nous 
venons de parler , les tendons du sublime parois-» 
sent fendus suivantleur longueur; maislorsqu’ils 
sont arrivés au-dessous de la partie moyenne 
des premières phalanges, chacun se divise en 
deux bandelettes qui laissent passer entr’elles leu 
tendon du profond, Ces bandelettes se contour- 
nent bientôt comme en pas de vis, de sorte que 


‘ 
2 
she 
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leursbords voisins s’éloignent et que leurs bords 
ébides se rapprochent derrière le tendon du 
profond. Par ce contour réciproque , elles for- 
ment deux gouttières qui embrassent , en sens 
contraire, le tendon du profond; de manière 
que cetendon est couvert par la gouttière supéi 
r'eure et qu'il couvre l’inférieure. Ensuite ces 
deux bandelettes tendineuses se joisnent vis-à- 
vis l’articulation des premières phalanges avec 
les secondes. Cette jonction dépend principa- 
lement de petites languettes tendineuses qui 
assent de l’une à l’autre en s’entre-croisant. 
Entin , elles se séparent de nouveau, se ré- 
trécissent un peu, et vont s'attacher aux par- 
ties ldférales de la face antérieure de la se- 
<onde phalange, un peu au-dessous de sa partie 
moyenne. : das 
# Les bandelettes tendineuses qui résultent de 
da division des tendons du sublime, sont atta- 
chées à la face antérieure des premières pha- 
langes par deux brides ligamenteuses assez lon- 
gues, mais trés-grêles, qui se fixent, d’une. 
part, aux parties latérales et supérieures de la, 
face antérieure des premières phalanges; et de 
Wautre, à la face postérieure des bandelettes 
tendineuses; quelquefois on ne trouve qu’une 
“de ces brides. Ces deux bandelettes tendineuses 
tiennent ensemble, avant et après leur union 
fau moyen d’une substance membraneuse, molle 
ætlâche, qui remplit les angles qu’elles forment. 
Ænfin, la partie postérieure de leur union tient 
à la partie inférieure de la face antérieure de 
“a première phalange par une substance mem- 
‘braneuse semblable. : due 
- Lastructure du sublimeest assez compliquée : 
ce muscle est tendineux et charnu. Chacun de 
Ma. 19 
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ses tendons inférieurs se continue très-loin sur 
la. portion charnue à laquelle il correludil 
Celui du doigt du milieu monte en s’élargissant, 
sur le côté externe et postérieur de la portion 
charnue à laquelle il appartient, jusqu'auprès 
de la partie supérieure de l’avant-bras. Celui du: 
doigt annulaire, après avoir marché pendant 
gnelque temps sur la face antérieure de la por: 
tion charnue à laquelle il correspond ,, se cache 
dans l’épaisseur de cette portion, etne disparoîts 
«entièrement que vers le milieu de sa longueur. 
Le tendon de l'indicateur monte derrière le 
corps charnu auquel il appartient jusqu’au- 
dessus de sa partie moyenne. Enfin, celui du 
petit doigt se continue fort haut sur la face an- 
térieure du corps charnu auquel il correspond. 
L’attache du sublime à la tubérosité interne de 
l’'humérus, se fait aumoyen du tendon commun 
dont il a déja été parlé plusieurs foïs. Une por- 
tion de ce tendon descend entre cé muscle , le. 
rondpronateur, le radial interne et.le palmairé 
.. grêle, et sert d'attache commune à leurs fibres 
charnues. On remarque. dans l'épaisseur du 
sublime un tendon plus étroit et plus épais à 
sa partie moyenne qu’à ses éxtrémités. Des. 
deux extrémités de & tendon, la supérieure 
se continue dans l'épaisseur du musclejusqu’au- 
près de la tubérosité interne de l’humérus. 
L'inférieure descend fort bas entre la portion 
charnue dn doigt indicateur et celle du petit 
doigt... | 
Les fibres charnues du sublime sont disposées 
de la manière suivante. Celles qui forment lær 
portion du doiïst du milieu naissent du tendon 
commun, au moyen duquel le sublime s’at- 
tache à la tubérosité interné de Khumérus, et 


_ 


Ds ra Myorocrzs. 294 
du bord antérieur du radius. Toutes ces fibres 


se ent sur le côté externe et antérieur du 
tendon de cette portion, et l’accompagnent 
jusqu'auprès du ligament annulaire antérieur 
du carpe. Celles qui naïssent du radius succè- 
dent à des aponévroses assez longues : elles 
_ sont obliques de hant en bas et de dedans en 
dehors , et forment un plan musculeux large 
et imincë. ae 

Les fibres charnues de la portion qui appar- 
tient aü doigt annulaire, naissent du tendon 
 Cornmufi dorit il a été parlé plus haut, de la 
partie antérieure du tendon mitoven , et de læ 
Cloisoh äporiévrotique qui sépare le sublime 
 d'ävecWle cubital antérieur. De ces divers en- 
droits, elles se rendent fort obliquement sur 
les côtés du tendon auquel elles correspondent : 
 éHés accompagnent ce tendon jusqu'’an-dessous 
dé la partie moyenne de Favant-bras. Les deux 
pôrtions dont nous venons de parler, sont 
 éonfonduës par leurs bords voisins , et ne for- 
ment qu'un même corps musculeux. On remar- 
que derrière ce corps musculeux une masse 
 €häriüe qui est confondue avec lui, et dont 
les fibres naissent du tendon commnn fixé à la 
tubérosité interne de l'humérus , de l’apophyse 
coronoïde du cubitus; de la capsule et du liga- 
ment latérale interne del’articulation du coude: 
ces fibres se rendent à l'extrémité supérieure du 
tendon mitoyen. Enfin, les fibres charnues qui 
appartiennent au doigt indicateur et au petit 
doist, naissent des parties latérales et infé- 
rieures du te:don mitoyen, et se portent fort 
obliquement sur les tendons auxquelselles cor- 
respondent : elles accompagnent ces tendons 
jusqu'auprès du ligament annulaire, mais elles 
19.. 
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descendent plus bas sur celui de l'indicateur. 
ue sur celui du petit doigt. Gi À { 
Le sublime fléchit les secondes phalanges sur 
les premières, et les premières sur les os du 
métacarpe. Il peut aussi fléchir la main sur! 
l’avant-bras, et l’avant-bras sur la main. 


Du long Fléchisseur du Pouce. 


Le long fléchisseur du pouce est situé à la 
partie antérieure de l’avant-bras. Il s’étend des 
trois quarts supérieurs de la face antérieure du 
radius à la dernière phalange du pouce. _Ce « 
‘muscle est alongé, aplati , beaucoup plus épais M 
à son côté interne. qu'à l’externe. ,, \ 

: Sa face antérieure est couverte par le su- « 
blime, le radial antérieur, l'artère. radiale et. 
le tendon du long supinateur. Sa face posté- ) 
 rieure s'attache aux trois quarts supérieurs de # 
la face antérieure du radius :.elle s'attache aussi M 
un peu à la.face antérieure du lisgament inter- £ 
osseux ; ensuite elle couvre le carré pronateur, 
Varticulation de la main, la partie antérieure « 
du carpe et le muscle court fléchisseur du 
pouce. | 

Le bord externe de ce muscle est très-mince;k 

il s'attache aux trois quarts supérieurs du bord 
antérieur du radius, ensuiteilest libre etn’offrew 
rien de remarquable. Le bord interne est plus” 
épais que l’externe ; il est couché sur le pro- 
fond auquel il est uni par du tissu cellulaire. 

L’extrémité supérieure du long fléchisseur du 
pouce est mince et pointue : elle s'attache à la. 
partie supérieure de la face antérieure du radius; 
immédiatement au-dessous de la tubérosité bici=. 


» 
# 
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pitale. Cette extrémité tient aussi quelqnefois 
à la partie inferienre et interne de l’apophyse 
coronvide du cubitus, au moyen d'un petit 
- prolongement ; charnu à sa partie moyenne et 
tendineux à ses extrémités. Delà ce muscle des- 
‘cend le lons de la face antérieure du radius, 
Sa grosseur augmente d’abord un peu; aprè 
_quoiil diminue, et il dégénère en un tendon 
qui commence très-haut sur la face antérieure. 
Ce tendon passe derrière le ligament annulaire 
‘antérieur du carpe, conjointement avec les 
tendons du sublime et du profond auxquels il 
est uni par la substance membraneuse, molle 
et lâche dont il a été parlé plus haut. Lorsqu'il 
est parvenu au dessous de ce ligament , il des- 
cend obliquement de dedans eu dehors entre 
les deux portions du court fléchisseur du pouce. 
Arrivée vis-à-vis l'extrémité inférieure du pre- 
mier os du métacarpe, il passe entre les deux 
os sésamoides qui se rencontrent dans son arti- 
culation avec la première phalanses du pouce. 
11 descend ensuite le long de la face antérieure 
de cette phalange, coutre laquelle il est retenu 
par. une gaîne lsamenteuse beanconp moins 
épaisse que celles dontila été parlé à l’occasion 
du sublime. En sortant de cette gaîne , il passe 
sur l'articulation de la première phalange avec 
la dernière, à la face antérieure de laquelle il 
s'attache, un peu au-dessus de sa partie moyenne. 
Ce tendon présente des traces de division comme 
ceux du profond. Il est uni à la face antérieure 
de la première phalange, ei à la partie supé- 
rieure et antérieure de la dernière, par une subs- 
tance membraneuse lâche. ue 

Le long fléchisseur du pouce est tendineux 
et charnu. Sou tendon monte en s’élargissant 
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sur la face antérieure du corps charnu jusqu'au? 
près de l’extrémité supérieure. Lorsque lé pro- 
longement, au moyen duquel ce müscle s'at- 
tache à l'apophyse coronvide du cubitus existe, 
la partie supérieure du tendon monte pendant 
quelque temps sur la partie antérieure de ce 
prolongement. Les fibres charnues de ce muscle 
naissent de la face antérieure du radius et du 
lisament inter-osseux : elles se rendent fort 
obliquement sur la face postérieure du tendon 
qu’elles accompagnent jusqu’au Higamentannu- 
laire antérieur du carpe. | 

Ce muscle fléchit la dernière phalange du 
pouce sur la première, la première sur le pre- 
mier os du métacarpe, et cet os lui-même sur 
le trapèze. Lorsque la flexion du pouce est aussi 
grande qu’elle peut l'être, il fléchit la main 
sur l’avart-bras, et réciproquement l’avant-bras 
sur la main. 


Du Profond. 


Le profond est situé à la partie antérieure de 
l’avant-bras. Il s'étend depuis la partie supé- 
rieure du cubitus, jusqu’à la troisième phalange 
des quatre derniers doigts. Ce muscle est alongé, 
aplati et recourbé sur lui-même de devant en 
arrière pour embrasser le cubitus. | 

Sa face antérieure est couverte par le cubital 
antérieur , le sublime , les nerfs médian et cubi- 
tal , et par l'artère cubitale. 4 

Sa face postérieure est attachée aux trois- 
quarts supérieurs des faces antérieure et interne 
du cubitus et au bord qui les sépare : elle est 
attachée aussi aux trois-quarts supérieurs de la 
face antérieure du ligament inter-osseux ; en- 
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suite elle couvre le carré pronateur, l’'articula- 
tion de la main, la partie antérieure.du. CArTPe» 
celle du métacarpe; lesmuscles.courtfléchisseur 
ét adducteur du pouce, et les deux derniers, in 
ter-osseux palmaires. | 

Le bord externe de ce muscle correspond au 
long fléchisseur du pouce; par lequel il est cour 
vert dans une partie de son étendue. La moitié 
supérieure de ce bord est côtoyée par. l'artère 
inter-osseuse antérieure, et s'attache au Liga 
ment inter-osseux : Sa moitié inférieure est libre 
et ne présente rien de remarquable, 

Le bord interne est attaché dans ses deux 
tiers supérieurs au bord postérieur du cubitus. 
Il est libre dans le reste de son étendue. 

L’extrémité supérieure du profond s'attache 
à la partie inférieure de l'empreinte raboteuse 
qu'on remarque au bas de l’apophyse coronoïde 
du cubitus : cette extrémité présente une espèce 
de bifurcation qui embrasse l'extrémité infé- 
rieure du brachial antérieur. La partie interne 
de cetie bifurcation est beaucoup plus cons. 
dérable que l'externe, et monte fort haut sur 
le côté interneide l’apophyse olécrâne, où elle 
se fixe. Delà ce muscle descend perpendicu- 
lairement : sa grosseur augmente d’abord un 
peu » ensuite elle diminue , et il se divise ent 
quatre portions, dont les trois internes sont 
peu distinctes l’une de l’autre. Chacune de ces 
portions se termine par un tendon qui com- 
inence très - haut sur la face antérieure du 
muscle. Ces tendons sont d’abord. fort larges 
et divisés en plusieurs bandelettes. Vers la par- 
tie inférieure de l’avant-bras, ces bandelettes 
se réunissent , et les tendons qu’elles forment 
deviennent plus épais, et sont plus distincts 
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l’un de l’autre. Ils sont unis entr'eux et 
ceux du sublime, par une substance mem 
 braneuse , molle et lâche , qui les accompagne! 
sous le ligament annulaire du carpe, derrière 
lequel ils passent pour se rendre dans la paume. 
de la main. Cette substance les unit aussi aux 
ligamens qui couvrent la face antérieure du 
carpe. LT ORNE 

_ Lorsque ces tendons sont arrivés dans la. 
paume de la main , ils descendent en s'écar-. 
tant l’un de l’autre , se placent derrière ceux 
du sublime , et s'engagent avec eux dans les 
gaines ligamenteuses dont il a été parlé Pré 
cédeminent : ils traversent , vis-à-vis le milieu. 
des premières phalanges , la fente des tendons * 
du sublime ; ensuite ils marchent le long des se- 
condes phalanges , etyonts’attacher à la partie 
antérieure et supérieure des troisièmes pha-. 
langes des quatre derniers doigts. 
Lorsque ces tendons ont franchi le ligament 
annulaire antérieur du carpe , ils prennent une 
orme ronde; mais lorsqu'ils passent devant. 
les têtes des os du métacarpe , ils s’élargissent 
un peu : ils conservent leur lärseur jusqu’à 
l'endroit où ils traversent les tendons du su- 
blime ; là ils sont moins gros que par-tout ail-… 
leurs, et ils s’'arrondissent de nouveau. Enfin. 
ils s’aplatissent et deviennent plus larges et plus 
‘épais à leur dernière extrémité. Vers la partie 
inférieure de la paume de la main , cestendons 
présentent des traces de division , comme s'ils 
étoient composés de deux petits tendons-adossés 
l’un à l’autre, Ces traces de division deviennent | 
beanconp plus apparentes après qu'ils ont tra- 
versé ceux du sublime. Les tendons du profond 
sont unis à la partie antérieure des premières 


( 
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phalanges par un petit filet lisamenteux : ce 
petit ligament est d’abord confondu avec la 
substance membraneuse, molle et lâche qui 
unit les tendons du sublime aux premières 
phalanges ; ensuite il passe dans la partie supé- 
-rieure de l'angle que forment les deux portions 
des tendons du sublime , en s’écartant après 
avoir été réunies devant l'extrémité inférieure 
des premières phalanges. Il traverse la subs- 
tance membraneuse qui remplit l'intervalle de 
ces deux portions, et va enfin s'attacher à la 
partie postérieure des tendons du profond. La 
face postérieure de ces tendons est unie ordinai- 
rement par une substance celluleuse et comme 
ligamenteuse, dont la largeur varie , à la mein- 
brane qui remplit. l'intervalle que les deux 
portions des tendons du sublime laissent en- 
tr'elles avant de se réunir vis-à-vis l'extrémité 
inférieure des preinières phalanges. Enfin les 
tendons du profond sont attachés à la partie 
antérieure et inférieure des secondes phalan- 
ges, par une substance membraneuse molle et 
lâche. | 

La structure du profond est assez simple. 
Chacun de ses tendons , arrivé au-dessus du 
ligament annulaire, acquiert une largeur con- 
sidérable , et se divise en plusieurs languettes 
._tendineuses qui montent très - haut sur la face 
antérieure , et se cachent ensuite pendant quel-: 
que temps entre les fibres charnues. Celles- 
ci naissent des faces interne et antérieuré du 
 cubitus , du bord antérieur de cet os, de la 
face antérieure du ligament inter- osseux et 
de l’aponévrose du cubital antérieur : elles se 
terminent à la face postérieure des tendons 
inférieurs , qu’elles accompagnent jusqu'au- 
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près du lisament annulaire antérieur du carpe. 
Les moyennes et les externes sont presque ver- 
ticales : les internes descendent un peu obli- 
quement de derrière en devant et de dedans en. 
dehors. 

Ce muscle fléchit les troisièmes phalanges des 
quatre derniers doigts sur les secondes, les se- 
condes sur les premières , et celles-ci snr les os 
du métacarpe. Lorsque la flexion des doigts 
est aussi grande qu’elle peut l'être , il fléchit la 
main sur l’avant-bras, et, dans quelques occa- 
sions , l’avant-bras sur la main. 


Du Carré Pronateur. 


Le carré pronateur est situé à la partie anté- 
rieure et inférieure de l’avant-bras. 11 s’étend 
du quart inférieur du cubitus au quart infe- 
rieur du radius. Sa figure est assez semblable 
à un carré. On y considère une face anté- 
rieure , une face postérieure , et quatre bords, 
un supérieur, un inférieur, un interne et un 
externe. 

La face antérieure est couverte immeédia=- 
tement par le profond, le long fléchisseur du 
pouce , le radiel antérieur , le cubital anté- 
rieur, l'artère cubitale et l’artère radiale. La 
face postérieure est attachée au quart inférieur 
de la face antérieure du radius, et au quart 
inférieur de la face antérieure du cubitus. En- 
tre ces deux os , elle couvre le ligament inter- 
osseux. | | k 

Des quatre bords, le supérieur et l'inférieng 
ne présentent rien de remarquable. L'interne 
est attaché au quart inférieur du bord anté- 
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rieur du cubitus. L'externe s'attache an quart 
inférieur du bord antérieur du radius. . 
La structure du carré pronateur est simple. 
On remarque à la partie imterne de sa face 
antérieure , une aponévrose plns large inférieu- 
rement € e supérieurement. Cette aponévrase 
naît du bord antérieur du cubitus, et s'étend 
plus ou moins loin sur la face antérieure. Les 
fibres charnnes naissent de cette aponévrase €E 
de la face antérieure du cubitus : elles se ter- 
minent à la face antérieure du radius. Leur 
direction ést un peu oblique de dedans en de- 
hors et de hant en bas. Les superficielles sont 
les plus longues. Ce muscle fait tourner le ra- 
dius sur son axe de dehors en dedans ; et em 
conséquence il porte la main dans le sens de le 

pronation. 


D A es ss rs Se Re ns es 


DES MUSCLES DE LA MAIN. 


Ox distingue les muscles de la main en ceux 
qui forment l’'éminence thénar, en ceux qui 
forment l’éminence hypothénar, et en ceux qui 
occupent la paume de la main. | 
Les muscles de l'éminence thénar sont le 
court abducteur du pouce, son opposant, son 
court fléchisseur et son adducteur. | 
Les mnscles qui forment l’éminence hypo- 
thénar, sont le palmaire cutané , l’adducteur 
du pétit doigt, son court fléchisseur et son op- 
posant. Ad k 
® Les muscles qui occupent la paume de Ia 
main sont les lombricaux et les inter-osseux. 
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On trouve dans la paume de la main une. 
aponévrose, à laquelle on donne le nom de 

almaire. Cette aponévrose s’etend depuis le: 
nent. annulaire antérieur du carpe, jus= 
qu ’à l'extréinité inférieure des os du métacarpes 
Sa fioure est triangulaire : on y € considère une 
face antérieure ; une face postérieur un bord 
externe , un PRETE interne , un sommet et une” 
“base. | 

La face antérieure est couverte par la peau . 
à laquelle elle est. fortement unie. La face 
postérieure couvre les tendons des muscles 
sublime et profond, les mascles lombricaux,m 
l’arcade palinaire superficielle , les branches 
du nerf médian et celles du nerf cubital: elles 
est unie à ces parties par du tissu cellulaire 142 
che , dans lequel il ne s’amasse que fort peu de 

raisse. = % 

Lc bord externe est continu avec une expan-* 
sion aponévrotique mince, qui couvre le mus-h 
cle court fléchisseur du pouce et son court 
abducteur. Le bord hiterne estcentinu avec une. 
expansion aponévrotique extrêmement minces 
qui convrede runsele. court flée hisseur du petits 
doist et son adducteur. La partie supérieurél 
de ce bord donne attache au muscle paluaire ! 
cutané. "4 

Le sommet'est tourné € en ant: : il est continh 
avec le tendon dn pahuaire 9 orêle. La base cor-" 
respond à l’extrémité inférieure des os du inéta=« 
carpe : elle est divisée en plusieurs POTHOEES 
comme nous le dirons plus bas. 

L'aponévrose pahnaire, est beaucoup plus” 
épaisse snpérienrement qu'inférieurement. La 
plupart des fibres qui la composent proviennent 
du tendon du palmaire grêle. Ces fibres sont 
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rapprochées supérieurement et forment un plan 
continu assez épais : en descendant , elles s’é- 
cartent et se divisent en quatre languettes apo- 
névrotiques , dans l'intervalle desquelles on 
voit des #bres transversales qui vont de l’une à 
l’autre. Ces languettes correspondent aux qua- 
tre dernièrs os du métacarpe. Vers la partie 
inférieure de cet os, chacune d’elles produit 
deux espèces de prolongemens qui se contour- 
nent. de devant en arrière sur les côtés des 
tendons du sublime et du profond , et vont 
s'attacher à la face antérieure du ligament 
transversal placé devant la tête des os du mé- 
‘tacarpe , et aux parties latérales et ‘inférieu- 
res de ces os. Ces prolongemens forment au- 
tant de cloisons qui séparent les tendons du 
\sublime et du profond, de ceux des muscles 
lombricaux. | FA 

L’aponévrose palmaire retient les tendons du 

sublime et du profond , et les empêche de chan- 

ger de direction ; elle protège ces tendons, ainsi 

ue les vaisseaux et les nerfs qui sont situés 

: ia la paume de la main, et les met à l’abri 
des fortes pressions. | 


Du court Abducteur du Pouce. 


Le court abducteur du pouce est situé dans 
J'éminence thénar. 11 s'étend du ligament an- 
nulaire antérieur du carpe et de la partie anté- 
rieure du scaphoïde , à l'extrémité supérieure 
de la première phalange du pouce. Ce muscle 
est alongé, aplati, plus large supérieurement 
qu'inférieurement , et en quelque sorte trian- 
_gulaire. 
© Sa face antérieure est couverte par une apo- 
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névrose très-mince , et par la peau. Sa face pos= 
térieure couvre l’opposant du pouce et une très 
pétité portion de son court fléchissenr. +40 
Ses bôrdé Sont très- mincés et n’offrent rien! 
de réarquable. | ds 
_ L'éxtrémité supérieure de ce musclé s’atta- 
che à là partie añtérieure , supérieure et ex=, 
térne du Hgament ännulaire antérieur du carpe: 
élle s’ättaché aussi à la partie antérieure du 
écaphoïde. Delà il descénd uñ peu obliquement: 
de dedans en dehors : sa largeur diminue in- 
sensiblement , ét il va $’attacher au côté externe 
de l'extrémité supérieure de la première pha= 
lange du pouce: 11 envoie sur le côté. externe 
de la facé postérieure de cette phalange ; quel=. 
ques fibres aponévrotiques qui se joignent au 
bord voisin du tendon du long extenseur du 
pouce. | el 
On remarque à l'extrémité inférieure du court 
abducteur du poute un tehdon aplati ét mince: 
ce téndon, confondu d’abord avec la portion 
e xterné du court fléchisseur du pouce, s'ensé- 
pare bientôt, ét monte pendant quelque temps 
entre les fibres charnues. Celles-ci naissent de 
Ja partie antérieure du scaphoïde et du ligament 
annulaire antérieur du carpe, par des aponé-. 
vroses qui se confondent avec les fibres de ce 
liÿament : elles sé términett au tendoninférieur." 
Ce musclé porte lé pouce et le premier os dû 
métacarpe en dehors ét en devant: | 


De POpposant du Pouce: «4 
L'opposänt du pouceestsitué dans l’éminence 


thénar, derrière le muscle précédent. Il s'étend 
de l'os träpèze et du ligainent annulaire anté- 
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rieur du carpe, à toute la longueur du côté 
externe du premier os du métacarpe. Ce muscle 
est fort épais et en quelque sorte triangulaire. 

Sa face antérieure ‘est couverte par le court 
abdücteur du pouce et par la peau. Sa face 
postérieure couvre le ligamént annulaire anté- 

rieur du carpe, l’articulation ‘du trapèze avec 
le premier ds du métacarpe et la partie externe 
de la face antérieure de ce dernier os, à laquelle 
elle s’attache : ‘elle couvre aussi le court flé- 
chisseur du pouce; avèc lequel'elle est souvent 
confondue. 

Le bord externe de ce muscle s'attache au 
bord externe du premier os du métacarpe. Le 
bord interne est séparé ordinairement du court 
#léchisseur du pouce, par une ligne de tissu cel- 
ulaire : quelquefois cependant il est tellement : 
confondu avec ce muscle , qu’il est impossible 
de l’én séparer. 

L’extrémitésupérieure de l’opposant du pouce 
‘est large et mince : elle s’attache à la face anté- 
fieure du ligamentannulaireantérieur du carpe, 
ét au bord externe de la gouttière qui est creu- 
Sée sur là face antérieure de l’os trapèze. Delà ce 
muscle descend obliquement de dedans en de- 
hors : il se rétrécit et se termine en pointe à la 
partie inférieure et externe du cinquième Ôs du 
métacarpe. i4 
… Les fibres charnues de ce muscle naïssent de 
la partie antérieure du trapèze et du ligäment 
annulaire antérièur du carpe, par de courtes 
aponévroses , qui se confondent avec les fibres 
de ce lisgament ; elles descendent obliquement 
dé dedans en dehors , et se terminent par de- 
 grés au côté externe et antérieur du corps du 
premier os du métacarpe. Les supérieures sont 


Ce 
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les plus courtes : elles forment souvent un plan. 
particulier, qui est distingué du reste du muscle» 
par une ligne de tissu cellulaire. Une partie dem 
ce plan se termine ordinairement au tendon du 
long abducteur du pouce. Les fibres suivantes. 
deviennent d’autant plus longues, qu’elles sont: 
plus inférieures. | Re | 
. Ce muscle porte le premier os du méta- 
carpe en dehors et en devant ; en même temps 
il lui fait exécuter un mouvement de rotation, 
en vertn duquel le pouce est appliqué aux au- 


tres doigts. 
ÿ 


Du court Fléchisseur du Pouce. : 9 


. Le court fléchisseur du pouce est situé dans 
l’éminence thénar, plus en dedans et plus bas y 
que les deux précédens. Il s’étend depuis le li- 
gament annulaire antérieur du carpe, le grand 
os et le troisième os du métacarpe, jusqu'à! 
Yextrémité supérieure de la première phalange 
du pouce. La figure de ce muscle est difficile à 
déterminer. On y considère quatre côtés, un 
antérieur, un postérieur, un externe et un in- 
terne, et deux extrémités , dont l’une est supé- 
rieure et l’autre inférieure. - pt 

. Le côté antérieur est fort large : on voit à 
sa partie moyenne une espèce de gouttière 
longitudinale qui loge le tendon du long flé- 
chisseur du pouce. La partie interne de ce côté” 
est couverte par les tendons du profond , et 
par les deux premiers lombricaux. Sa partie 
externe est couverte par une aponévrose très= 
amince , par la peau et par le court abducteur. 
du pouce.: Ge 


Le côté postérieur couvre le premier os, du 
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0 , les deux premiers inter-osseux dor- 
saux , le premier inter-osseux palmaire et le 
tendon du radial antérieur. 

… Le côté externe est inclinéen haut ; il corres- 
pond à l’opposant du pouce, avec lequel il est 
souvent confondu. / 
:. Le côté interne est incliné en bas : il corres- 
pond à l’abducteur du pouce , auquel il est pres- 
que toujours uni. | | | 
 L’extrémité supérieure du court fléchisseur 
du pouce est divisée en deux portions , dont 
l’une est externe ou antérieure , plus petite , et 
l’autre interne ou postérieure, plus considéra- 
ble. L’externe s'attache à la partie antérieure 
et inférieure du ligament annulaire antérieur 
du carpe , et à la partie antérieure de l’os tra- 
pèze. La portion interne est attachée à la par- 
tie antérieure et inférieure du grand os, à la 
partie antérieure et supérieure du troisième os 
‘du métacarpe , et aux lisamens qui unissent ces. 
"os entr'eux et avec les os voisins. Après s'être 
“ainsi attachées, ces deux portions descendent 
obliquement de dedans en dehors : elles sont 
d’abord séparées l’une"de l’autre , mais bientôt 
leurs bords voisins se joisnent derrière le ten- 
don du long fléchisseur du pouce. Lorsqu’elles 
sont arrivées à l'extrémité inférieure du premier 
os du métacarpe , elles se séparent de nouveau. 
‘La portion externe s’unit avec l’extrémité infé- 
reure du court abducteur du pouce , et s’atta- 
‘che à la partie externe et antérieure de l’extré- 
mité supérieure de la première phalange de ce 
doigt , et à l'os sésamoïde externe qui se ren- 
contre dans l'articulation de cette phalange 
avec le premier o$ du métacarpe. La portion 
interne se confond avec le sommet du muscle 
%e 20 
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adducteur du pouce, et s'attache à la p tie. 


interne et antérieure de l'extrémité supérieure 


de la première phalange , et à l’os sésamoide 


interne qui se trouve dans l'articulation de cette 
phalange avec le premier os du métacarpe. : 


. Le court fléchisseur du pouce est tendineux, 


à ses extrémités , et charnu à sa partiemoyenne: 


Les fibres tendineuses de l’extrémité inférieure, 


se continuent fort loin dans son épaisseur, et 
reçoivent les fibres charnues qui se rendent, 
sur leurs côtés, comme les barbes d’une plume 

sur leur tige commune. Ce muscle fléchit la 
première phalarge du pouce sur le prener 68, 
du métacarpe , et le premier os du métacarpe, 
sur le trapèze. | | 


De l'Adducteur du Pouce. 


L'adducteur du pouce est situé au-dessous 
du précédent. Il s'étend depuis le troisième os 
‘du métacarpe , jusqu’à la première phalange 
du pouce. Ce muscle est aplati et triangulaire. 
On y considère une face antérieure, une face 
postérieure, un bord supérieur, un bord infé- 
rieur, une base et un sommet. | 

La face antérieure est couverte par lés tenu: 
dons du profond, par les deux premiers Jorn- 
bricaux , et en dehors par la peau. La face pos- 
térieure couvre les deux premiers inter-osseux 
dorsaux et le premier inter-osseux palmaire: 
La portion de cette face, qui excède en dehors 
le premier inter-osseux dorsal, est placée ims 
médiatement sous la peau. h 0 

Le bord supérieur correspond au court flé- 
chisseur du pouce, dont il est séparé ordinais 
rement par une ligne très-mince de tissu cellu- 
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laire. Le bord inférieur est libre et n’offre rien 
de remarquable. 

La base est attachée aux troiïs-quarts infé- 

rieurs environ de la face antérieure du troisième 
os du métacarpe , entre le second et le troisième 
inter-osseux dorsaux. Le sommet est confondu 
avec la portion interne du court fléchisseur 
du pouce : il s'attache au côté interne de l’ex- 
trémité supérieure de la première phalange de 
ce doist. 
… On remarque au sommet de ladducteur du 
pouce des fibres tendineuses qui se continuent 
quelque temps entre les fibres charnues. Celles- 
Ci naissent de la partie antérieure du troisième 
os du métacarpe, par des aponévroses très- 
courtes : elles se terminent aux fibres tendineu- 
ses du sommet. Ce muscle. porte le pouce en 
dedans et le rapproche des autres doigts. 


. Du Palmaire cutané. 


_ Le palmaire cutané n'existe pas toujours. 
Il est situé à la partie interne, supérieure et an- 
térieure de la main. La grandeur de ce muscle 
varie beaucoup. Sa figure approche de celle 
_ d’un carré. Sa face antérieure est couverte par 
Ja peau. Sa face postérieure couvre l'artère 
Cubitale , le nerf cubital, le muscle court flé- 
Chisseur du petit doigt et son adducteur. Ses 
bords supérieur et inférieur n’ont rien de re- 
marquable. Son bord externe est attaché au 
ligament annulaire antérieur du carpe, et à la 
partie supérieure du bord interne de l’aponé- 
yrose palmaire. Son bord interne est uni à la 
face interne de la peau qui couvre le bord in- 
terne de la main. Ce muscle est tout charnu, 
20. 


308 | Ta RS Éiyt A ar 0 KE 4 
excepté à ses attaches à l’aponéyrose palmaire 
et au ligament annulaire du poignet, où l’on 
voit de courtes aponévroses. Ses fibres ont une 
direction transversale : elles forment plusieurs 
faisceaux , séparés par du tissu cellulaire grais- 
seux. Il fronce la peau qui le recouvre, la pousse 
én devant , et augmente ainsi la concavité de la 
paume de la main. 


l 


De l’Adducteur du petit Doipst. 


L’adducteur du petit doigt est situé dans l’é- 
minence hypothénar. Il s’étend depuis l'os pisi- 
forme , jusqu’à la première phalange du petit 
doigt. Ce muscle est alongé , aplati, plus épais 
et plus large à sa partie moyenne qu'à ses ex- 
trémités. 


Sa face antérieure est convexe et inclinée ert 


dedans ; elle est couverte par le muscle palmaire 
cutané , par une aponévrose très-mince et par 


les tégumens. Sa face postérieure couvre le mus-, 


cle opposant du petit doigt. 


La 


Son extrémité supérieure s’attache à la face 


antérieure et au bord inférieur de l'os pisi- 
forme , ainsi qu'aux ligamens qui unissent cet 


os avec les os voisins. Delà ce muscle descend 


presque verticalement. Sa grosseur augmente 


d’abord un peu ; ensuite elle diminué, et il va 
s'attacher à la partie interne de l’extrémité 


supérieure de la première phalange du petit. 
doigt, conjointement avec le court fléchisseur. 
de ce doigt, auquel il est uni. Il se détache 


de son tendon quelques fibres qui se portént” 


derrière cette phalange , et $e joisnent au 
9 Jo18 u 


bord interne du tendon des extenseurs du petit 


doigt. 


Î 
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+ L’attache de l’adducteur du petit doigt à 
l'os pisiforme , se fait par des aponévroses fort 
courtes qui se continuent avec le tendon du 
cubital antérieur. Les fibres charnues nais- 
sent de ces aponévroses , et se terminent sur 
les côtés d’un tendon qui se remarque à l’ex- 
trémité inférieure. Ce muscle porte le petit 


doigt en dedans et en devant dans le sens de la 
flexion. | 


Du court Fléchisseur du petit Doipt. 


. Le court fléchisseur du petit doigt n’existe 
pas dans tous les sujets. Il est situé dans l’émi- 
mence hypothénar, plus en dehors que le mus- 
cle précédent. Il s’étend du ligament annulaire 
antérieur du carpe et de l’apophyse de l’os cro- 
chu , à la première phalange du petit doist. Ce 
muscle est très-mince et très-étroit. 

Sa face antérieure est couverte par le pal: 
maire cutané , par ure expansion aponévro- 
tique très-mince et par la peau. Sa face pos- 
térieure couvre le muscle opposant du petit 
doist. Son extrémité supérieure s'attache au li- 
_gament annulaire antérieur du carpe et au bord 
antérieur de l’apophyse de l’os crochu. Delà il 
descend un peu obliquement de dédans en de- 
hors en diminuant de largeur. Vers l'extrémité 
inférieure du cinquième os du métacarpe, il 
s'unit au côté externe de l’adducteur du petit 
doigt , et va s'attacher avec lui au côté interne 
de l'extrémité supérieure de la première pha- : 
lange de ce doigt. | 

Ce muscle est tendineux à ses extrémités et 
charnu à sa partie moyenne. Ses usages sont de 
fléchir la première phalange du petit doigt. Il 
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peut anssi entraîner en devant le cinquième os. 
du métacarpe. 

Du Muscle opposant du petit Doigt. 

L'opposant du petit doigt est situé dans l’émi- 
nence hypothénar, derrière les deux précédensss 
et s'étend du ligament annulaire antérieur du 
carpe et del’apophyse de Pos crochu, à toute la 
longueur du côté interne du cinquième os du 
métacarpe. Saforme est à-peu-près trlan gulaire. 
On y considère une face antérieure , une face 
postérieure , un bord externe, un bord interne ;» 
une base et un sommet. 

La face antérieure correspond aux muscless 
adducteur et court fléchisseur du petit dorgt : 
elle est couverte immédiatement par une expan- 
sion aponévrotique qui vient du tendon du 
AR postérieur. La face postérieure couvre 
le dernier inter-osseux palmaire et le tendon. 
du sublime qui appartient au petit doigt. 

Le bord externe est libre : il est oblique de 
haut en bas et de dehors en dedans. Le bord: 
interne est attaché à toute la longueur au côté 
interne du corps du cinquième os du méta- 
carpe. 

La base s'attache au ligament annulaire an: 
térieur du carpe et au bord antérieur de Papos 
physe de l’os crochu. Le sommet est attaché 
“à Ja partie interne inférieure du cinquième os 

du métacarpe. | : 

L’opposant du petit doïgt est tendineux à ses 
attaches, et charnu dans Île reste de son étens 
due. Les fibres tendineuses s'étendent fort loin 
entre les fibres charnues : celles-ci sont obliques 
de haut en bas et de dehors en dedans. Les 
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internes sont beaucoup moins longues que les 
externes. Ce muscle porte le cinquième os du 
métacarpe en devant et en dehors : ainsi il aus- 
mente la concavité de la paume de la main. fl 
ne peut mouvoir cet os sans entraîner en même 


temps le petit doigt dans le même sens. 
Des Lombricaux. 


Les lombricaux sont quatre petits muscles 
situés dans la paume de fa main. On les dis- 
tingue par les noms numériques de premier ». 
second, troisième et quatrième, en comptant. 
de l'indicateur vers le petit doigt. Ils s'étendent 
depuis les tendons du profond jnsqu’à Ja partie 
‘externe et postérieure des premières phalanges 
des quatre derniers doigts. Le premier est plus 
épais que le second, et celui-ci un peu plus que 
les deux autres. Ils sont alongés, légèrement 
aplatis, plus larges et plus épais à leur parte 
moyenne qu’à leurs extrémités. 

Leur face antérieure est couverte par les ten- 
dons du sublime, par l’aponévrose palinaire et 
par les vaisseaux et les neris collatéraux des 
doigts. Leur face postérieure couvre les muscles 
inter-osseux : elle en est séparée inférieurement 
par ie ligament transverse du métacarpe. Les 
bords de ces muscles sont unis supérieurement 
aux tendons du profond, excepté le bord ex- 
terne du premier. Ils correspondent inférieu- 
rement aux cloisons de l’aponévrose palmaire. 

L’extrémité supérieure du premier lombrical 
s'attache à la partie antérieure et externe du 
tendon du profond qui va à l'indicateur ; celle, 
des trois autres est logée dans l’écartement des 
tendons du même muscle et s'attache à deux 
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du petit doist. Après s'être ainsi attachés, les 


lombricaux descendentavecune direction ditfé-. 


rente : le premier est un peu oblique de haut en 
‘bas et de dedans en dehors. Le second et le 


troisième marchent presque verticalement. Le. 


quatrième est un peu oblique de haut en bas ét 


de dehors en dedans. Leur grosseur augmente … 


d’abord un peu, ensuite elle diminue, et lors- 
qu'ils sont arrivés au côté externe de l’articu- 
lation des os du métacarpe avec les premières 


phalanges des doists, ils deviennent très-min- 


ces et se terminent par un petit tendon qui, 


réuni avec celui de l’inter-osseux correspon- : 


dant, se porte derrière la première phalange 


et se confond avec le côté externe du tendon. 


de l’extenseur commun des doigts. Ces muscles 
présentent beaucoup de variétés dans leur ter- 


minaison : il y en a souvent qui se terminent sur . 
le côté interne des premières phalanges. Il n’est 
pas rare de voir un ou plusieurs de ces muscles 


se diviser en deux portions inégales, dont l’une 
va au côté interne du doigt qui est en dehors, 


et l’autre au côté externe du doist qui est en 


dedans. 
. Les lombricaux sont tout charnus, ‘excepté 


à leur extrémité inférieure. Ces muscles fléchis- 


sent la première phalange des quatre derniers 
doigts. Ils portent aussi un peu les doists en 


dehors ou en dedans, selon qu'ils corres- \ 


pondent à leur bord radial ou cubital. Leur 


connexion avec les tendons de l’extenseur com- ( 


ve 4 
1 


de ces tendons; savoir, celle du second a | 
tendon de l'indicateur et à celui du doigt du. 
milieu; celle du troisième au tendon du doigt. 
du milieu et à celui de l’arnulaïre; et celle du! 
quatrième au tendon de l’annulaire et à celni” 


x1 
4 


| 
| 
| 
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mun paroît les rendre propres à étendre les se- 
condes et troisièmes phalanges. 


Des Inter-osseux. 


Les inter-osseux ont été ainsi nommés, parce 
qu'ils sont situés entre les os du métacarpe. On 
les distingue en dorsaux et en palmaires. 

Les inter-osseux dorsaux sont au nombre de 
quatre, et se distinguent par les noms numé- 
riques de premier, second, etc., en comptant 
du pouce vers le petit doigt. 

Les inter-osseux palmaires sont au nombre 
‘detroiïs. On les distingue de même par les noms 
numériques de premier, second et troisième , 
en comptant du pouce vers le petit doigt. 


Du premier Inter-osseux dorsal. 

Le premier inter-osseux dorsal est situé entre: 
le premier et le second os du métacarpe. Il 
s'étend de ces deux os à la première phalange 
du doigt indicateur. Sa forme est à-peu-près 
triangulaire. On y considère une face posté- 
rieure , une face antérieure , un bord externe, 
un bord interne , une base et un sommet. 

La face postérieure est placée immédiatement 
sous. la peau. La face antérieure est couverte 
dans ses trois quarts supérieurs par les muscles 
Court fléchisseur et abducteur du pouce : dans 
son quart inférieur, elleest couverte par la peau 
et par le premier lombrical. Le bord externe 
est libre et n'offre rien de remarquable. Le 
bord interne est attaché à toute la longueur du 
côté externe du corps du second os du méta- 
carpe..La base est divisée en deux portions ,: 
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dont l’une externe plus considérable, et l’autre 


interne plus petite. La première s'attache à la 
moitié supérieure environ du bord interne du 
premier os du métacarpe. La seconde est atta- 


chée à la partie externe et supérieure du second , 


os du métacarpe et aux lisamens qui unissent % 


cet os au trapèze. Ces deux portions, séparées 
d’abord par un intervalle qui donne passage à 


l'artère radiale, se réunissent bientôt; maiselles 


ne sont confondues l’ane‘avec l’autre que vers 


le milieu de la longueur du muscle. Le sommet 


est attaché au côté externe de l’extrémité supe-. 


rieure de la première phalanse du doist indi- 


cateur. y 


Le premier inter-osseux dorsal est tendineux : 


et charnu. On remarque à son sommet un ten- 
don qui, après s'être attaché à la première 
phalange du doigt indicateur, fournit un pro- 
longement aponévrotique qui se joint au bord 
externe du tendon de l’extenseur de ce doigt. 
Ce tendon moûte ensuite dans l’épaisseur du 
muscle jusqu’à l'endroit où ses deux portions 


commencent à êtreconfondues. Les fibres char- 


nues naissent du premier et du second os du 
métacarpe et se rendent sur les côtés de ce ten- 
don., comme les barbes d’une plume sur leur 


tige commune. Ce muscle porte le doigt indi- 


cateur en dehors, et le premier os du meta- 


carpe en dedans. 
Du second Tnter-osseux dorsal. 


Le second inter-osseux dorsal est situé entre 
le second et le troisièrne os du métacarpe. Il 


s'étend de ces deux os àila première phalange 


du doigt du milieu. Sa forme est en quelque 


Fa 
é 
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sorte prismatique et triangulaire. On y considère 
quatre côtés, un postérieur , un antérieur, ul 
‘externe et un interne, et deux extrémités, dont 
l’une est supérieure et l'autre inférieure. 

Le côté postérieur est le plus large de tous : il 
est placé sous la peau et les tendons des muscles 
extenseurs du doigt indicateur. Ce côté est cou- 
vert immédiatement par une aponévrose très- 
mince qui va du second au troisième os du méta-, 
carpe. Le côté antérieur est très-étroit : on le 
voit dans la paume de la main au côté interne 
du premier inter-osseux palmaire ; il est couvert 
par les muscles court fléchisseur et adducteur 
du pouce. Le côté externe s’attache dans son 
quart postérieur à toute la longueur de la face 
interne du second os du métacarpe : dans ses 
trois quarts antérieurs, il correspond au pre- 
mier inter-osseux palmaire dont il n’est séparé 
que par une ligne celluleuse très-mince. Le 
côté interne s'attache à toute l'étendue de la 
faceexterne du troisième os du métacarpe. L'ex- 
trémité supérieure s'attache au second et au 
troisième os du métacarpe, ainsi qu'aux liga- 
mens qui unissent ces os entr’eux et avec les os 
Voisins. Cette extréinité est divisée en deux 

ortions entre lesquelles passe une petite artère. 
L’extrémité inférieure est étroite et mince : elle 
s'attache en partie au côté externe de l’extré- 
mité supérieure de la première phalange du 
doigt du milieu, et se continue en partie avec 
le bord externe du tendon de l’extenseur de ce 
doigt. 

La structure du second inter-ossenx dorsal 
est semblable à celle du premier : en effet, on 
remarque à son extrémité inférieure un tendon 
qui monte dans son épaisseur jusqu'au-dessus 


FN 
HA 


4 
316 TRAITÉ D' ANATOMIE. | 


de sa partie moyenne. Les fibres charnues nais- 
sent du second et du troisième os du métacarpe, 
et se rendent sur Jés côtés de cetendon , comme, 
les barbes d’une plume sur leur tige commune. 
Les usages de ce muscle sont de porter le doist 
du milieu en dehors. 


Du troisième Inter-osseux dojsal. 


Le troisième inter-osseux dorsal est situé entre 
le troisième et le quatrième os du métacarpe, 
et s'étend de.ces os à la première phalange du 
doigt du milieu. Sa forme est semblable à celle 
du second inter-osseux dorsal. 

Son côté postérieur est placé sous les tendons 
de l’extenseur commun des doigts et sous la 
peau : il est couvert immédiatement par une 
aponéyrose mince qui s'étend du troisième au 
quatrième os du métacarpe. Son côté antérieur 
est fort étroit : il paroît dans la paume de la 
main au côté externe du second inter-osseux 
palmaire, Son côté externe est attaché à toute 
l'étendue de la face interne du corps du troi- 
sième os du métacarpe. Son côté interne s’at- 
tache à toute la longueur du tiers postérieur de 
la face externe du quatrième os du métacarpe. 
Les deux tiers antérieurs de ce côté correspon- 
dent au second inter-osseux palmaire. L'extré- 
mité supérieure s'attache au troisième et au 
quatrième os du métacarpe, ainsi qu'aux liga- 
mens qui unissent ces os entr'eux. Cette extré- 
mité est percée d’une ouverture qui donne 
passage à une petite artère. L’extrémité infé- 
rieure s'attache au côté interne de l’extrémité 
supérieure de la première phalange du doigt du 
milieu, et se continue en partie avec le bord 
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interne du tendon de l’extenseur de ce doist. 
La structure de ce muscle est semblable à celle 
du second inter-osseux dorsal. Ses usages sont 
de porter le doist du milieu en dedans. 


Du guatrième Inter-osseux dorsal. 


Le quatrième inter-osseux dorsal est situé 
entre le quatrième et le cinquième os du méta- 
carpe, et s'étend de cet os à la première pha- 
lange du doist annulaire. Laforme de ce muscle 
est semblable à celle des précédens. 

.. Son côté postérieur est couvert par la peau, 
par les tendons des extenseurs du petit doist et 
par une aponévyrose très-mince qui va du qua- 
trième au cinquième os du métacarpe. Son côté 
antérieur est caché supérieurement sous le troi- 
sième inter-osseux palmaire : inférieurement, 
1l paroît entre ce muscle et le second inter-os- 
seux palmaire. Son côté externe est attaché à 
toute Léardue de la face interne du quatrième 
os du métacarpe. Son côté interne est attaché 
dans son quart postérieur à toute la longueur 
de la face interne du cinquième os du méta- 
carpe ; dans ses trois-quarts antérieurs, il cor- 
respond au troisième inter-osseux palmaire Son 
extrémité supérieure s'attache au quatrième et 
au cinquième os du métacarpe, ainsi qu'aux 
ligamens qui unissent ces os entr'eux. Cette 
extrémité est percée d’un trou qui donne pas- 
sage à une petite artère. L’extrémité inférieure 
S'attache au côté interne de l’extrémité supé- 
rieure de la première phalanse du doigt annu- 
laire, et se continue en ‘partie avec le bord 
interne du tendon de l’extenseur de ce doigt. 
La structure de ce muscle est semblable à celle 
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des. précédens. Ses usages sont de porter le 
doigt annulaire en dedans. 


æ 


Du premier Inter-osseux palmaire. 


Le-premier inter-osseux palmaire est situé 
entre le second et le troisième os du métacarpe. 
Il s'étend du premier de ces os à la première. 
phalange du doigt indicateur. Sa forme est en 


quelque sorte prismatique et triangulaire. On 


y considère trois faces, une antérieure , une 


externe et uneinterne , et deux extrémités, dont 
l’une est supérieure et l’autre inférieure. 

La face antérieure est couverte par les mus- 
cles court fléchisseur et adducteur du pouce. 
La face externe est attachée à toute la longueur 
des deux tiers antérieurs de la face interne du 
second os du métacarpe. La face interne corres- 

ond au second inter -osseux dorsal. L’extré- 
mité supérieure s'attache à la partie supérieure 
interne du second os du métacarpe et aux liga- 
mens qui unissent cet os au trapèze. L’extrémité 
inférieure est attachée au côté interne de l’ex- 
trémité supérieure de la première phalange du 
doigt indicateur , et se continue en partie avec 


le côté interne du tendon de l’extenseur de ce 


doist.: 

La structure du premier inter-osseux pal- 
maire ne diffère de celle des inter-osseux dor- 
saux, que parce que ces fbres charnues ne 
naissent que d’un seul es du métacarpe. Ses 


usages sont de porter le doigt indicateur em, 


dedans. 
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Du second Inter-osseux palmaire. 


Le second inter - osseux palmaire est situé 
dans l'intervalle du troisième et du quatrième 
os du métacarpe. Il s’étend du dernier de ces 
os à la première phalange du doigt annulaire. 
La forme de ce muscle est semblable à celle du 

précédent. | | 
_. Sa face antérieure est couverte par les ten- 
dons du profond et par les lombricaux: Sa face 
externe correspond au troisième inter-osseux 
dorsal. Sa face interne est attachée aux deux 
tiers antérieurs de la face externe du quatrième 
os du métacarpe. Son extrémité supérieure est 
attachée aux parties supérieure , interne et an- 
térieure du quatrième os du métacarpe et aux 
ligamens qui unissent cet os aux os voisins. Son 
extrémité inférieure s'attache au côté externe 
de l’extrémité supérieure de la première pha- 
lange du doigt annulaire, et se continue en 
grande partie avec le côté externe du tendon 
de l’extenseur de ce doigt. | 

La structure de ce muscle est semblable à 
celle du précédent. Ses usages sont de porter le 
doist annulaire en dehors. | 


Du troisième Inter-osseux palmaire. 


Le troisième inter-osseux palmaire est situé 
entre le quatrième et le cinquième os du méta- 
carpe. Il s'étend du dernier de ces os à la pre- 
mière phalange du petit doigt. Sa forme n’est 
. point différente de celle des précédens. 

Sa face antérieure est couverte par l’oppo- 
sant du petit doigt. Sa face externe correspond. 
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au quatrième inter-osseux dorsal, Sa face in=# 
terne.est attachée aux deux tiers antérieurs de 
la face externe du cinquième os du métacarpe. 
Son extrémité supérieure s'attache à la partie 
supérieure et externe du cinquième os du mé 
‘tacarpe, ainsi qu'aux ligamens qui unissent cet 
os aux os voisins. Son extrémité inférieure s’at- 
AQU > 7 ES on SULEL LE 
tache au côté externe de l'extrémité supérieure 
de la première phalange du petit doigt, et se 
continue avec le bord externe du tendon de 
l’extenseur de ce doigt. | 
La structure de ce muscle ne diffère en rien « 
de celle des précédens. Ses usages sont de porter » 
le petit doigt en dehors. | 
L'union des tendons des inter-osseux dorsaux 
et palmaires avec les tendons de l’extenseur des | 
doigts , rend ces muscles propres à étendre les 
secondes et les dernières phalanges des quatre 
derniers doigts. 
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DES MUSCLES DE LA CUISSE. 


Ox divise la cuisse en quatre régions, une - 
postérieure , une antérieure , une interne et 
une externe. ‘ A 
_ La région postérieure comprend aussi la 
fesse : les muscles de cette région sont le 
grand fessier, le moyen fessier, le petit fes=. 
sier, le pyramidal , le jumeau supérieur ; le ju: 
meauinférieur, l’obturateur interne , le carré, 
le biceps, le demi-tendineux et le demi-mem-, 
braneux. 
Les muscles situés à la région antérieure sont 
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Je couturier, le droit antérieur, le pectiné et le 
“triceps crural. | L re, 

Les muscles de la région interne sont le droit 

interne , les trois adducteurs, distingués en 
premier, second et troisième, et l’obturateur 
Marne... .:,: | 

À la réoiou externe , on trouve le muscle du 
fascia lata. 

. Ces muscles. sont couverts d’une aponévrose 
 très-forte, connue sous le nom de /sciu latu. 
Cette aponévrose environne toute la cuisse ,en 


manière de demi-caleçon. On y considère une 
face externe , une face interne , un bord supé- 
rieur et un bord inférieur. 
_. La face externe est couverte par la peau, par 
a veine saphène et par des filets de nerfs qui 
viennent des lombaires et des sacrés. 
_ La face interne couvre antérieurement la 
‘partie inférieure du muscle iliaque , le pectiné, 
Martère crurale , le muscle couturier, le droit 
antérieur et le triceps crural : postérieurement 
de grand fessier, le biceps, le derni-tendinceux s 
le demi-membraneux , Le nerf sciatique et l’ar. 
tère poplitée ; du côté externe, elle couvre le 
moyen fessier , le muscle du fuscia lata et la 
portion externe du triceps crural ; du côté in 
terne , elle eouvre le droit interne, le premier 
et le troisième adducteurs et la portion interne 
du triceps crural. Cette face donne attache aux 
fibres du moyen fessier ; mais elle n’estunie aux 
autres muscles de la cuisse que par du tissu 
cellulaire. AR 
Le bord supérieur est confondu antérieu- 
 xement avec l'arcade crurale ; en dehors, il 
Sattache à toute l'étendue de la lèvre externe 
de la crête de l’os des îles , au-dessns de lin. 
dd 
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sertion ed Ausclés moyen et grand fessierss 
en arrière , il est attaché à la Be total 
du sacrnm et du coccix ; depuis le dernier de 
ces os jusqu’à la tubérosité de l'ischion, ce bord 
est confondu avec le tissu cellulaire:; ensuite 
il s’attache à la lèvre externe de la tubérosité de” 
l'ischion, à la lèvre antérieure du bord interne 
de la branche du même os, et à celle de la bran* 
che du pubis et au corps de cet os jusqu’à son, 
épine. Dr 
Le bord inférieur est confondu dans sa partie. 
externe avec le tendon du triceps crural, et 
s'attache à la tubérosité externe du tibia. Dans 
le reste de son étendue, ce bord se continue 
avec l’aponévrose qui enveloppe la jambe. 
L'épaisseur du fuscia lata est très-grande à 
la partie externe de la cuisse : elle est moindre 
à ses parties antérieure, interne et postérieure, 
£t sur-tout à l'endroit où elle couvre le grand 
fessier. La portion de cette aponévrose qui 
correspond à la courte portion du biceps , est 
diviséeen deux lames, dont l’une est postérieure 
et l’autre antérieure. La première passe derrière 
la longue portion de ce muscle; et se continue 
avec le reste de l’aponévrose. La seconde s'en- 
fonceentre la courte portion du même muscle et 
le triceps crural auquel elle est fortement unie, 
Let va s'attacher à toute la longueur de la lèvre 
externe de la ligne âpre du fémur. | ki 
Le fascia lata est aussi divisé en deux 
lames à l'endroit où il couvre le. muscle du 
même nom. De ces deux lames, l’une est ex- 
terne et l’autre interne. La première , plus! 
mince, monte au côté externe de ce muscles, 
et se continue avec le reste de l’aponévrosé: 
La seconde, plus épaisse, s'enfonce sous le 
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même muscle . et va s'attacher à la face externe 
du ligament orbiculaire du fémur et au bord 
inférieur du tendon courbe du muscle droit 
antérieur. | ja 

Les fibres qui forment l’aponévrose /#scia 
data ont une direction différente : les unes sont 
longitudinales et les autres transversales. Un 
grand nombre de ces fibres vient du tendon du 
grand fessier. Cette aponévrose est percée de 
plusieurs ouvertures qui donnent passage à des 
vaisseaux et à des nerfs. Elle contient les mus- 
cles de la cuisse dans leur rectitude naturelle, 
et les empêche de changer dedirectionlorsqu'ils 
se contractent. | 


/ 


Du grand Fessier. 


Le grand fessier est situé à la partie posté- 
meure du bassin, et à la partie postérieure et 
supérieure de la cuisse. Il s'étend de l’os des 
îles , du sacrum et du coccix, à la partie pose 
térieure et supérieure du fémur , au-dessous du 
grand trochanter. Ce muscle est large , fort 
épais et quadrilatère. On y considère une face 
postérieure , une face antérieure , et quatre 
bords , un supérieur, un inférieur, un externe 
et un interne. 
… La face postérieure est couverte inmédiate- 
ment par une portion très-mince de l’aponé- 
wrose fuscia lata ; elle est unie à la peau par 
“du tissu cellulaire dans lequel il s’amasse une 
grande quantité de graisse. 


La face antérieure s'attache à la partie supé- 
rieure et postérieure de la face externe de l’os 
des îles, depuis la ligne courbe supérieure de 
cet os jusqu’à sa crête : elle s'attache aussi à 
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Ja face postérieure de l’aponévrose commune, 
au sacro-lombaire et au long dorsal , à la face 
postérieure du sacrum et à la face postérieure 
. du grand ligament sacro- sciatique. Dans le. 
reste de son étendue , cette face couvre le" 
moyen fessier , le pyramidal , les jumeaux, 
le tendon de l’obturateur interne , le carré," 
la tubérosité sciatique , la longue portion du 
muséle biceps , le demi-tendineux , le troisième 
adducteur , le nerf sciatique , le grand tro 
chanter et la partie supérieure, externe ét 
postérieure du triceps crurai : elle est unie 
au grand trochanter par du tissu cellulaire 
lâche qui permet à cette éminence de g'isser 
librement dans les mouvemens de rotation de” 
la cuisse. PE se 
Le bord supérieur commence à l’union des 
‘quatre cinquièmes antérieurs de la crête de. 
l'os des îles avec le cinquième postérieur. Delà 
‘il descend obliquement de dedans en dehors 
jusqu’à trois ou quatre travers de doigt au-. 
‘dessus du grand trochanter , où il se termine, 
en s’unissant à angle obtus-après le bord ex=, 
‘terne. Ce bord est très-mince. Îl ‘est uni au 
‘moyen fessier par un prolongement du jascia 
data. : +00 
Le bord inférieur est le plus long de tous 
-Il s'étend de la partie latérale inférieure du 
“éoccix, à la partie supérieure et postérieure 
‘du témur. Ce bord'est fort oblique de haut 
en bas et de dedans en dehors. Il n’est uni aux 
parties voisines que par du tissu cellulaire. 
-" Le bord externe est incliné en devant : sa 
direction estun peu oblique de haut en bas, 
et de devant en arrière. Il est uni dans toute 5 
longueur à l'aponévrose fascia data. Sa parte 
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inférieure est attachée dans l'étendue d'environ 
trois pouces à l'empreinte raboteuse qui des- 
cend de la base du grand trochanter à la ligne 
âpre du fémur, et à la partie supérieure de 
cette ligne , entre le troisième adducteur et le 
triceps crural , avec lequel elle est fortement 
unie. | si 

Le bord interne est incliné en arrière. El est 
attaché au cinquième postérieur environ de la 
lèvre externe de la crête de l’os des îles, à 
 l’aponévrose commune au sacro-lombaire et au 
long dorsal, à la face postérieure du sacrum et 
à la partie latérale du coccix jusqu'auprès du 
sommet de cet os. 

Le grand fessier est tendineux , aponévro- 
tique et charnu. Son attache au fémur se fait 
par un tendon qui règne dans toute l'étendue 
du bord antérieur. Ce tendon, fort épais et 
“étroit inférieurement, s’amincit et devient très- 
large supérieurement, Sa partie externe et anté- 
rieure est tellement confondue avec le. /4s- 
cia lata, qu'il est impossible de l'en séparer. 
Sadace interne est contiguë à l’aponévrose de 
la portion du triceps crural, connue sous le 
nom de vaste externe, Une capsule membra- 
veuse mince , attachée d’une part à cette face , 
et de l’autre, à la base du grand trochanter 
«et à l’aponévrose du triceps crural, retient 
Yhumeur synoviale par laquelle cette aponé- 
vrose et le tendon du grand fessier sont lu 
bréfiés. | 
_ On remarque à la partie supérieure et externe 
de la face antérieure de ce muscle, une large 
aponévrose qui naît de la ligne courbe supé- 
rieure de l'os des îles , et se continue antérieu- 
\rement avec le fuscia lata. Evfin, on voit 
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. le long de son bord interne des aponévroses fort 
courtes. Les fibres charnues naissent de ces dif: 
férentes aponévroses, de la face externe de los 
des îles, de l’aponévrose commune au sacros 
lombaire et au long dorsal , et du grand liga= 
ment sacro-sciatique : elles descendent oblique 


ment de dedans en dehors et de derrière en des, 


m21 


RE 


vant, et se terminent par degrés au tendon infé=. 


rieur. Celles qui se rendent à la partie postérieure, 


et interne de ce tendon l’accompagnent jusqu'au 
#émur. La longueur de ces fibres est différente: 
les sapérieures ‘sont moins longues que les 
moyennes, et celles-ci le sont moins que les 


inférieures. Elles sont peu serrées les unes cons, 
tre les autres, et forment de gros faisceaux en 


tre lesquels on trouve une assez grande quantité 
de tissu cellulaire. | 


Le grand fessier étend la cuisse sur le bassins! 


et réciproquement le bassin sur la cuisse. IL 
écarte la cuisse de celle du côté opposé; et ur 
fait exécuter un mouvement de rotation de 
. dedans en dehors. Lorsqu’on est debout sur un 
seul pied , il retient le bassin'et l'empêche de se 

pencher en devant et du côté de la jee 
n’est point appuyée. Lorsque le bassin a été flé- 
chi, il le redresse et le ramène à sa rectitude 
naturelle. Il agit sur le coccix et l'empêche d’o- 
béir aux efforts qui tendroient à le renverser en 
“arrière. 3 | 


Du moyen Fessier. 


Le moyen fessier est situé à la partie posté- 


rieure et externe du bassin. Il s'étend des trois- 
quarts antérieurs de la crête de los des îles et 
de la ligne courbe supérieure de cet os, au gra 
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trochanter. Ce muscle est large, épais, rayonné 
let en quelque sorte triangulaire. On y considère 

une face externe, une face interne; un bord 
supérieur , un bord antérieur , un bord posté- 
rieur et un sommet. 

. La face externe estun peu inclinée en ar- 
fière : elle est couverte dans sa moitié posté- 
Tieure environ par le srand fessier. Sa moitié 
antérieure est couverte par l’aponévrose /ascia 
lata , à laquelle elle est intimement unie dans 
ses trois-quarts supérieurs. | 

… La face interne est un peu inclinée en devant: 
elle est attachée à la face externe de l’os des 
îles , depuis la crête et la ligne courbe supé- 
rieure , jusqu’à la ligne courbe inférieure. Dans 
le reste de son étendue, cette face couvre le 

etit fessier , l'artère fessière, le muscle pyra- 
midal et une très-petite portion du triceps cru- 
ral. Elle est confondue antérieurement avec le 

etit fessier ; mais dans le reste de son étendue , 

elle en est séparée par une couche de tissu cel- 
lulaire. 
_ Le bord supérieur est convexe ; il est attaché 
aux trois-quarts antérieurs de la lèvre externe 
de la crête de l'os des Îles et à la ligne courbe 
supérieure de cet os. 

Le bord antérieur est incliné en dehors , et 
s'étend depuis l’épine supérieure et antérieure 
de l’os des îles , jusqu’à la partie antérieure et 
supérieure du grand trochanter. Il est oblique 
de haut en bas et de devant en arrière. La moitié 
supérieure de ce bord est intimement unie au 
muscle. du fascia lata. Sa moitié inférieure en 
| est séparée par un intervalle dans lequel on 

trouve beanconp de tissu cellulaire et des ra- 
meaux de l'artère circonflexe antérieure. 


L 
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_ Le bord postérieur s'étend depuis l’extré” 
snité postérieure de la ligne courbe supérieures 
de l’os des Îles, jusqu’à la partie postérieure 
ét supérieure du grand trochanter : il est uw 
peu oblique de haut en bas et de derrièré en" 


devant. La partie supérieure de ce bord est 


parallèle au pyramidal : sa parte inférieurew 
anticipe sur ce muscle, et croise un peu sa 


direction. 


Le sommet du moyen fessier estlarge et épais: 


il s'attache à toute l’étendue du bord supérieur 
du grand trochanter , et descend un peu sur 
la partie antérieure et externe decetteéminénce. 


La structure de ce muscle est assez siniple., 
Son attache au grand trochanter se fait par un” 


‘tendon fort large, beaucoup plus mince anté- 
rieurement que postérieurement. Ce tendon 
dégénère en une large aponévrose qui monte 
dans l'épaisseur du mnscle jusqu’à sa partie 


moyenne. Les fibres charnues naissent de la : 


face externe de l’os des îles, de la faée interne 
de l’aponévrose fascia lata, et d’une espèce 


d’arcade aponévrotique qui règne le long de la 


Hgne courbe inférieure de l’os des îles : elles se 
rendent sur le tendon commun dont elles cou- 
vrent les deux faces jusqu’auprès du grand tro— 


chanter. Ces fibres n’ont pas toutes la même 
longueur , nila même direction. Les antérieures 


sont ies plus courtes : elles descendent un peu 
obliquemnent de devant en arrière. Les moyen- 


nes sont plus longues, et descendent presque! 


verticalement. Les postérieures sont encore plus 


Pat 


iongues : leur direction est oblique de haut en 


bas et de derrière en devant. 
Le moyen fessier porte la cuisse en dehors et 


l'écarte de celle du côté opposé. Lorsque ses 


ù | 
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parties antérieure ét postérieure agissent sépa- 
rément, elles impriment aù fémur un mouve- 


ment différent : là prémière le fait tourner sur 


Son axe de dehors en dedans , ét la seconde de 
dedans en dehors. Ce muscle peut mouvoir le 
bassin à contre-sens sur la cuisse : il agit béau- 
coup dans la station et là progression. 

Ç Du petit Fessier. 

Le petit fessier est situé à la partie éxtérne 
ét postérieure du bassin. 11 s'étend de la ligne 
demi-cireulaire inférieure de l'os des îles à fa 
partie antérieure du grand trochanter. Sa figuré 
est semblable à celle dn moyen fessier. On y 


_ considère de même uüné face externe, nne face 


interne , un bord supérieur, un bord antérieur , 


* un bord postérieur et un somrinel. 


La face extérné est inclinée en arrière : elle 
est couverte dans tonte son étendue immédia- 
tement par le moyen fessier , excepté en arrière 
où elle est couverte par le pyramidal. 

La facé interne est inclinée en devant : elle 
s'attache à la face externe de l'os des îles, de- 
puis la ligne courbe inférieure ét la partie anté- 
rieure de la crête de cet os, jusqu'au bord 
de la cavité cotyloïde ; ensuite elle couvre le 
ligament orbiculaire de l'articulation du femur 


- àvec los innominé , le tesdon courbe du droit 


antérieur et une petite portion du triceps crural. 
_ Le bord supériéur est convexe : il s’attaché 
4 CI SIC R “ SO fur 7x 2 A | 
à la ligne courbe inférieure dè l'os dés îies, et 


à la partie antérieure de la crête de cet os, plus 


bas que le moyen fessier. Ce bord se prolonge 


en arrière au-delà de la Hgne Courbe, et s'at- 
tache à la partie supérieure de l’échancrure 
âciatique. sis À 


‘330 TrRaïTÉ »' ANATOMIE. 
_ Le bord antérieur s'étend depuis l’épine an- 


térieure et supérieure de l’os des îles, jusqu'a 
la partie antérieure du grand trochanter. IP 


est uni avec le moyen fessier. Sa direction est 


un peu oblique de haut en bas et de devant en 


arrière. 1) A RES 
Le bord postérieur s'étend depuis la partie 

supérieure de l’échancrure sciatique, jusqu’à 

la partie antérieure du grand trochanter. Il 


est oblique de haut en bas et de derrière en. 
devant. Sa pres supérieure est couverte par, 


le pyramida 
à ce muscle. 


Sa partie inférieure est parallèle \ 


Le sommet du petit fessier est large et épais : 


il s'attache à la partie antérieure du grand 
trochanter. | ke 
La structure de ce muscle est assez simple : 


son attache au grand trochanter se fait par un 


tendon large et épais qui monte, en s'élargis- 


sant, sur la face externe, jusqu’au-déssus de . 


sa partie moyenne. Les fibres charnues naissent 
de la face externe de l’os des Îles, et se termi- 
nerit au tendon. Les antérieures se rendent à 
la partie externe de ce tendon, et l’'accompa- 
gnent jusqu'au grand trochanter. Les posté- 
interne , et descendent moins bas.que les anté- 
rieures. Ces fibres ont différentes directions. 
Les antérieuresdescendent de devanten arrière, 
les moyennes sont verticales® et les postérieures 


rieures et les moyennes se rendent à sa face. 


descendent de derrière en devant. Le petit fessier | 


a les mêmes usages que le moyen. 


Du. Pyramidal. 


Le pyramidal est situé à la partie postérieure 


L 


| 
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_ du bassin : il s'étend depuis le sacrum, le grand 
‘ligament sacro-sciatique et l'os desîles, jusqu'au 
fand trochanter. Ce muscle est alongé, aplati 
ét triangulaire, 388 + "it 
Sa face postérieure est couverte par le grand. 
fessier et un peu par le moyen. 4 
Sa face antérieure correspond en partie dans 
le. bassin , et en partié hors de ceite cavité. 
La partie qui se trouve dans le bassin est placée 
derrière le rectum, le plexus sciatique et les 
vaisseaux hypogastriques. La partie quiest hors 
du bassin couvre le petit fessier, l'os innoniné 
et le ligament orbiculaire qui unit cet OS au 
fémur. "tr 
Le bord supérieur correspond dans sa partie 
interne à l’échancrure sciatique et à l’artère 
fessière : dans le reste de son étendue, il est 
parallèle au moyen et au petit fessiers. Le bord 
inférieur correspond dans sa partie interne au 
petitligamentsacro-sciatique; en suiteilest paral- 
lèle au jumeau supérieur. Il est d’abord séparé 
de ce muscle par le grand nerf sciatique; mais 
: bientôt il s’en rapproche, et en dehors il se 
confond avec lui. k 
La base du pyramidal est attachée par des 
espèces de digitations à la partie latérale de la 
fice antérieure du sacrum , dans l'intervalle 
_ des troussacrésantérieurs , et à la partieexterne 
de l'orifice de ces trous : elle s'attache aussi à 
la fâce antérieure du grand ligament Sacro- 
sciatique et à la partie postérieure et supérieure 
de l'os. innominé. Delà ce muscle se porte de 
dedans en dehors et un peu de haut en bas. Il 
se rétrécit et se termine par un sommet tendi- 
meux qui s'attache à la partie supérieure de la 
face interne du grand trochanter , et à La lèvre 


332 Téarré D'AntroMis. à 
interne du bord supérieur de cette éminence: 
Ce sommetest uni au tendon du moyen fessier | 
par une capsule membraneuse-très-mince.  : 
Le pyramydal est tendineux et charnu : son 
‘attache au grand trochanter se fait par un ten- 
donsvale, dont le bord inférieur est confondu 
avec le bord supérieur du tendon commun au 
jumeau supérieur et à l’obturateur interne. Ce 
tendon dégénère en une aponévrose qui s'étend 
fort loin sur laface antérieure du muscle , et se | 
cache ensuite pendant quelque temps dans son 
épaisseur. Les fibres charnues naissent, par de | 
courtes aponévroses, du sacrum , de l’os inno- 
miné et du grand lisament sacro-sciatique : elles 
se rendeñt ,en convergeant, sur le tendon 
et accompagnent jusqu’auprès du grand tro- 
chanter. Le pyramidal.est quelquefois divisé en 
deux portions entre lesquelles passe une partie 
du grand nerf sciatique. | el 
Ce muscle fait tourner le fémur sur son axe 
de dedans en dehors lorsque la cuisse est éten- 
due; mais lorsqu'elle est fléchie, illa porte en. 
dehors et l’écarte de celle du côté opposé. 11 
peut aussi mouvoir le bassin à contre-sens sur 
fa cuisse. | SALES 


: Du Jumeau Supérieur. 


Le jumeau supérieur est situé à la partie pos- 
térieure du bassin. Il s’étend de l’épine sciatique 
au grand trochanter., Ce muscle est alongé, « 
aplati, plus larse et plus épais à sa partie. 
moyenñe qu'à ses extrémités. | 

Sa face postérieure est couverte par le srand | 
fessier et le nerf sciatique. Sa face antérieure 
couvre l'os innominé etle ligasnent qui entou re 
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Varticulation de cet os avec le fémur: Son bord 
supérieur est parallèle au bord inférieur du 
pyramidal. Son bord inférieur est confondu 
dans sa moitié externe avec l’obturateur interne : 

dans sa moitié interne, il est uni à ce muscle 
‘par une espèce de toile membraneuse très - 
‘mince. j 
L'extrémité interne du jumeau supérieur 
s'attache à la lèvre externe de l’épine de Vl'is- 
chion. Delà ce muscle se porte transversalement 
en dehors, se confond avec le tendon de l’ob- 
turateur interne , et S’attache à la partie supé- 
‘neure de la face interne du grand trochanter. 
Le jumeausupérieur est tout charnu, excepté 
à son extrémité externe où l’on voit un tendon 
‘qui est confondu avec celui de l’obturateur 
interne. Ce muscle fait tourner le fémur sur 
son axe de dedans en dehors. Lorsque la cuisse 
est fléchie , il contribue, avec le pyramidal, 
à l’écarter de celle du côté opposé. Dans quel- 


ques occasions , il imeut.en sens contraire le bas- 
sin sur la cuisse. 


Du Jumeau inférieur. 


Le jumeau inférieur est situé à la partie pos- 
térieure et inférieure du bassin. Il s'étend de Ja 
tubérosité de l’ischion au.grand trochanter. La. 
forme de ce muscle est semblable à celle du 
jumeau supérieur. | 

Sa face postérieure est couverte par le grand 

fessier et le nerf sciatique. Sa face antérieure 

couvre l’osinnominéetle lisament qui.entoure 
l'articulation de cetos-avec le fémur.. Son bord 
anférieur «est parallèle :au bord -supérieur du 
Carré dont:il:n'est séparé que par. une ligne de 
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tissu cellulaire. Son bord supérieurest confondus 
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dans son tiers externe environ avec l’obturateur « 


interne : dans ses deux tiers internes, il est uni « 
à ce muscle par une espèce de membrane très-. 
mince. Ce bord se continue devant le tendon. 
de l’obturateur interne avec le bord inférieur. 
du jumeau supérieur, et forme avec lui une 


gouttièré qui loge ce tendon. | 
L’extrémité interne du jumeau inférieur est 


attachée à la partie supérieure et postérieure de, M 


la tubérosité de l’ischion. Delà ce muscle se 


orte en dehors, grossit un peu, se confond 
P » ; 


avec le tendon de l'obturateur interne, et va. 


s'attacher à la partie inférieure de la face im- 
terne du srand trochanter. | Ke paie 
de * * CF 1-0 LP 

Ce muscle est tendineux à- son extrémité 
externe , et charnu dans le reste de sa longueur. 
Ses usages sont les mêmes que ceux du jumeau 


supérieur. | 11 ÉTÉ 
De lObturateur interne. 


L'obturateur interne est situé en grande par- 


tie dans l’excavation du bassin. Il s'étend depuis 
P 


la fosse obturatrice interne, et le ligament 


obturateur jusqu’au grandtrochanter. Cemus- 


cle est aplati et triangulaire. On y considère 
une face interne, une face externe, un bord 
antérieur , un bord postérieur , une base et un 


sommet. ; | ser 
La face interne est couverte par le releveur 


de l'anus, les vaisseaux honteux et le nerf. 


sciatique. 


La face externe couvre la fosse obturatrice 
interne et le lisament obturateur auquel elle : 


‘s'attache, ainsi qu'aux parties postérieure , 
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supérieure et interne de la fosse obturatrice : 
elle n’est unie au reste de cette fosse que par 
du tissu cellulaire. RS | L 

Le bord postérieur est divisé en deux portions, 
dont l’une est située dans l’excavation du bas- 
sin, et l’autre hors de cette excavation. La 
première est inclinée en haut : elle est parallèle 
au bord antérieur de l’échancrure sciatique à 
la partie supérieure duquel elle s’attache: La 
seconde est tournée directement en haut: elle 
est parallèle au bord inférieur du jumeau su- 
péfieur. Eu re 

Le bord antérieur est aussi divisé en deux 
portions, dont l’une est située dans l’excavation 
du bassin , et l’autre hors de cette excavation. 
La première est inclinée en bas et en dedans : 
elle s’attache à la face postérieure de la branche 
de l’ischion , et à celle de la branche du pubis. 
La seconde est tournée directement en bas : 
elle est parallèle au bord supérieur du jumeau 
inférieur. RAR | 

La base de l’obturateur interne est tournée 
en haut et en devant : elle s'attache à la face 
postérieure du corps du pubis, à la lèvre interne 
de la partie supérienre du trou ovalaire, et à 
la face interne de l'os des îles, jusqu’à l’'échan- 
crure sciatique , immédiatement au-dessous du 
détroit supérienr du bassin. La partie moyenne 
de cette base présente une échancrure qui 
correspond à l’endroit du trou ovalaire par 
lequel les vaisseaux et lenerf obturateurs sortent 
du bassin. Cette échancrure est formée par une 
espèce d'arcade aponévrotique renversée , dont 
les extrémités s’attachent aux bords de la cou- 
lisse qui loge les vaisseaux obturateurs. Delà 
ce muscle descend en arrière ct un pew en 
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dedans, se rétrécit et devient plus épais : il 
sort du bassin en se contournant sur l’échan- 


‘crure qu’on remarque entre l’épine et la tubé- M 


rosité de l’ischion ; ensuite il marche transver- 
salement de dedans en dehors entre les deux 


iumeanx ; il se confond avec ces muscles et va | 
} ; 


s'attacher.à ja face interne du grand trochanter, 
aprés s'être collé à la partie voisine du liga- 


ment quientoure l'articulation du fémur avec 


l'os innoainé. | "à AN 
.  L’obturateur interue est tendineux et charnu. 


Son attache au g 


un. tendon.font épais. Ce tendon , d’abord con- 


fondu avec les jumeaux, s’en sépare bientôt et 
se glisse dans la gouttière formée par ces deux 
muscles. Il s'avance vers le bord postérieur de 


orand trochanter se fait par … 


d'os innominé, se contourne sur l’échancrure 


pratiquée entre l’épine et la tubérosité de l'is- 
chion, et.est contigu à la substance cartilagi- 


meuse dont cette échancrure est enduite. Une M 


capsule membraneuse , attachée d’une partaux 
bords de l’échancrure , et de l’autre à la face 
antérieure du tendon et aux muscles jumeaux, 
retient l'humeur synovyiale qui lubréfie ces par- 


ties. Avant d'arriver à l’échancrure dont il a “ 


été-parlé plushaut, ce tendon se divise en trois 
eau:quatre portions qui passent dans autant de 
«coulisses pratiquées seulement sur le cartilage 
«qui couvre d'échancrure. Chacune de ces por- 
tionsise divise en plusieurs autres qui se con- 


tipuent-{ort-loin.sur la face externe du muscle“ 
dans l'épaisseur duquel elles marchent ensuite» 


‘pendant quelque temps. Les fihres charnnesu 
de-ce muscle naissent dela face interne,de Fos 
Amnorminé et de celle du ligament obturateur, 


par.de courtes dbonévroses :.elles descendent 
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en arrière en convergeant, et se términent sur 

_ la face externe du tendon qu’ellesaccompagnent 

jusqu'au milieu de l’espace compris entre l’é- 
pine de l’ischion et le grand trochanter. 

Les usages de ce muscle sont les mêmes que 
ceux du pyramidal et des jumeaux; c’est-à-dire , 
qu'il fait tourner la cuisse en dehors lorsqu'elle 
est étendue , et qu'il l’écarte de celle du côté 
opposé lorsqu'elle est fléchie. Il peut aussi mou - 
voir à contre-sens le bassin sur la cuisse. L’é- 
chancrure sur laquelle ce muscle se contourne, 
faisant à son égard l'office d’une poulie, elle 
doit être regardée comme le point fixe de l’ac- 
tion qu’il peut exercer sur la cuisse. 

Du Carré. . 

Le carré est situé à la partie postérieure et 
Supérieure de la cuisse. 11 s'étend depuis la tubé- 
rosité sciatique jusqu’au grand trochanter. Ce 
muscle est aplati, assez mince et semblable à 

“un carré alongé. « 

Sa face postérieure est couverte par le grand 
fessier , le nerf sciatique, le muscle demi-mem- 
_braneux et le troisième adducteur. Sa face an- 
-térieure couvre l’obturateurexterne , la dernière 

extrémité du tendon du grand psoas et la partie 
postérieure du petittrochanter . Les bords supé- 
rieur et inférieur de ce muscle n'offre rien de 
remarquable. Le premier est parallèle au ju- 
meau inférieur , et le second aux fibres supé- 
_rieures dutroïsième addu cteur. Le bord interne 
est attaché au côté exte fne de la tubérosité de 
V'isclion devant le demi membraneux. Le bord 
externe est attaché à l® pa tie inférieure du 
bord postérieur du grand trochanter. 

he 3, | 22 
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Ce muscle est tendineux à ses bords externe 
et interne, et charnu dans le reste de son éten+ … 
due. Ses usages sont les mêmes que ceux des 
précédens. | 

Du Biceps. 


Le biceps est situé à la partie postérieure de 
la cuisse. il s’étend de la tubérosité de l’ischion 
et de la ligne âpre du fémur à l'extrémité supé- 
rieure du péroné. Ce muscle est divisé supé- 
rieurement en deux portions qu’on distingue 
en longue et courte. | 
_ La longue portion se porte de la tubérosité ; 
de l'ischion au péroné : elle est aplatie, plus w 
large et plus épaisse à sa partie moÿenne qu'à 
ses extrémités. F 4 

Sa face postérieure est couverte, dans son 
quart supérieur , par le grand fessier : dans ses 
trois quarts inférieurs , elle est couverte immé- 
diatement par l’aponévrose /ascia lata. Sa face « 
antérieure couvre le demi-membraueux, le 
nerf sciatique le troisième adducteur et la 
courte portion. | ve NU 

Le bord exierne de la longue portion du 
biceps est confondu dans son tiers inférieur avec 
la courte portion : les deux tiers supérieurs dem 
ce bord n’offrent rien de remarquables °" 

Le bord interne est confondu dans son quart 
_ supérieur avec le bord externe du demi-tendi-w 
neux ; ensuiteil est uni à ce muscle par du tissu 
cellulaire, jusqu’au milieu de la cuisse ; après 
quoi il s’en écarte et laisse entre lui et le demism 
membraneux un intervalle dans lequel on trouve 
l'artère poplitée et le nerf sciatique. La partie“ 
inférieure de ce bord est côtoyée par la bran-, 
che externe de ce nerf. | 


l 3 
+ De za Myorccie 339 
-+ L'extrémité supérieure de cette portion s’at- 
tache à la partie postérieure et externe de la 
tubérosité de l'ischion, conjointement avec le 
demi-tendineux au quel elle est intimement unie. 
Delà elle descend un peu obliqjuement de de- 
dans en dehors. Sa grosseur augmente jusqu’à 
Sa partie moyenne ; ensuite elle diminue jus- 
qu’à l'extrémité inférieure qui est confondu L 
avec la courte portion , et s’attàche à la partie 
externe de l'extrémité supérieure du péroné. 
- La courte portion du biceps s'étend de la 
ligne âpre du fémur au péroné. Elle est aplatie, 
mince, plus large à sa partie moyenne qu’à ses 
extrémités. On y considère une face postérieure, 
une face antérieure, un bord externe, un bord 
interne, une extrémité supérieure et une ex- 
trémité inférieure. | de en 
. La face postérieure est inclinée en dedans: 
elle est couverte par la longue portion et par 
la branche externe du nerf sciatique. | 
La face antérieure est inclinée en dehors : 
elle correspond au triceps crural dont elle est 
séparée par une lame du /ascia lata. Cette face 
couvre inférieurement l'artère articulaire supé- 
rieure externe , le jumeau externe et le ligament 
latéral externe du genou. | 
- Le bord externe est incliné en arrière. Il est 
libre dans sa moitié supérieure : sa moitié infé- 
rieure est tellement unie à la longue portion, 
ul est impossible de l'en séparer. 

# Le bordinterne estincliné en devant : il s’at- 
tache à toute l'étendue de la lèvre externe de 
la gene äpre ;'entre le troisième adducteur et 

de triceps crural avec lequel il est uni. Ce bord 

est libre inférieurement et n'offre rien de remare 
quable. | 
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L'extrémité supérieure est mince et pointue + 
elle s'attache à la partie supérieure de la a 
âpre. L’extrémité inférieure est confondue avec. 
hi longue portion. 

Les Pdeux portions du biceps réunies se ter. 
.iminent par un tendon commun qui s'attache 
à l'extrémité supérieure du péroné. La der- 
nière extrémité de ce tendon est divisée en 
deux portions qui embrassent l'extrémité infé 
rieure du ligament latéral externe de l’articu- 
lation du genou : ces deux portions sont con- 
tinues exterieurement par leurs bords voisins. } 
L’antérieure , moins considérable que la pos- M 
térieure, fournit un prolongement quis’attaché 
à la tubérosité externe du tibia, devant l’ar- 
ticulation ce cet os avec le péroné. Il se dé- 
tache de ce tendon une expansion aponévro= 
tique quise continue avec l’aponévrose de le G 
jambe. î 

Le biceps est tendineux et charnu. Sa nant 
portion est attachée à la tubérosité sciatique >). 
au moyen d’un tendon qui lui est commun avec 
le demi-tendineux : à l’endroit où cette portion 4 
cesse d’être confondue avec le demi-tendineux , 
ge tendon déscenère en une aponévrose qui des- 
cend sur la fac ce antérieure de cette même por= 
tion, jusqu'à sa partie moyenne. Les deux. 
portions de ce muscle s’attachent à l'extrémité 
| supérieure du péroné par un tendon considé- ; 
rable qui monte en s 'élargissant derrière : ce 
deux portions réunies, et dégénère ensuite en 
une aponévr ose qui monte derrière la longue k 
portion jusqu” à sa partie moyenne. ‘4 

Les fibres charnues de la lonpue portion 
. naissent du côté “externe et postérienr du ten-" 
don supérieur, et se terminent à la face‘anté2h 
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+-rieure F4 tendon inférieur: Celles dela courte 
portion naissent de la ligne 4 âpre du fémur par 


de courtes aponévroses : elles descendent en 
arriére et en dehors, et se terminent à la face 


: antérieure du ten don inférieur qu "elles ACCOIM- 


pagnent jusqu auprès du pérone. 
Les deux portions du biceps Mao la 
jambe sur la cuisse, et dans quelques occasions, 


_ la cuisse sur la jambe. La longue portion de ce 


tie st 


muscle peut, lorsque la jambe est fortement 
étendue, entraîner la cuisse en arrière sur le 
bassin : elle petit aussi maintenir le bassin dans 
sa rectitude naturelle , le redresser sur la cuisse 


: lorsqu’ 1l a été incliné és devant ,'et mêmele ren: 


verser en arrière. Lorsque la Sambe est Héchie 
sur la cuisse, la courte portion la fait tourner 


Sur son axe de dedans en dehors. 


Du Dermi- Re cu UC... 


Le demi-tendineux est situé à la partie Pos- 

térieure de la cuisse. Il s'étend de la tuberosité 

_ de l’ischion à la partie supérieure et antérieure 
du tibia. Ce muscle est alongé , aplati, mince, 


plus large supérieurement qu ALL A 


… Sa face postérieure est couverte immédiate 
ment par l’ aponévrose jfaseta lata. 

Sa face antérieure couvre le demi-membra- 
neux , et supérien remént une très-petite portion 
du. ie adducteur. 

+ Le bord externe de ce muscle est confondu 
supérieurement dans l'étendue: de quatre ow 


* cinq travers de doigt avec la longue portion di 
biceps ; ensuite il est uni à cette portion par 


du tissu celiulaire jusqu ’au milieu de la œuisse + 
dans le reste de son étendue , , CE bordest cou 
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ché sar le demi-membraneux. Le bord interne 
ne présente rien de remarquable. 

L’extrémité supérieure du demi -tendineux 
s'attache à la partie postérieure de Ha tubé: 
rosité de l’ischion. Delà ce muscle descend 
un peu obliquement de dehors en dedans : il 
se rétrécit, et lorsqu'il est arrivé à la partiew 
inférieure de la cuisse , il dégénère en un ten- 
don grêle et arrondi. Ce tendon descend der- « 
rière le côté interne de l'articulation du genou, 
entre le jumeau interne et le demi-membra- 
neux ; ensuite il se contourne de derrière en, 
devant sur la partie interne supérieure du ti- w 
bia : sa largeur augmente, et il s’unit au bord « 
postérieur du droit interne. Ces deux tendons “ 
réunis forment une espèce d’aponévrose large 
et épaisse qui s'attache à la partie interne dé w 
la tubérosité du tibia. La face antérieure de * 
cette aponévrose est couverte par le tendon 
du couturier auquel elle est unie. Sa face pos- « 
térieure est contigué au ligament latéral in- « 
terne de articulation du genou. Une capsule * 

membraneuse mince retient l'humeur synoviale 
qui lubréfie ces parties. Il se détache du ten- 
don du demi-tendineux une expansion aponé- 
vrotique qui concourt à la formation de l’apo- » 
névrose de la jambe. j 

Ce muscle est tendineux et charnu : le ten- 
don au moyen duquel il s'attache au tibia, 
dégénère en une aponévrose qui monte très- 
haut sur le bord interne de la portion charnue. * 
Les fibres charnues naïssent de la tubérosité de ÿ 
lischion , et du côté interne du tendon commun * 
à ce muscle et à la longue portion du biceps : 
elles se terminent sur le côté interne du ten- 
don inférieur qu’elles accompagnent jusqu’à 
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quatre travers de doigt environ au-dessus du 
genou : leur longueur est interrompue par 
une intersection aponévrotique placée vers la 
partie moyenne du corps charnu, et qui des- 
cend fort obliquement du bord interne à l’ex- 
terne. R: 
Le demi-tendineux fléchit la jambe sur la 
cuisse et la tourne un peu dans la rotation en 
dedans : il peut réciproquement fléchir la cuisse 
sur la jambe. Lorsque la jambe est fortement 
étendue , il peut entraîner la cuisse en arrière: 
Lorsqu'on est debout, il maintient le bassin 
dans sa rectitude naturelle ; il peut aussi le re- 
dresser , lorsqu'il a été penché en devant , et 
même le renverser en arrière. ” 


Du Demi-membraneux. 


Le demi-membraneux est situé à la partie 
serres de la cuisse. Il s'étend de la tu- 
érosité de l’ischion à la partie supérieure, iu- 
terne et postérieure du tibia. Ce muscle est 
aplati, mince et étroit dans son tiers supérieur, 
plus large, plus épais, et en quelque sorte 
carré dans le reste de son étendue, excepté 
à son extrémité inférieure qui est arrondie. 
‘On y considère quatre côtés, nn postérieur , 
. un antérieur, un externe et un interne , et deux 
“extrémités, dont l’une est supérieure , et l’autre 
inférieure. | à du 
Le côté postérieur est couvert par la longue 
portion du biceps, le démi-tendineux et l’'apo- 
névrose fascia lata. À 
Le côté antérieur couvre le carré, le troi- 
 sième adducteur, lartère poplitée ; le jumeatt 
interne et la capsule de l'articulation du genou. 
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Le côté externe est étroit supérieurement et 


large inférieurement : il est côtoyé par le nerf 
sciatique. Sa partie inférieure est séparée du bi=. 


ceps par un intervalle dans lequel on trouve les 
yaisseaux poplités. toudl 

… Le côté interne est très-mince dans sa moi- 
tié supérieure , qui est placée entre le troisième 


adducteur et le demi-tendineux : il est plus * 


large dans sa moîïtié inférieure , qui est couverte 


en partie par le droit interne, et en partie par ! 


de. fuscia lata. 

1/extrémité supérieure du demi-membraneux 
s'attache à la partie postérieure de la tubéro- 
sité de l’ischion, devant le biceps et le demi- 
tendineux 6t derrière le carré. Delà ce muscle 
descend un peu obliquement de dehors en 


dedans. Sa grosseur augmente jusqu’à l’union 


de ses trois-quarts supérieurs avec l’inférieur ; 


ensuite, elle diminue , et lorsqu'il est: arrivé : 


derrière l'articulation du genou, il se termine 
par un tendon épais et arrondi, dont le côté 
antérieur et externe est contigu au tendon du 
jumeau externe , êt lui est umi par une capsule 
membraneuse très-mince. Ce tendon se divise 
en trois portions, une extérne , une moyenne 
et une interne. La portion externe est étroite: 


et mince : elle monte obliquement en arrière. 


et en dehors sur la capsule de articulation 
du genou qu’elle fortifie , et s'attache en par- 
tie à cette capsule, et en partié au-dessus du 
condyle externe du fémur. La portion moyenne 
est large et épaisse : elle est continue avec 
Vinterne, et s'attache à la partie postérieure 
de la tubérosité interne du tibia. Il se déta- 
che de cette portion une expansion aponéyro- 
tique large et épaisse , qui couvre la facé pos- 
En 
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térieure du musclé poplité. La troisième por- 
tion est la plus considérable : elle glisse de 
. derrière en devant et de haut en bas sur la 
-tubérosité interne du tibia , et va s'attacher à 
la partie interne de cette éminence. Une cap- 
sule membraneuse très-mince unit cette pertion 
au tibia, et retient l'humeur synoviale qui lu- 
bréfie ces parties. 
Le demi-membraneux est tendineux et char- 
nu : son tiers supérieur environ est formé par 
un tendon aplati , dont le bord externe est 
beaucoup plus épais que l’interne. Ce tendon 
dégénère en une aponévrose qui descend très- 
bas sur le côté externe et postérieur du corps 
charnu , dans l'épaisseur duquel elle se cac 
che ensuite pendant quelque temps. Le tendon 
épais et arrondi au moyen duauel ce muscle 
estattaché à l'extrémité supérieure du tibia, dé- 
génère en une large aponévrose qui monte très- 
haut sur le côté interne du Corps charnu. Les 
libres charnues sont placées fort oblique- 
ment entre ces deux tendons : leur longueur 
est peu considérable , mais elles sont très-nom- 
breuses. | | 
Ce muscle fléchit la jambe sur la cuisse, et 
réciproquement la cuissagur la jambe. Lorsque 
la jambe est fortement étendue , il peut ren- 
verser la cuisse en arrière: Lorsqu'on est de- 
bout , il maintient le bassin dans sa rectitude 
vaturelle ; il peut aussi le redresser, lorsqu'il 
a été incliné en devant, et même le renverser 
æn arrière. | 


Du Couturier. 


Lécouturier est situé à la partie antérieure 


-+ NN 
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de la cuisse. IL s'étend dé l’épine antérieure. 
et supérieure de l'os des îles à la partie supé-. 


rieure , antérieure et interne du tibia. Ce mus- 
cle est un des plus longs du corps humain. Il 


est aplati, assez mince , et large d'environ deux … 


où trois travers de doigt. 


+ Safaceantérieure est couverteimmédiatement 
par l’aponévrose fascia lata. Sa face postérieure \ 
couvre l’iliaque , le droit antérienr, le triceps 
crural , l’arière crurale, le premier et le troi-. 


sième adducteurs, le droit interne et le liga- 
ment latéral interne du genou. 


< 


Les bords de ce muscle n’O 
marquable. | 


f 


ffrent rien de re- : 


Son extrémité supérieure s'attache à l’épine , 
antérieure et supérieure de l'os des îles, et à» 
la moitié supérieure de l’échancrure qui sé- 
pare cette épine de l’inférieure , entre le mus-. 
cle iliaque et celui du f#scia lata. Delà il des- » 


cer:d obliquement de dehors en dedans et de 
devant en arrière, jusqu’à l'endroit où le tiers 
moyen de la cuisse est uni au tiers inférieur : 
ensuite il descend de derrière en devant et de 


dedans en dehors, jusqu’à la partie interne de \ 


la tabérosité du tibia à laquelle il s’attache, 


devant les tendons réünis du droit interne et du : 


demi-tendineux. ) 

Le conturier est tendineux à ses extrémités et 
charnu dans le reste de sa longueur. Le tendon 
de l'extrémitésupérienreestextrèmièment court: 


Celui de l'extrémité inférieure est beaucoup plus. 
long. Sa partie moyenne est étroite, maïs ses ex- 


4 


trémités sont assez larges, sur-tout l’inférieure , « 
qui dégénère en une aponévrose trés-forte. Les 


bord externe ou antérieur de ce tendon est con- 


fondu avec la portion du /ascia lata qui en- 


4 
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toure le genou. Son bordinterne eu postérieur 
fournit une expansion aponévrotique qui con- 
court à la formation de l’aponévrose de la 
‘jambe. | | 

Les usages de ce muscle sont assez variés : il 
fléchir la jambe sur la cuisse et en rapproche 
l'extrémité inférieure de celle du côté opposé, 
“comme pour les croiser l’une sur l’autre. Lors- 
-que la flexion de la jambe est aussi grande qu’elle 
De l'être, il fléchit la cuisse sur le bassin. Si 
la jambe ne peut être fléchie , le couturier en- 
traîne toute l’extrémité inférieure en devant 
dans le sens de la flexion , et la tourne en même 
temps dans la rotation en dehors. 1] peut aussi 
fléchir le bassin sur la cuisse. Lorsqu'on est de- 
bout , il maintient le bassin dans sa rectitude 
naturelle , .et l'empêche de se renverser en ar- 
rière. IL peut aussi le redresser , lorsqu'il a été 
incliné dans ce sens. | 


# 


Du Droit ou Gréle antérieur. 


Le droit antérieur est situé à la partie anté- 
rieure et moyenne de la cuisse, depuis l’épine 
antérieure et inférieure de l’os des îles et la face 
externe de cet os jusqu’à la rotule. Il est alongé, 
aplati, pluslargeet plusépais à sa partie moyenne 
Los se énnére Hé x. ï Jerse 

Sa face antérieure est couverte par l’iliaque, 
le couturier et l’aponévrose fascia lata. Sa face 

ostérieure couvre le ligament orbiculaire de 
l'articulation du fémur avec l’os innominé , le 
triceps crural et les vaisseaux circonflexes an- 
térieurs,. 

Les bords externe et interne de ce muscle sont 
libres dans leurs trois-quarts supérieurs ; dans 
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leur quart inférieur, ils sont confondus avec le 
tricéps crural.. cie at | 1 
L'extrémité supérieure du droit antérieur … 
présente deux tendons , dont l’un est droit ét, 
l’autre courbe. Le premier s'attache à l’épinem 
antérieure et inférieure de l’os des îles. Le se- « 
cond est courbé de devant en arrière et de haut « 
en bas : il s’attache à la partie inférieure et 
antérieure de la face externe de l’os des îles >». 
immédiatement au-dessus du rebord de la ca- 
vité cotyloïde. Delà ce muscle descend vertica- k 
lement le long de la partieantérieureetmoyenne 
de la cuisse. Sa grosseur et sa largeur augmen- \ 
tent jusqu'a sa partie moyenne ; ensuite elles 
diminuent jusqu’à l'extrémité inférieure qui M 
s'attache à la base de la rotule. * 4 
Le droit antérieur est tendineux à ses extré- 
mités et charnu à sa partie moyenne. Le tendon 
de l’extrémité supérieure est divisé en deux M 
portions, comme il a été dit plus haut : de ces 
deux portions l’une est interne ou antérieure , 
et l’autre externe ou postérieure, La première ,M 
plus srosse et plus courte, naît de l’épine an- 
térieure et inférieure de l’os des îles , et a une 
direction semblable à celle du muscle. La se- ! 
Gonde, plus longue et plus large naît de la par-m 
tie antérieure et inférieure de la face externe 
de l’os des Îles et de la partie supérieure du 
rebord de la cavité cotyloïde : elle se courbe de 
_ derrière en devant et un peu de haut en bas. 
Il s’en détache quelques fibres qui fortifient le 
ligament orbiculaire de l'articulation du fémut 
avec l'os imominé. Ces deux portions se réu- 
niséent bientôt , et le tendon commun qu'elles 
forment, dégénère en une large aponévrose qui 
descend sur ja face antérieure du corps charnu,, 


nn 2 
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dans l'étendue d'environ quatre pouces, et s’en- 
fonce ensuite pendant quelque temps dans l’é- 
paisseur de ce corps. Le tendon de l'extrémité 
inférieure est large et plat ; il naît de la base 
de la rotule. Sa face postérieure est unie au tri- 
_ceps crural. Ses bords ont de fortes connexions 
avec les portions de ce muscle que l’on nomme 
vaste externe et vaste interne. Ce tendon est 
fort large près de la rotule ; en montant il se 
rétrécit d’abord un peu , ensuite sa largeur aug- 
mente , et il dégénère en une large aponévrose 
qui couvre la face postérieure du corps charnu 
jusqu’au-dessus de sa partie moyenne. Les fibres 
les plus superficielles de ce tendon descendent 
sur la face antérieure de la rotule à laquelle 
elles sont fortement collées , et se confondent 
inférieurement avec le lisgament qui attache cet 
0$S au tibia. 

Les fibres charnues de ce muscle sont placées 
fort obliquement entre le tendon supérieur et 
l'inférieur : elles couvrent la face postérieure 
du premier , jusqu’à l'endroit où ces deux por- 
tions se réunissent : elles descendent sur la face 
antérieure du second , jusqu’à quatre travers 
de doigt environ de la rotule. | | 

Le droit antérieur étend la jambe sur la cuisse, 
et dans quelques cas la cuisse sur la jambe. Lors- 
que la jambe est étendue autant qu’elle peut 
l'être , il fléchit la cuisse sur le bassin , et réci- 
proquement le bassin sur la cuisse. Lorsqu'on 
est debout , il empêche le bassin de se renverser 
en arrière , et le ramène à sa rectitude naturelle 
lorsqu'il a été penché de ce côté. ! 
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Du Pectiné. NME. | 


. Le pectiné est situé à la partie antérienre et 
supérieure de la cuisse , depuis le corps du pu- 
bis jusqu’à la partie supérieure de la Hgne âpre: 
du fémur. 1l est alongé , aplati , large d'environ " 
trois travers de doigt supérieurement ; et un peu 
moins inférieurement, se AE. 

- Sa face antérieure est couverte par l’aponé- 
vrose fascia lata et par les vaisseaux cruraux. 
Sa face postérieure couvre le corps du pubisyr « 
l'articulation du fémur avec l'os innominé , 
l’obturateur externe , les vaisseaux et le nerf « 
obturateurs , et le second adducteur. AL 

Le bord interne de ce muscle-est parallèle au 
bord externe du premier adducteur, par lequel M 
ilest un peu couvert. Le bord externe est parak\ 
lèle au grand psoas. EURE 

L’extrémité supérieure du pectiné s'attache & 
au bord supérieur et postérieur du corps du 
pubis , depuis l’épine de cet os jusqu’à l’émi-1 
nence ilio-pectiné. Délà ce muscle descend un 
peu obliquement de dedans en dehors ét de 
devant en arrière. Lorsqu'il est arrivé vis-à- 
vis le petit trochanter , il se contourne de 
manière que sa face antérienre devient externe 
et la postérieure interne ; il va enfin s’atta- 
cher à la ligne qui descend de la base du petit 
trochanter à la partie supérieure de la ligne 
apre. RL 
La partie inférieure du pectiné est formées 
par un tendon aplati qui se continue sur la fäcenu 
antérieure pendant quelque temps. Les fibres M 
charnues de ce muscle naissent du corps du pu- 
bis par des aponévroses extrêmement courtes : 
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elles se terminent sur la face postérieure du 
tendon. 
Le pectiné fléchit la cuisse sur le bassin , la 
rapproche de celle du côté opposé , et la tourne 
‘un peu dans la rotation en dehors. Il peut dans 
quelques occasions fléchir le bassin sur la cuisse : 
il l'empêche de se renverser en arrière lors- 
qu’on est debout. | 


Du Triceps crural. 


Le triceps crural comprend trois masses 
charnues et tendineuses auxquelles on a donné 
_ Jes noms de vaste externe, de vaste interne et 
de crural. Ce muscle est situé aux parties anté- 
rieure , externe et interne de la cuisse. Il em- 
brasse toute la circonférence du fémur, depuis 
la lèvre externe de la ligne âpre jusqu’à l’in- 
terne , et s’étend de la base des trochanters à la 
rotule et au tibia Le triceps crural est aplati, 
fort épais, sur-tout du côté externe, et re- 
courbé sur lui-même de devant en arrière. On 
y considère une face antérieure, une face pos- 
térieure , un bord externe, un bord interne, 
et deux extrémités, dont l’une est supérieure 
et l’autre inférieure. 

La face antérieure est couverte en dehors 
et supérieurement par le tendon du petit fessier 
et par celui du grand auquel elle est contiguë 3 
plus bas, elle est couverte, par le muscle du 
fascia lata et par l’aponévrose du même nom ; 
et plus basencore par la courte portion du biceps. 
La partie moyenne de cette face est couverte su- 
périeurement par l'iliaque ; ensuite par le droit 
antérieur et par les vaisseaux circonflexes ex- 
ternes. La partie interne est couverte par le 
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couturier, l'artère cruraleetl’aponévrose /asciæ, 
Lara. : # : 
La face postérieure couvre toute la surface. 
du corps du fémur , à l'exception de la ligne 
âpre : elle s'attache aux faces antérieure , in-, 
terne et externe de cet os, depuis la base des! 
trochanters jusqu’à quatre travers de doigt du. 
senou ; ensuite elle est séparée du fémur par w 
une quantité assez grande de tissu cellulaire w 
araisseux ; puis elle couvre la capsule de Parti 
culation du genou. je 
Le bord externe est attaché supérieurementt: 
à l’empreinte raboteuse qui descend de la base 
du grand trochanter à la ligne âpre, conjoin- # 
tement avec le grand fessier auquel il'est forte= 
nent uni ; ensuite il s'attache à toute l'étendue 
de la lèvre externe de la ligne âpre et aux deux 
fiers supérieurs de celle qui descend aucon- 
dyle externe du fémur, conjointement: avec ! 
laponévrose fascia lata aŸec laquelle il est 


f 


confondu. 
Le bord interne est attaché à toute l’étendue 
de la lèvre interne de la ligne äpre, et aux deux 
tiers supérieurs de celle qui descend-au con- 
dyle interne du fémur, conjointement avec les 
adducteurs auxquels il est intimement uni. 
l'extrémité supérieure du triceps cruralrest. 
divisée en trois portions, une externe, une in- 
terne et une moyenne. La première est appelée 
vaste externe , la seconde vaste interne , etla 
troisième crurale. | DR 
La portion externe est la plus considérable : M 
elle s’ettache à la circonférence de la base du * 
srand trochanter, et à sa partieantérienre. Dela 
elle descend le long de la partie externe de la 
cuisse, en s’attachant à da lèvre externe:de law 


t 
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ligne âpre du fémur, comme il a été dit plus 
haut. $a largeur et son épaisseur augmentent 
jusqu’au milieu de la cuisse; ensuite elles di- 
minuent. Elle est d’abord séparée de la portion 
moyenne par une couche mince de tissu cellu- 
laire ; mais bientôt elle se confond tellement 
ayec cette portion , qu'il est impossible de l’en 
séparer. 

La portion interne n’est pas toujours bien 
distincte de la moyenne : elle s'attache à la par- 
tie antérieure et inférieure de la base du petit 
trochanter. Delà elle descend le long de la par- 
tie interne du fémur , en s’attachant à la lèvre 
interne de la ligne âpre de cet os. Sa largeur 
et son épaisseur augmentent jusqu’au-dessous 
de la partie moyenne de la cuisse ; ensuite elles 
diminuent un peu. La face externe et le bord 
antérieur de cette portion , sont d'abord sépa- 
rés de la portion moyenne par une ligne cellu- 
leuse très-mince ; mais bientôt ces denx por- 
tions s’unissent tellement, qu’on ne peut plus 
les séparer. Dis 

» La portion moyenne est la Mu petite : elle 
s'attache à la partie antérieure de la base du 
col du fémur , le long de la ligne rabotense 
qui s'étend obliquement du grand trochanter 
au petit. Delà cette portion descend vertica- 
lement en augmentant de volume. Elle est d’a- 
bord séparée des deux autres portions, comme 
il a été dit plus haut ; maïs bientôt elle se con- 
fond tellement avec elles , qu'il est impossible 
de l’en séparer. d.: 

Les trois portions du triceps crural réunies 
forment une masse commune qui entoure la 
partie inférieure du fémur, et se termine par 
une extrémité tendineuse qui s'attache à la base 
: Hd 23 

| . | 


# à 
354 TRAITÉ D'ANATOMIE. | 
et sur les côtés de la rotule , ainsi qu'aux tubé*. 
rosités externe et interne du tibia. *: 1:11 
Ce muscle est tendineux , aponévrotique et 
charnu. Son attache à la rotule se fait par un 
tendon large et épais, dont la partie moyenne 
est confondue, près de cet os, avec celui du 
droit antérieur. Les parties latérales externe et 
interne de ce tendon s’élargissent et dégénèrent ! 
‘en une aponévrose épaisse qui va s'attacher à. 
la tubérosité correspondante du tibia. L’externe 
ést tellement confondue avec la partie externe 
et inférieure du fascia lata, qu'il est presque … 
impossible de l’en séparer. Le tendon du triceps 
crural se divise supérieurement en trois portions 
fort larges, dont l’une monte très-haut sur la 
face interne de la portion de ce muscle > qui 
est connue sous le nom de vaste externe ; lau- 
tre s’étend fort loin sur la face externe de læ. 
portion qu’on appelle vaste interne , ‘et la troi 
ième monte sur la face antérieure de la portion 
qu’on a appelée muscle crural , jusqu’à sa parts 
moyenne. On memarque à la partie supérieure 
et externe du triceps crural, une aponévyrose 
large et mince qui naît de la base du grandi 
trochanter et du tiers supérieur environ de la 
ligne âpre. Cette aponévrose descend sur la face 
externe de la portion du muscle qu'on nomme 
vaste externe , jusqu'au-dessus de sa partié 
moyenne. Une autre aponévrose moins large 
et moins épaisse , naît de la moitié supériewe 
de la lèvre interne de la ligne âpre, et descente, 
sur la face interne de la portion qu’on appelle 
vaste interne, jusqu’au-dessous du milieu de la 
cuisse. | ee | 
‘Les fibres charnues de ce muscle sont diss, 
posées dela manière suivante : celles qui for 


Er 
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ment la portion nommée vaste externe , naïs- 
sent de fa face interne de l’aponévrose que nous 
avons dit s'attacher à la base du grand tro- 
chanter et au tiers supérieur de la lèvre externe 
de la ligne âpre, et de la lame du fxscia Lata qui 
est placée entre ce muscle et la courte portion 
du biceps : elles se terminent à la face externe de 
la portion externe du tendon commun qu’elles 
accompagnent jusqu’à un pouce environ de la 
rotule. Ces fibres sont obliques de haut en bas et 
de derrière en devant. Les supérieures sont plus 
longues que les inférieures. Celles qui naissent 
de la cloison aponévrotique placée entre le tri- 
ceps crural et la courte portion du biceps , 
sont d'autant plus courtes, et prennent une 
direction qui approche d'autant plus de la 
transversale, qu'elles sont plus inférieures - 
elles semblent former un plan musculeux par- 
ticuliér, dont la partie supérieure est recou- 
verte par le reste de la portion externe , et en 
«est séparée par une couche très- mince de tissu 
cellulaire. id Gb ä | 
Les fibres de la portion qu’on nomme vaste 
interne, naissent de la face interne et du bord 
antérieur de l'aponévrose que nous avons dit 
s'attacher à la moitiésupérieure de la ligne âpre: 
elles se terminent à la portion interne du tendon 
inférieur qu'elles accompagnent jusqu’anprès de 
da rotule. Leur direction est oblique de haut en 
&: , dederrière en devantetde dedansen dehors. 
“Pessuperieuressont plus lon gues que lesinférieu- 
res. Les fibres le la portion moyenne ou crurale 
his Mo dc lice antérieure et des faces laté- 
.rales du fémur , et se terminent à la face posté 
rieure dela portionmoyennedt tendon commun 
elles sont presque parallèles à l'axe du fémur. 
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Ce muscle étend la jambe sur la cuisse, et la 


cuisse sur la jambe. Dans quelques circonstan- 
ces, il étend ces deux parties en même temps 


l’une sur l’autre. 
Du Muscle du Fascia lata. 


: Le muscle du /ascia lata est situé à la partie 
Supérieure et externe de la cuisse. Il s'étend 


depuis l’épine antérieure et supérieure de l'os, 
des îles, jusqu’à quatre travers de doigt au- 


dessous du grand trochanter. Ce muscle est 


alongé , aplati, beaucoup plus large et plus 1 


mince inférieurement que supérieurement. 

Sa face externe est couverte immédiatement 
par une lame mince du /ascia lata. Sa face in- 
terne couvre le droit antérieur et le triceps cru- 
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ral : elle est séparée de ces muscles par une 


lame du ascia lata et par une assez grande 


à 


quantité de tissu cellulaire : elle couvre aussi 
une petite portion des muscles moyen et per 


fessiers. 


Le bord antérieur de ce muscle est parallèle 
au bord externe du couturier dans sa moitié | 


supérieure. Dans sa moitié inférieure , 1l estw 


séparé de ce muscle par un intervalle qui loge 


le droit antérieur. 


lé bord postérieur est uni supérieurementw 


“avec le moyen fessier; inférieurement , äl en est 
séparé par du tissu cellulaire. 


L’extrémité supérieure du muscle du fäsci 7 
lata est attachée à la lèvre externe de l’épiné” 


antérieure et supérieure de l'oge îles , entre 
le couturier et le moyen fessier. Delà ce muscle 


descend un peuobliquement de devant en ar#, 


rière ; il devient plus large ét plus mince, et se 
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termine à quatre travers de doigt au-dessous du 
grand trochanter, dans l’angle de séparation 
des deux lames du fascia lata entre lesquelles 
il est situé. “Es 

La structure de ce muscle est fort simple; 
son attache à l’épine antérieure et supérieure de 
l'os des îles, se fait par un tendon très-court, 

dont la partie antérieure dégénère en une apo- 
névrose qui a plus d’un pouce de long. Les fibres 
charnues naissent de ce tendon, et se terminent 
à l’aponévrose jascia lata. 

Le muscle du fascia lata a plusieurs usages: 
il fait exécuter à la cuisse un mouvement de 
rotation de dehors en dedans. Lorsque ce mou- 
vement'est empêché par l’action du pyramidal , 
des jumeaux, etc., il la porte en dehors, et 
l’écarte de celle du côté opposé. Il peut aussi 
agir à contre-sens sur le bassin. 


Du Droit ou Gréle interne. 


# Le droit interne est situé à la partie interne 
de la cuisse. Il s'étend depuis le corps du pu- 
bis, la branche de cet os et celle de l’ischion, 
jusqu’à la partie supérieure et antérieure du 
tibia. Ce muscle est alongé, aplati, mince, plus 
large supérieurement qu'inférieurement. 

Sa face interne est couverte immédiatement 
par l’aponévrose fascia lata’, excepté inférieu- 

.rement où elle est placée sous le couturier. Sa 
| ps externe couvre les trois adducteurs , le 

emi-membraneux, la capsule et le ligament 
latéral interne de l'articulation du genou. Les 
bots antérieur et postérieur de ce. muscle 
n'offrent rien de remarquable. ni 
_L'extrémité supérieure du droit interne est 
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fort mince, et large d'environ deux pouces: 
elle s'attache à la face antérieure du corps du 
pubis, près de la symphyse, à la lèvre anté 
rieure du bord interne de la branche de cetos, 
et à celle de la branche de l’ischion. Delà ce 
muscle descend verticalement le long dela par- 
tie interne de la cuisse : il se rétrécit, et lors 
qu’il est arrivé près du genou, il se termine par 
un tendon grêle et arrondi. Ce tendon passe 
derrière le conayle interne du fémur, et des- 
cent ensuite de derrière en devant sur la partie 
‘ supérieure et interne du tibia. Sa largeur aug- 
mente : il s’unit bientôt au tendon du denni- 
mermbraneux , comme il a été dit précédem- 
ment , et va s'attacher à la partie interne 
et inférieure de la tubérosité du tibia, derrière 
le couturier. Il se détache du bord postérieur 
de ce tendon une expansion aponévrotique 
qui se joint à une expansion semblable que 
fournit le tendon du demi-tendineux, et se jette. 
ensuite dans l’aponévrose de la jambe. 

Le droit interne”est tendineux et. charnu. Sa 
partie inférieure est formée par un tendon grêle 
et arrondi à sa partie moyenne, large et mince 
à ses extrémités. Ce tendon se prolonge sur lew 
bordspostérieur de la portion charnue jusqu'à 
la partie moyenne de la'cuisse. Lesfbres char: 
nues naissent du corps du pubis, de la branche 
de cet os et de celle de l’ischion par des aponé-" 
. vroses , dont les antérieures sont beaucoup plus 

fongues que les postérieures : elles se TRIO . 

sur le côté antérieur du tendon et l’accompa® 
gnent jusqu'à deux travers de doigts du condyle” 
interne du fémur. ie Re 

Ce muscle fléchit la jambe sur la cuisse et réci-v | 
proquemnt la cuisse sur la jambe. Lorsque ta 
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jambe. est fortement étendue, il rapproche la 
cuisse de celle du côté opposé. Lorsqu'on est: 
debout: sur un seul pied, il retient le bassin et 
l'empêche de se renverser en dehors. Quand le 
bassin a été incliné dans ce sens , il le redresse 
et le raniène à sa direction naturelle. 


+ Da: premier Adducteur de la Cuisse. 


‘Le. premier adducteur est situé à la partie 
intérne et supérieure de la cuisse. Il s'étend du 
corps. du pubis à la partie moyenne de la ligne 
âpre du fémur. Ce muscle est alongé, aplati ». 
beaucoup plus large inférieurement que supé- 
rieureiment. ! 

_$a face antérieure est couverte par l’aponé- 
vrose jascia lata, par le couturier et par Pare 

_tère crurale. Saface postérieurecouvrele second 
et le troisième adducteurs auxquels elle est for- 
tement unie inférieurement. Son: bord externe 
est parallèle au bord internétdu pectiné auquel. 
l'est uni par une ligne de tissu cellulaire. Son 
bord interne est beaucoup plus long que l’ex- 
terne : il est couvert dans presque toute son 
étendue par le droit interne. # 

EU supérieure du premier adducteur 

s'attache à l’épine et à la face antérieure du 
corps du pubis , ainsi qu'à la partie voisine de 
li symphyse de cet os. Delà ce muscle descer 
bliquement de dedans en dehors et un peu de 
_ ‘He en arrière. Sa largeur et son épaisseur : 
augmentent jusqu’à sa partie moyenne ; ensuite 
il devient plus mince et continue dé s'élargir 
jusqu'à l'extrémité inférieure qui s'attache à 
la partie. moyenne, de linterstice de laMigre 
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âpre du fémur dans l’étendue d’environ trois! x 
pouces, entre le triceps crural et le troisième 
adducteur avec lesquels elle est fortement unie. 
Le premier adducteur est tendineux etcharnu. 
Son attache au pubis se fait par un tendon. 
épais et assez étroit, lequel dégénère bientôten 
une aponévrose qui descend pendant quelque” 
temps sur le côié interne du corps charnu ,. 
et se cache ensuite dans son épaisseur jusqu’à. 
sa partie moyenne. Les fibres charnues naissent ” 
de ce tendon , et se terminent entre les deux 
lames d’une aponévrose large etminceau moyen 
de laquelle ce muscle s'attache à la ligne 
Qr La partie inférieure de cette aponévrose 
ournit quelques fibres qui se joignent au ten- 
don du troisième adducteur et l’accompagnent 
jusqu’au condyle interne du fémur, et d’au- 
tres qui se jettent sur la partie interne du tri- 
ceps crural. we | | 
e muscle rapproche la cuisse de celle du 
côté opposé, la fléchit un peu et la tourne 
dans la rotation en dehors. Lorsqu'on est debout 
sur un seul pied , il retient le bassin, l'empêche 
de se renverser en arrière et en dehors, et le 
ramène à sa rectitude lorsqu'il s’en est écarté. 
en se renversant en dehors et en arrière. 
. « 
Du second Adducteur. 
| PRG. | 
Le second adducteur est situé à lapartie in- 
terne et supérieure de la cuisse. Il s'étend du : 
corps et de la branche du pubis au tiers supé- 
rieur de la ligne âpre du fémur. Ce muscle est 
alongé, aplati de dedans en dehor$ dans son 
tiers supérieur , et de devant en arrière ‘dans . 
ses deuxtiers inférieurs. On y considère un côté : 
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antérieur , un côté postérieur, un côtéinterne, 
un côtéexterne , etdeux extrémités, dont l’une 
est supérieure et l’autre inférieure. 

Le côté antérieur est étroit supérieurement 
et large inférieurement : il est couvert par les 
pectiné et le premier adducteur. Le côté pos- 


térieur est aussi étroit supéFieurement et large” 


inférieurement : il couvre le troisième adduc- 
teur. Le côté interne est plus large supérieure- 
ment qu'inférieurement : sa partie supérieure 
est couverte par le droit interne : sa partie in- 


férieure est cachée entre le premier et le troi-. 


sième adducteurs. Le côté externe est aussi plus 
large supérieurement qu’inférieurement ; il cor* 
resporid à l’obturateur externe et au tendon du 
grand psoas. | 1 12 
L’extrémnité supérieure du second adducteur 
s’attache à la face antérieure du corps du pubis, 
ainsi qu’à la face antérieure ®#de la branche de 
cet os. Delà ce muscle descend de dedans en 
dehors et un peu de devant en arrière. Il de- 


“vient plus large et plus mince, et se te ine 


px 


par une laroe extrémité qui s’attache à l'inters- , 
tice de la ligne âpre, depuis la partie inférieure: 
du petit trochanter jusqu’à trois pouces envi- 


Ton au-dessous. Cette extrémité est fortement 


unie en arrière avec le troïsième adducteur , 
en devant avec le pectiné, et en bas, avec le 


_ premier adducteur : elle est percée de plusieurs 


OUVertures qui donnent passage aux artères 
Perforantes. 

Ce muscle est aponévrotique à ses extrémités 
et Charnu à sa partie moyenne. Il est quelque- 
{oïs divisé en deux portions dans toute sa lon- 
BUeurs Ses usages sont les niêmes que ceux du 


: . , . D . À 
Premier adducteur, excepté qu'il est moins, 
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propre que ce muscle à fléchir la cuisse et à la 
‘tourner dans la rotation en dehors. 


Du troisième Adducteur. 


» ” Letroisième adducteur est situé à la partie. 
Snterne de la cuisse. Il s'étend de la tubérosité : 
de l’ischion , de la branche de cet os'et de celle, 
du pubis, à toute l’étendue de [a ligne âpre du 

fémur et à la tubérosité du condyle interne de # 
cet os. Ce muscle est large, fort épais et en, 
quelque sorte triangulaire. On y considère une 
face antérieure, une face postérieure, un bord 
interne, un bord externe, une base et un 
sommets Us +. ep TEE 4 
” La face antérieure est couverte par le prémier 
et le second adducteurs, par le couturier et 
par l'artère crurale. ‘Hit ERA ORSES à 
* La face postérieure est couverte parle deini- 
tendineux , le demi-membraneux, le biceps ;. 
le grand fessier et le nerf sciatique. # 
.Ledord interne est beaucoup plus large supé- 
rieurement qu'inférieurement : il est couvert 
par le droit interne, le couturier, et l'aponé- 
vrose Jascia lata. | | 
Le bord externe e8k attaché supérieurement 
à l'empreinte rabQgnse qui descend du grand 
trochanter à la ligne âpre, plus en dedans que 
le grand fessier; ensuite il Slattache à toute 
l'étendue de Vinterstice de cette ligne, en se 
confondant avec les attaches dés denx autres. 
adducteurs. Lorsque ce bord est arrivé à l’en- 
droit où la ligne âpre se bifurqhe , il se divise 
en deux portions, dont l’une est externe ou 
postérieure , et l’autre interne ou anténigure. 
La première finit en pointe entre le triceps 


* 
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. cruralet Ja courte portion du biceps avec la- 
quelle elle est unie. La seconde se confond avec 
le bord interne du triceps crural et descend. 
avec lui jusqu’au condyle interne du fémur. Ces, 
deux portions laissent entr'elles un intervalle, 
dans lequel passent l’artère et la veine crurale. 
Cet intervalle est couvert antérieurement par, 
une aponévrose qui va du troisième adducteur 
au triceps crural'en passant sur l'artère crurale. 
. Outre l’ouyerture dont nous venons de parler, 
ce bord en présente plusienrs autres qui don- 
nent passage aux artères perforantes. Le con- 
tour de toutes ces ouvertureset aponévrotique. 
La base du troisième adducteur est tournée 
“en haut : elle présente deux portions, dont 
l’une’est interne et l’autre externe. La première 
est fort épaisse; elle s’attache à la partie infé- 
rieure de la face antérieure de la branche du 
 pubis, à la face antérieure de la branche de 
lischion et à la lèvre externe de la tubérosité. 
de cet os. La seconde portion est très-mince et 
se porte presque transversalement de la branche, 
de lischion à la partie supérieure de l’empreinte 
raboteuse qui descend de la base du grand tro-. 
chanter à la ligne âpre : elle est parallèle au 
bord inférieur du carré | ‘oh 
._ Le sommet de ce muscle est tourné en bas : il 
est tendineux et s'attache à la tubérosité du 
 condyle interneïdu fémur. 
Le troisième adducteur esttendineux et char- 
nu. Son attache à la tubérosité de l’ischion se 
fait par un tendon large et épais, lequel dégé- 
nère en une aponévyrose qui descend pendant 
quelque temps sur la face postérieure. Ses autres 
attaches à l'ischion et au pubis, ont lieu par 
des aponévroses fort courtes. Il se fixe à la. 


# 
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tubérosité du condyle interne du fémur par un 
tendon assez fort qui est confondu avec le bord 
interne dn triceps crural. Ce tendon dégénère 
en une large aponévrose qui monte pendant 
quelque temps sur le bord interne. A l’endroit 
où l'artère crurale traverse le bord externe de 
ce muscle, il se détache de ce tendon une ex- 
pansion aponévrotique qui passe devant cette 
artère et se confond avec la partie interne du w 
triceps crural. Enfin, ce muscle s'attache à la 
ligue âpre par des aponévroses assez longues 

ui Se confondent antérieurement avec celles 
ds deux autres adducteurs. Les fibres charnues 
naissent du tendon et des aponévroses aa moyen 
desquelles ce muscle s'attache à l’ischion et au 
pubis, et se termine aux aponévroses qui s’in- 
sèrent à la ligne âpre et au tendon par le moyen 
duquel il se fixe à la tubérosité du condyle in- 
terne du fémur. Ces fibres ont une longueur et 
une direction différentes. Les internes sont les 
plus longues ; leur direction est un peu oblique 
de haut en bas et de dedans en dehors. Les 
moyennes sont moins longues; leur directiom® 
est un peu oblique de haut en bas et de dedans 
en dehors. Les supérieures sont encore moins 
longues, etmarchent presque transversalement. 

La disposition des fibres de ce muscle le fait 
paroître comme divisé en trois portions dont 
l’ane est interne, l’autre moyenne et la troï- 
tième supérieure. L’interne n’est séparée de la , 
moyenne que par l'intervalle dans lequel passe . 
l'artère crurale. Les fibres qui la forment se ter- 
minentinférieurement au tendon quenous avons 
dits’attacher à la tubérosité du condyle interne 
du fémur. La portion moyenne est confondue 
supérieurement avec les deux autres adducteurs : 
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les fibres dont elle est formée , se terminent aux 
trois quarts inférieurs de la ligne âpre. La por- 
tion supérieure est quelquefois distincte de la 


moyenne dans toute son étendue, et paroît 


comme un quatrième adducteur : elle est pla- 
cée en grande partie devant cette portion : les 
fibres dont elle est formée, viennent de la bran- 
che de l'ischion et de celle du pubis , et se ter- 


. minent au quart supérieur de la ligne âpre, et 


à l'empreinte raboteuse qui monte de cette ligne 
à la base du grand trochanter. Leur diretion 
est presque transversale , et croise celle des 


fibres de la portion moyenne et de l’interne. 


. Ce muscle rapproche la cuisse de celle du 
côtéopposé. Lorsqu'on est debout sur une seule 
jambe, il empêche le bassin de se renverser en 
dehors, et le ramène à sa rectitude naturelle, 


lorsqu'il s’en est écarté. | 


Fe à 


De lObturateur externe. 


L'obturateur externe est.situé à la partie in- 
terne et supérieure de la cuisse. Il s’étend depuis 
le pubis et l’ischion, jusqu’au petit trochanter. 
Sa forme est triangulaire. On y considère une 
face antérieure, une face postérieure, un bord 
supérieur, un bord inférieur, une base et un 
Sommet. 

_ La face antérieure est inclinée en bas : elle 
est couverte par le pectiné, les adducteurs et 
le carré. | | 
.… La face postérieure est inclinée en haut : elle 
s'attache à la face antérieure du corps du pubis, 
à celle de la branche du même os et de lischion, 
ainsi qu’à la partie interne de la face antérieure 
du lisament obturateur; ensuite cette face cou- 


w 
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vre le reste de ce ligament sans s’y attacher; 


Vischion:et le lsament orbiculaire de l'amticu- ï 


lation ‘du fémur avec l’os innominé. 


ie bord supérieur est un peu concave : il’ 


s'étend obliquement de dedans en dehors, et : 


‘de haut en bas, depuis le corps du pubis jus- 
qu’au grand trochanter, Sa partie interne cor- 


Trespond aux vaisseaux et au nérf obturateurs : : 


le reste de son étendue est uni par du tissu cellu- 
daïre au ligament orbiculaire de l'articulation 
du fémur. FR | 
rien de remarquable. Sa pañtie interne est pla- 
cée au-dessus de l’attache du troisième adduc- 
teur. Sa partie externe est parallèle au juinieau 
inférieur. | | 
‘La base de ce muscle est attachée à la face 


L 


Le bord inférieur est transversal, et a hi 


ST 


antérieure du corps du pubis, à la face anté-. 


rieure de la branche de cet os, et à celle de la 
branche de l’ischion. Delàgl descend en dehors 


en se rétrécissant ; ensuite il monte en arrière. 


sous le col du femur, et se termine par un 
‘sommet tendineux qui s'attache à la partie Inté- 
rieure de la face interne du grand trochanter, 
‘après avoir contracté-de fortes at hérences avec 
leligament quientoure l'articulation du fénmur. 

L’obturateur externe est tendineuxet charnu. 
Son attache au grand trochanter se fait par un 
tendon épais'et arrondi, lequel se términe par 
‘plusieurs portions aponévrotiques qui s'étendent 
au loin entre les fibres charnues : celles-ci naïs- 
‘sent, par de courtes aponévroses, du pubis, de 
d'ischion et du ligamient obturateur : elles se 


rendent, en convergeant, sur le tendon com- 


mun qu’elles accompagnent jusqu’à un pouce 
“du-grand trochanter. iriol : ve: 8 
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Ce muscle fait exécuter à la cuisse un mou- - 
vement de rotation en dehors. Il peut aussi 
contribuer au mouvement par lequel on rap- 
"proche la cuisse de celle du côté opposé. Lors- 
qu'on est debout sur une seule jambe, il meut 
le bassin à contre-sens sur la cuisse. id 


| DES MUSCLES DE LA JAMBE. 


Ox distingue à la jambe trois régions, savoir: 
uñe antérieure , une externeæet une postérieure. 

Les muscles situés à la région antérieure, 
sont ; le jambier antérieur, le long extenseur 

. commun des orteils, l’extenseur propre du gros 
orteil et le péronier antérieur. ée) 

Ceux de la région externe sont ; le long et le 
court péroniers latéraux. | L 

Les muscles de da région-postérieure , sont 
les jumeaux on gastrocnémiens, le plantaire 
grêle, le soléaire, le poplité, le long fléchis- 
Seur dusgros orteil , le long fléchisseur commun 
des orteils et le jambier posterieur. 

Ces muscles sont cachés sous une aponévrose 
qui entoure la jambe , depuis le bord antérieur 
dutibia , jusqu’à son bord interne.On;considére 
à cette aponévrose une face externe, une face 

. interne, unbord snpérieur,etun bord inférieur, 

La face externe est couverte par la peau, et 
lui est unie par du tissu cellulaire dans lequel il 
ne s’amasse en général quetrès-peu de graisse: 
elle est aussi couverte pan des filets des nerts 
saphènes externe etinterne, et par des bran- 
ches ‘des veines du même nom. 


Q 4 


“La face interne couvre antérieurement le 
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jembier antérieur, le long extenseur commun: 
des orteils, l’extenseur propre du gros ærteil 
et le péronier antérieur ; en dehors, elle re 
les péroniers latéraux ; supérieurement , elle 


donne attache aux fibres charnues du jambier « 


antérieur , et dans une moindre étendue à celles 
de l’extenseur commun des orteils et du long 
péronier . elle donne aussi attache au bord an- 


térieur des cloisons aponévrotiques qui sont n 
Er 


placées entre ces muscles. Postérieurement, 
cette face couvre les jumeaux, une portion du 
soléaire et des muscles long extenseur du gros 
orteil, long extenseur commun des orteils "et 
jambier postérieur ; l'artère tibiale postérieure 
et le nerf qui l'accompagne. i 

2 Le bord supérieur de cette aponévrose se 


continue postérieurement avec l’aponévrose , 


fascia lata : du côté interne , avec les expan- 
sions aponévrotiques qui se détachent des ten- 


dons des muscles couturiem, droit interne. et. 


deni-tendineux ; et du côte externe, avec une 
aponévrose qui se détache du tendon du muscle 
biceps. La partie antérieure de ce bord est 


attachée à la tubérosité externe du tibia, et à 


la tête du péroné. : 

: Le bord inférieur se continue antérieurement 
avec le ligament annulaire du pied ; postérieu- 
rement et du côté externe, avec le ligament 
‘annulaire qui retient les tendons des muscles 
péroniers latéraux; et du côté interne, avec 


le ligament annulaire des tendons des muscles 


jambier postérieur et long fléchisseur commun 
des orteils. L’aponévrose de la jambe s’attache 
à toute la longueur des bords antérieur et in- 
terne du tibia : elle s'attache aussi à la partie 
inférieure du bord externe du péroné; et aux 
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deux crètes qui résultent %# la bifurcation de 
see aponévyrose est très-mince à la partie 
FH de la jambe : elle est beaucoup plus 
épaisse à la partie antérieure, sur-tont inférien- 
| Fément , où elle forme une espèce de ligament 
‘annulaire qui retient les tendons des iHuscle 
jambier antérieur, extenseur propre du gros 
 orteil, long extenseur cominun des orteils et 
éronier antérieur. Sa partie postérieure et in- 
fibure" est divisée en deux lames, dont lune 
<estpostérieure et l’autre antérieure. La première 
est très-mince : elle passe derrière le tendon 
d’Achille, se continue supérieurement derrière 
les jumeaux, et disparoît inférieurement en se 
‘confondant avec le tissu cellulaire graisseux qui 
‘couvre l’attache de ce tendon. La seconde est 
beaucoup plus épaisse : elle passe devant le ten- 
don d'Achille, et derrière les muscles long 
“fléchisseur du gros rteil, lons fléchisseur com- 
mun des orteils étjambier postérieur , et monte 
entre ces muscles et le soléaire, jusqu'à la par- 
tie moyenne de la jambe où elle disparoît d'une 
manière insensible. 


Les fibres qui composent cette aponevrose, 
‘ont une direction différente, et se croisent en 
divérs sens : cependant, à la partie inférieure 
‘de la jambe , elles sont presque toutes trans- 
Wersales. [ aponévrose de la jambe retiènt les 
muscles de cette partié dans*leur place natu- 
g rellé , ;_ct les empêche de changer de direction. 
Elle multiplie les attaches des fibres charnues 
Me plusieurs de ces muscles. CS 
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Du Jambier antérieur.  & 


Lé jambier antérieur est situé à la partie an- 
térieure de la jambe. Il s'étend de l’extrémité » 
supérieure du tibia, au premier cunéiforme. 
Ce muscle est alougé, prismatique et trian 
gulaire. fre pts To à 

Sa face antérieure est couverte par l'aponé-, 
yrose de la jambe, à laquelle elle est fortement 
unie supérieurement. Sa face interne corres- 
pond à la face externe du tibia, et s'attache à 
sa moitié supérieure. Sa face externe corres- 
pond supérienrement au muscle lors extenseur 
commun des orteils, et inférieurement , à l’ex- 
tenseur propre du gros orteil. Supérieurement | 
et antérieurement, elle est unie au premier de 
ces muscles, par une cloison aponévrotique : 
postérieurement ; elle en est séparée, ainsi que 
de l'extensent propre duagros orteil, par le 
nerf et les vaisseaux tibiaux antérieurs. Des 
trois bords de ce muscle, le postérieur est le 
seul qui présente quelque chose deremarquable: 
:| s'attache aux trois quarts supérieurs de la 
face antérieure du ligament inter-osseux j en- | 
suite il couvre le tibia, l'articulation du pied, | 
_et la partie supérieure et interne du tarse. | 

L'extrémité supérieure du jambier antérieur | 
s'attache à la partie antérieure de la tubérosité : 
externe du tibia. Delà ce muscle descend un 
peu obliquement de dehors en dedans et de 
derrière en devant. Sa grosseur augmente d'a-, 
bord un peu; ensuite elle diminue , et lors- 
qu’il est arrivé au-dessous du tiers moyen de la 
jambe, il se termine par un tendon ue et. 
assez épais. Ce tendon descend devant l’extré- 
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mité inférieure du tibia , et s’avance ensuite sur 


\> 


d'articulation du pied, où il passe dans une 
espèce d’anneau ligamenteux que forme le lisa - 


- ment annulaire du tarse. 


Ce ligament est commun au jambier anté- 
rieur, à l’extenseur propre du gros orteil, au 
Jong extenserë commun des orteils et au péro- 
mer antérieur. Il s'étend de la face supérieure 
du calcanéum , à la partie antérieure et infé- 
rieure du tibia, et à la partie interne du pied. 
On y considère une face supérieure, une face 
inférieure, un bord antérieur , un bord posté- 
rieur et deux extrémités , dont l’une est externe 
et l’autre interne. La face supérieure est cou- 
verte immédiatement par la peau. La face in- 


.férieure couvre les tendons du jambier anté- 


rieur, de l’extenseur propre du erosorteil, du 
Jong extenseur commun des orteils, et du pé- 


_ronier antérieur : elle couvre aussi l'artère 
.tibiale antérieure et le nerf qui l’atcompagne. 
Le bord antérieur est continu avec une aponé- 
_yrose mince qui couvre la face supérieure du 


pied. Le bord postérieur est incliné en haut : il 


est continu avec la partie inférieure de l’apo- 
._mévrose de la jambe. L’extrémité externe s’at- 


tache à la partie antérieure externe de l’enfon- 


. Cement qu’on remarque sur la face supérieure 


L. 


du calcanéum. L’extrémité interne est divisée 
ordinairement en deux portions, dont l’une est 
postérieure , et l’autre antérieure. La première 


- monte un peu chliquement de dehors en de- 


‘4 


. 
te 


dans , et va S’attacher à la partie inférieure du 

bord antérieur du tibia, immédiatement au- 

dessus de la malléoleinterne. La seconde marche 

obliquement de dehors en dedans et de derrière 

en deyant, et va s'attacher à la partie interne 
24.. 
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du scaphoïde ct au bord interne de laponé- 
vrose plantaire. Ce lisament est beaucoup plus 
épais en dehors qu’en dedans. Les fibres qui 
Le composent ont une direction transversale » 
ment oblique. Vis-à-vis les tendons réunis du 
Jons extenseur des orteils et du péronier ante=. 
rieur, ces fibres forment deux lämes dont l’une 
passe au-dessus de ces tendons, et l’autre au- 
dessous : la même chose a lieu vis-à-vis les ten- 
dons de l’extenseur propre du gros orteilet du. 
jambier antérieur. De cette manière, le liga- 
inent annulaire forme trois loges, ou plutôt 
“trois anneaux lisamenteux , dont l’un contient: 
4e tendon du jambier antérieur ; l’autre, celui. 
de l’extenseur propre du gros orteil; et le tro1- 
sième , les tendons du long extenseur commun 
des orteils et du péronier antérieur. TEA 
_ Lorsque le tendon du jambier antérieur a 
#ranchi le ligament dont nous venons de par- 
ler, il se porte de derrière en devant et de 
dehors en dedans. Vis-à-vis la partie moyenne 
de la longueur du pied, il s’élargit et se con- 
tourne de dehors en dedans et de haut en bas, 
sur la convexité du premier os cunéiforme. En- 
£n , ilse divise en deux portions, lune posté-" 
zieure, plus-considérable, et l’autre antérieure, 
lus petite. La première s'attache à la partie” 
snterne et antérieure de la base du premier OS 
cunéiforme ; la seconde va s’attacher à la par 
tie interne et inférieure de Fextrémité’ posté" 
rieure du premier os du métatarse. # 
Le jambier antérieur présente à sa partie if 
férieure un tendon considérable qui, aprèss 
eyoir marché pendant quelque temps devants 
les fibres charnues, s’élargit et dégénère en use 
aronévyrose qui monje dans l'épaisseur du mus- 
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cle, jusqu’auprès de son extrémité supérieure. 
Les fibres charnues naissent de l’aponévrose de 
la jambe , de la face externe dutibia, du liga- 

ment inter-osseux et de la cloison aponévroti- 
_ que qu'on remarque entre ce muscle et le long 
extenseur des orteils. De ces ditférens endroits, 
elles se rendent obliquement sur le tendon, 
comme les barbes d’une plume sur leur tige com- 
mune. Elles ne couvrent la face antérieure de 
ce tendon, que jusqu’au-dessous du tiers moyen 
de la jambe; mais elles descendent sur sa face 
postérieure , jusqu’auprès de l'articulation du 
Piette | 

Ce muscle fléchit le pied sur la jambe , et 
porte sa pointe en dedans vers l’autre pied; en 
même temps il relève plus son bord interne que 
l’externe , et tourne en dedans la plante du pied. 
Il peut aussi mouvoir à contre-sens la jambe- 
sur le pied. Lorsqu'on est debout , il l’'empêé- 
che de se renverser en arrière. Il peut aussi la. 
redresser lorsqu'elle a été inclinée dans cette 
direction. J 


De PExtenseur propre du gros. Orteil. 


L’extenseur propre du gros orteil est situé à 
la partie antérieure de la jambe; il s'étend du 
péroné à la dernière phalange da gros orteil. 
Ce muscle est long, aplati de dehors en dedans, 
. plus largeet plusepaïs à sa partie moyenne qu'a, 

. ses extrémités. | 

Sa face interne correspond au jambier anté- 
rieur : elle en est séparée en arrière par l'artère: 
tibiale antérieure et par le nerf qui l’accompa- 
gre. Sa face externe correspond au long exten- 
sceur commun des orteils. Son bord antérieur 
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est caché supérieurement entre le jambier an- 
térieur et le long extenseur commun des or- ” 
teils : inférieurement il est couvert par Fapo= 
névrose de la jambe et par la peau. Le bord 
postérieur de ce muscle est attaché à la partie 
antérieure de la face interne du péroné, dans 
la longueur de cinq à six pouces : il s'attache 
äussi à la partie voisine de la face antérieure 
du ligament inter-osseux ; ensuite il couvre là 
partie antérieure et inférieure du tibia, lar-. 
tère tibiale antérieure , l'articulation du pied | 
avec la jambe ; ét la partie interne et supérieure | 
du pied. SU NET FORTE 
L’extrémité supérieure de l’extenseur propre 
du gros orteïl éstimince et pointue ; elle s'attache 
à la partie antérieure et interne du péroné , à. 
l'union de son tiers supérieur avéc ses deux tiers 
inférieurs. Souvent elle monte plus haut, et 
S’avance jusqu’auprès de l’extrémité supérieure 
de cet os. Delà ce muscle descend un peu obli- 
quement de dehors en dedans et de derrière en 
devant : sa largeur augmente jusqu’à’ s4 partie 
moyenne ; ensuite elle diminue , et lorsqu'il est 
arrivé à la partie inférieure de la jambe , il. « 
dégénère en un tendon qui passe sous le liga- 
ment annulaire du pied, dans une espèce d’an- 
neau qui lui est particulier. Ce tendon marche 
de derrière en devänt et de dehorsen dedans,leé 
long de la partie interne et supérieure du pied, 
.et va s'attacher à la partie supérieure de lPéxi 
trémité postérieure de la première phalange 
du gros orteil. Après avoir traversé le lisañient " 
annulaire du pied, ce tendon s’élaroît un peus 
bientôt après il se rétrécit, puis il devient plus ni: 
large en s’approchant du gros orteil. Lorsqu'il 
est arrivé à l'articulation de la première pha* 


_ 
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 Jange de cet orteil avec le premier os du mé- 
tacarpe , il se détache de chacun de ses bords 
une expansion aponévrotique mince qui se 
joint en partie à la capsule de cette articula- 
tion, et s'attache en partie à la première pha- 
lange. | vi ra 
La structure de l’extenseur propre du gros 
ortéil est assez sinple. Son tendon monte devant 
le corps charnu , jusqu’au - dessus de sa partie 
moyenne. Les fibres charnues naissent par de 
courtes aponévroses du péroné et du ligament 
inter-osseux : elles se rendent fort obliquement 
sur le côté postérieur du tendon , et l’accompa- 
_gnent jusqu’au lisament annulaire. e. 
. Ce muscle étend la dernière phalange du 
pouce sur la première , et celles-ci sur le pre- 
nier os du métatarse. Lorsque ces phalanges 
sont étendues autant qu’elles peuvent l'être , et 
lorsqu'elles sont retenues par les muscles desti. 
nés à les fléchir, il meut le pied sur la jambe, 
_de la même manière que le jambier antérieur. Il 
peut aussi mouvoir, à contre-sens, la jambe 
sur le pied. | 
| i& 
. Du long Extenseur commun des Orteils. 
Le long extenseur commun des orteils est 
‘situé à la partie antérieure de la jambe, et sur 
la face supérieure du pied. Il s'étend de l’extré- 
mité supérieure du tibia , aux secondes et der- 
nières phalanges des quatre derniers orteils. IL 
est long et aplati de dehors en dedans. On y 
considère un côté antérieur, un côté postérieur, 
ün côté interne , un côté externe , et deux ex- 
trémités, dont l’une est supérieure , et l’autre 
‘iMmférieure." | 
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Le.côté antérieur est couvert par l’aponévrose 
de Ja'jambe, à la partie supérieure de laquelle 
il est uni. Le côté postérieur est fort étroit, 
et s'attache à la partie. antérieure de la face 
interne du péroné: ils’attache aussi supérieures" 
ment au ligamentinter-osseux ; inférieurement, 
ce. côté couvre le tibia , l'articulation de la 
jambe et la face supérieure du pied. Le côté 
interne est beaucoup plus large que les préce: 
ders : il correspond au jambier antérieur et à 
l'extenseur propre du gros orteil ; sa parte 
supérieure est unie au Jambier antérieur, par, 
une cloison aponévrotique, comme il a été dit 
précédemment. Le côté externe est uni dans 
son tiers supérieur, au long péronier, latéral’, 
et dans son tiers moyen , au court péronier la- 
téral , par une aponévrose commune. Le ters 
inférieur de ce côté est confondu avec le pére- 
nier antérieur. | 
L’extrémité supérieure du long extenseur 
commun des orteils s'attache à la tubérosité 
externe du tibia , entré le jambier antérieur 
et le long péronier latéral. Delà ce muscle 
descend obliquement de dehors en dedans. Sa 
largeur augmente d’abord un peu , ensuite elle 
diminue ; et lorsqu'il est arrivé à la partie, 
moyenne de la jambe , il se divise ordinaire- 
ment en trois portions qui se terminent chacuse 
par un tendon. Ces tendons descendent l’un 
à côté de l’autre, et passent sous le lisgament 
annulaire du pied , dans une espèce d’anneau 
ligamenteux qui leur est commun avec celui 
du péronier antérieur. En passant sous ce liga- 
ment , le plus interne se divise en deux por= 
tions, dont l’une va au second orteil , et l’autre 
au troisième. Il y a alors quatre tendons qurs'as, 
-vancent sur la convexité du pied , s'écartent l'ux 
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de l’autre, et marchent obliquément de der- 
rière en devant et de dédans en dehors. Lors- 
qu'ils sont arrivés sur la face supéricure des 
premières phalanges , ils s'élargissent. Les trois 
premiers se joignent au bord interne des ten- 
_ dons du pédieux. Le bord externe du dernier 
“reçoit souvent un petit prolongement tendi- 
neux qui vient du tendon du court péronier 
Jatéral. Ils reçoivent aussi des prolongemens 
tendineux des lombricaux et des inter-osseux , 
et forment ainsi une aponévrose épaisse , dont 
Ja largeur est égale à celle de la face supérieure 
de la phalange qu'elle recouvre. Cette. apo- 
névrose se divise comme à la main, en trois 
‘portions ,; une moyenne plus large , et deux 
latérales plus étroites. La première passe direc- 
tement sur l'articulation de la première pha- 
lange avec la seconde, et s'attache à l'extrémité 
postérieure de cette dernière. Les portions la- 
térales , après s'être écartées l’une de l’autre, 
se rejoignent sur la seconde*phalange , et vont 
s'attacher ensemble à l'extrémité postérieure de 
‘Ja troisième. £ * 
Le long extenseur commun des orteils est 
tendineux et charnu. Ses quatre tendons se 
‘rapprochent sous le ligament annulaire , et 
‘montent ensuite dévant, les fibres charnues, 
jusqu’au - dessus de la partie moyenne de la 
jambe. L’interne est plus gros que les autres ; 
il monte aussi plus haut devant la portion 
 charnué à laquelle il correspond. Quelquefois 
‘ils se réunissent par leurs. bords voisins au- 
 déssus du ligament annulaire , ét forment ainsi 
un tendon assez large qui présente des traces 
de division dans presque toute sa longueur. 
Ce tendon monte sur le corps charnü jusqu’au- 
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dessus de la partie moyenne de la jambes 
ensuite il dégénère en uneaponévrose quis'en- | 
fonce dans r’épaisseur de ce corps jusqu’au- : 
près de l'extrémité supérieure. Les fibres char- 
nues naïssent du tibia , du péroné, du ligament 
inter-osseux , de l’aponévrose de la jambe, de 
l'aponéyrose placée entre.ce muscle et le jam- 
bier antérieur, et de celle qui le sépare d'avec. 
les péroniers latéraux : «elles se,portent fort 
obliquement sur le tendon , comme les barbes. 
d’une plume sur leur tige commune, Celles qui 
se rendent sur la face postérieure de ce tendon, 
l'accompagnent jusqu’à la partie inférieure de M 
la jambe. | . 14 
Ce muscle étend les trois phalanges des quatre 
derniers orteils. Lorsque les orteils sont retenus 
par l’action de leurs muscles fléchisseurs, le » 
Jong extenseur fléchit le pied sur la jambe , et 
réciproquement la jambe sur le pied. 


. Du Péronier antérieur. 


Le péronier antérieur n'existe pas toujours. M 
Il est situé à la partie antérieure et inférieure n 
de la jambe, et s'étend du tiers inférieur, du w 
péroné à l’extrémilé postérieure du cinquième 
os du métatarse. Il est alongé , aplati et couché w 
“un peu obliquement de dehors en dedans. s:41 2.088 

Sa face externe.est inclinée en devant : elle M 
est couverte par laponévrose de la jambe. Sa 
face interne est inclinée en ärrière : elle est 
confondué avec l’extenseur commun des orteils. M 
Son bord postérieur est incliné en dehors : il 
s'attache au tiers inférieur du bord antérieur" 
du péroné. et à la partie voisine de sa face in-w 
terne :. il s'attache aussi supérieurement à une" 
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aponévrose placée entre lui et lé court péro- 
nier latéral , et inférieurement au ligament inter 
osseux. Son bord antérieurest inchnéendedans; 
il est confondu avec l’extenseut comaiun des 
orteils. ON d éris 

L’'extrémité supérieure du péronier antérieur 
est confondue avec l’extenseur commun des 
orteils : elle s'attache au bord antérieur et à 
la face interne du péroné, au-dessous de son 
tiers moyen. Delà ce muscle descend un pen 
obliquement de dehors èn dedans ; et lorsqu'il 
ést arrivé à la partie inférieure de la jambe, 
il dégénère en un tendon aplati qui passe sous 
le lisgament annulaire du ged dans une cou- 
lisse qui lui est commune avec ceux du long 
extenseur conimun des orteils ; après quoi ce 
tendon se détourne en dehors ; passe sur le 
muscle pédieux dont il croise la direction , 
s'élargit et dégénère en une aponévrose large 
et mince qui s'attache au côté interne de l’ex- 
trémité postériéure du cinqüième os du métaz 
tarse ; et quelquefois à la partie voisine de son 
corps. Dans certain sujet , il se détache de cette 
aponévrose un petit prolongement qui $e joint 
au quatrième tendon du pédieux. 

. Lepéronicrantérieuresttendineuxet charnu. 

Son tendon monte sur le bord antéricur de la 
Pôrtion charne, jusqu'auprès de l'extrémité 
Supérieure. Ce tendon est uni avec celui de l’ex- 
tenseur commun des orteils. Les fibres charnues 
faissent du péroné ; du ligament inter-osseux, 
et de la cloison aponévrotique placée entre ce 
muscle et le court péronier latéral :'elles se ren- 
dent fort obliquenient sur le côté postérieur du 
tendün qu'elles accompagnent jusqu’à l’articu- 
lation du pied. na: | 


à 


380 TRaïTÉ D'ANATOMIE. 


Ce muscle fléchit le pied sur la jambe ; mais 
lorsqu'il agit seul , il relève plus le bord externe 
du pied que l’interne , et porte un peu en dehors 
la pointe de cette partie. S’il agit en mème temps 
que le jambier antérieur, le pied est fléchi di- 
rectément. Il peut aussi fléchir la jambe sur le 
pied , la maintenir dans sa rectitude natu- 
relle, et l'y ramener lorsqu'elle a été penchée, 
en arrière. ‘3:51 


Du long Péronier latéral. 6 
Le long péronier latéral est situé à la partie 
externe de la jambe. Il s’étend de l’extrémité 
supérieure du ‘péroné à l'extrémité postérieure 
du premier os du métatarse. Ce muscle est 
long , épais et en quelque sorte prismatique ets 
triangulaire dans sa moitié supérieure ; mince, 
étroit et aplati dans sa moitié inférieure. On y 
considère un côté externe, un côté interne; 
un côté postérieur , un côté antérieur , et deux 
extrémités , dont l’une ést supérieure et l’autiren 
inférieure. At | 408 
Le côté externe est couvert immédiatement 
par l’aponévrose de la jansbe , à la partie supés 
rieure de laquelle il est fortement uni. 
Le côté interne s'attache au tiers supérieur" 
environ de la face externe du péroné , depuis 
son bord antérieur jusqu’à l’externe. La portion 
de ce côté qui excède antérieurement le péronès 
correspond au long extenseur commun des Os" 
teils, et [ui est unie par une cloison aponévro 
tique. Dans le reste de son étendue , il couvre" 
le court péronier latéral. 10000 
Le côté postérieur est moins large que less 
deux précédens : il correspond du soléaire danse 
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ses deux tiers supérieurs environ. Le bord qui 
le sépare d’avec le côté interne , s'attache dans 
son tiers supérieur à une aponévrose qui appar- 
“tient au soléaïire, et dans ses deux tiers infé- 
rieurs, à une cloison aponévrotique placéeentre 

lui et le long fléchisseur du gros orteil. 

Le côté antérieur est un bord qui sépare le 

#côté externe de l’interne. Son tiers supérieur est 
uni à l’extenseur commun des orteils. Ses deux 
tiers inférieurs sont libres et n’offrent rien de 
remarquable. 

L'extrémité supérieure du long péronier la- 
téral, s'attache à la partie externe de l’extré- 
-mité supérieure du péroné et à la partie pos- 
térieure de la tubérosité externe du tibia, plus 
en dehors que le long extenseur commun des 
orteils avec lequel elle est confondue. Delà ce 
muscle descend un peu obliquement de devant en 

arrière. Sa grosseur augmente d’abord un peu ; 
mais bientôt après elle diminue , et il dégénère 
en un tendon qui commence detrès-bonne heure 
sur le côté externe et antérieur. Ce tendon passe 
derrière la malléole externe dans une coulisse 
-quiluiestcommuneavec celui du court péronier, 
et dans laquelle il est retenu par un ligament 
annulaire. Quard il est parvenu au-dessous de 
la malléole, il quitte le tendon du court péronier 
Jatéral , et se porte de derrière en devant et de 
‘haut en bas dans une coulisse de la face ex- 
terne du calcanéum , où il est retenu par un 
ligament annulaire particulier. Il se contourne 
bientôt sur le côté externe du cuboïde , et s’en- 
_ gage dans la coulisse creusée sur la face infé- 
rieure de cet os, où il est assujetti par une gaîne 
 ligamenteuse très-forte : sa direction alors est 
oblique de dehors en dedans et de derrière en 
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devañt. Enfin, il se termine en s’attachant à la 


partie inférieure et externe de l'extrémité pos- 
térieure du premier os du metatarse. On remar- 


que à l'endroit de ce tendon; qui frotte contre: 


la partie antérieure de l’'éminence oblique de la 
face inférieure du cuboïde , un nœud très-épais 


et très-dur, dont la consistance est quelquefois 
‘osseuse et permet de le mettre au nombre des os 


sésamoïdes. I présente souvent d’autres nœuds 
beaucoup moïissgros et moins durs aux endroits 
où il est le plus exposé aux frottemens, derrière 
la malléole externe , et sur la face externe du 
calcanéum. 2234 


N 


Lelong péronierlatéral esttendineuxet char- 


nu. Son tendon est étroit et fort épais inférieu- 


rement , mais il devient plus large et plus mince. 


supérieurement. Aprèsavoir marchélong-temps 
surle côtéexterneet antérieur ducorpscharnu, 
il dégénère en une aponévrose qui monte dans” 
l'épaisseur de ce corps jusqu’auprès de lextré-. 


-mité supérieure. L’attache de ce muscle à l'ex=. 


trémité supérieure du peroné se fait par une 


aponévrose qui descend assez bas sur le côté 


postérieur. Les fibres charnues naissent de cette 


aponévrose , de celle de la jambe , du péroné, 
-de la cloison aponévrotique qui est placéeentre 
ce muscle et le long extenseur commun des or- 
teils, et de celle qui le sépare d’avec le:long 
fléchisseur du gros orteil. De tous ces endroits 
ælles’ se portent sur le tendon, comme les barbes 


d’ure plume sur leur tige commune : elles des- 


cendent sur Son bord postérieur jusqu’au quart 
inférieur du péroné. | ‘+452 

Ce muscle étend le pied sur la jambe; et ré- 
ciproquement la jambe sur le pied. Lorsqu'il 
agit seul , il élève plus le bord externe du pied 


: 
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que l’interne , et tourne un peu sa pointe en 
dehors. S'il agit en même temps que le jambier 
postérieur , le pied est étendu directement. 


Du court Péronier latéral. 

.: Le court péronier latéral est situé à la ‘partie 
externe de Lo jambe , et s’étend des deux tiers 
intérieurs du péroné, à l'extrémité postérieure 
‘du cinquième os du métatarse. Il est alongé , 
aplati , plus large et plus épais à sa partie 
moyenne qu’à ses extrémités. AE 

Sa face externe est couverte antérieurement 


“par le péroné, et postérieurement par le muscle 


long péronier latéral. Sa face interne couvreles 
-deux tiers inférieurs environ de la face-externe” 
-du péroné , et s’y attache depuis le tiers supé- 
“rieur jusqu’au quart inférieur : elle n’est unie 
au reste de cette face que par du tissu cellulaire. 
Supérieurement ; cette face excède le bord an- 
‘térieur du péroné, et correspond aux muscles 
long extenseur commun des orteils et péronier 
antérieur avec lesquels elle est unie par üne 
cloison aponévrotique. Inférieurement , elle 
excéde le bord externe de cet os et correspond 
‘au long fléchisseur du gros orteil avec lequel 
-elle est unie. | MDN EUR 
 L'extrémité supérieure du court péronier la- 


.téral.est mince et pointue : elle est cachée par 


le long péronier latéral , et s'attache à la face 
externe du péroné , au-dessous de son tiers su- 
périeur. Delà ce muscle descend un peu obli- 
quement de devant en arrière : sa grosseur aug- 
-mente d’abord un peu , ensuite elle diminue ; 
et lorsqu'il est arrivé à la partie inférieuré de 
la jambe , il dégénère en un tendon qui com- 
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ience de bonne heure sur la face externe. Ce 


tendon passe derrière la maliéole externe dans. 


une coulisse qui lui est commune avec celui de : 


long péronier. Lorsqu'il est parvenu au-dessous 
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de [a malléole, il se rétrécit, devient presque 


rond , et se porte de derrière en devant et de 
hauten bas sur la face externe du calcanéum , 


dans uné coulisse qui est supérieure à celle qui, 


transmet le tendon du long péronier. Enfin il 
s'élargit et s'attache à la partie supérieure de 
l'extrémité postérieure du cinquième os du mé- 
tatarse. Il s’en détache quelquefois un petit 
prolongement qui marche sur le cinquième os 


du métatarse , et va se joindre au tendon de l’ex- 


tenseur du petit orteil. 


, e 


Le court péronier latéral est tendineux et 


charnu. Son tendon monte en s'élargissant sur 
la face externe et dans je MO du corps 
charnu, jusqu’auprès de l'ex 


rémité supérieure. 


Les fibres charnues naissent de la face externe 


du péroné et des cloisons aponévrotiques qui. 
séparent ce muscle d'avec le long extenseurw 


commun des orteils, le péronier antérieur et, 


le long fléchisseur du gros orteil : ellés se ren 
dent obliquementsur le tendon, comme les bar-. 
bes d’une plume sur leur tige commune. Cellesn 


qui aboutissent à son bord postérieur l’accom-m 


pagnent jusqu’à la malléole externe. Les usages. 
de ce muscle sont les inêmes que ceux du long 


péronier latéral. ty ae" à RENTR 


Des Jumeaux ou. Gastrocnémiens.. A 


Ÿ > : 
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Les jumeaux ou gastrocnémuens sont deux 


muscles assez semblables, séparés en haut et 


“réunis en bas à une aponéyrose commune. ls 


{ 
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 Sont'situés à la partie postérieure de la jambe , 
et s'étendent des condyles du fémur à la partie 
postérieure du calcanéuin. On les distingue en 
interne et en externe. N'a | 4: | 
. Le jumeau interne est plus considérable que 
l’externe. Il est aplati, plus largeinférieurement 
que supérieurement. Sa face postérieure est 
 Couverie supérieurement par le demi-membra- 
neux , et dans le reste de son étendue par l’a po- 
 mévrose de la jambe. Sa face antérieure couvre 
l'articulation du genou, l'attache du demi- 
membraneux, l'artère poplitée , le muscle po- 
plité , le plantaire grêle et le soléaire. Son bord 
interne est libre et n’offre rien de remarquable, 
Son bord externe est séparé dn jumeau externe 
dans sa moitié supérieure environ. Dans sa moi- 
tié inférieure , il est confondu avec ce muscle. 
L'extrémité supérieure du jumeau interne est 
épaisse et presque ronde : elles’attache au-dessus 
de la partie postérieure du condyle interne du 
émur et à la partie postérieure de la tubérosité 
de ce.condyle. Delà ce muscle descend un peu 
obliquement de dedans en dehors ,etse confond 
bientôt avec le jumeau externe. Sa largeur aug- 
_ mente d'abord un peu ; aprèsquoi elle diminue, 
et il se termine à une large aponévrose dont il 
_sera parlé plus bas. 
. Le jumeau externe est moins grand que l’in- 
terne. Sa face postérieure est converte immé« 
diatement par l'aponéyrose de la jambe. Sa face 
_ antérieure couvre la capsule de l'articulation 
“du genou, le poplité et le soléaire. Son bord 
externe est libre et n’offre rien de remarquable. 
Son bord interne est séparé du jumeau interne 
dans sa moitié supérieure , mais dans sa moitié 
inférieure , il est tellement uni à ce NE , 
ve 2. 


. 
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qu'il n’est pas possible de l'en séparer. L'extré= M 


| 
be 


mité supérieure du jumeau externe s'attache! 
A 


au-dessus de la partie postérieure du condyle | 


d'Achille, et s'attache à la partie postérieure 4 
du calcanéum. RACISME RAS À 
Les jumeaux sont tendineux et charnus. L'at 


tache de l’interne au condyle interne du fémur . 


a lieu par un tendon large et épais dont la face 
antérieure est entièrement unie à la capsule du“ 
senou. Ce tendon descend pendant quelque M 
temps sur le bord interne du muscle ; ensuite " 
il dégénère en une aponévrose qui, s’'épanouit 
sur sa face postérieure , jusqu’au-dessous desa 
partie moyenne. Le jumeau externe s'attache 


_au condyle externe du fémur par un ‘tendon | 
moins épais que celui de l’interne. Ce tendon 
descend sur le bord externe du muscle dansw 
l'étendue d'environ deux pouces ; ensuite il 
désénère en uné aponévrose qui descend très 
bas sur la face postérieure. L’aponévrose coms, r 


“t#-Dé: ral Mvorocrs. 387. 
et s’'ayance sur la face antérieure de chacun de. 
ces muscles jusqu’auprès de son extrémité su- 
périeure. Les fibres charnnes du jumeau interne 
naissent du bord externe et de la face anté- 
rieure de son tendon supérieur, et se terminent 
à la face postérieure de l'annnen commune. 
Celles du jumeau externe naissent du bord in- 
terne et de la face antérieure de son tendon 
supérieur : elles se terminent à la face posté- 
rieure de l’aponévrose commune , sans se con- 
fondre avec celles du jumeau interne, 

Les usages des jumeaux sont d'étendre le 
pied sur la jambe , et réciproquement la jambe 
sur le pied. Ils peuvent aussi fléchir la jambe 
sur la cuisse et la cuisse sur la jambe. 


Du He ou Jambier grêle. 


Le plantaire grêle n’existe pas dans tous les 
sujets. Il est situé à la partie postérieure de 
la jambe, et s'étend de la partie postérieure 
du condyle externe du fémur, à la partie pos= 
térieure interne du calcanéum. Il est alongé , 
mince et étroit, Sa face postérieure est cou- 
verte par les jumeaux. Sa face antérieure cou- 
vre. la capsule de l'articulation du genou, le 
muscle poplité , l’artère du même nom et le 
soléaire. He PAVE 

L’extrémité supérieure du plantaire grêle est 
attachée à la partie postérieure du condyle éx- 
terne du fémur, à la capsule de l'articulation 
du genou et au tendon du jumeau externe. 
Delà ce muscle descend un peu obliqnement . 
de dehors en dedans, et après avoir parcouru 
trois pouces et demi de chemin , ïl désénère 
en un tendon mince et étroit qui re entre 

320$ 
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le soléaire et les jumeaux. Lorsque ce tendon 
est arrivé au quart inférieur de la jambe, il 
se colle au bord interne et un peu à la face | 
antérieure du tendon d'Achille ; l'accompagne 
dans toute sa longueur et lui est intimement, 
uni par en bas. Enfin , il s’élargit et s'attache 
à la partie postérieure, interne etsupérieure du 
calcanéum. tante 6 

Le plantaire grêle est formé dans ses quatre 
cinquièmes inférieurs par un petit tendon étroit. 
et mince qui monte sur le bord interne du corps 
charnu dans l'étendue de plus d’un pouce. Les 
fibres charnues naissent par des aponévroses 
extrêmement courtes, du condyle externe du 
fémur, de la capsule articulaire du genou et 
du tendon du jineau externe : elles se termi- 
nent sur le côté externe et antérieur du tendon. 
Ce muscle étend le pied snr la jambe, et réci- 
proquement la jambe sur le pied. 


Du Soléaire. 


Le soléaire est situé à la partie postérieuré 
de la jambe. Il s'étend de l'extrémité supérieure 
du péroné, à la partie postérieure du calcanéum. 
Ce muscle est large, épais et de forme presque 
ovale. On y considère une face postérieure, | 
une face antérieure, un bord interne, un bord. 
externe , et deux extrémités , dont l'une est su- 
périeure et l’autre inférieure. | 
. La face postérieure est couverte par les ju 
meaux et le plantaire grêle. La partie de cette 
face qui excède les jumeaux, est couverte im= 
médiatement par l’aponévrose de la jambe. 

La face antérieure couvre le long péronier 
Jatéral , le tiers supérieur de la face postérieure 
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du péroné à laquelle elle s'attache , les muscies 
Dre » long fléchisseur commun des orteils, 
long fléchisseur propre du gros orteil et jambier 
postérieur , les artères poplitée , tibiale posté- 
rieure et péronière. | | 

Le bord interne est séparé du poplité dans 

. Sa partie supérieure , par un intervalle qui loge 
l'artère poplitée et le nerf qui l'accompagne : 
ensuite il s'attache à la ligne oblique de la face 

_ postérieure du tibia et au bord interne de cet 
OS jusqu’à sa partie moyenne. Dans le reste de 
_Son étendue , ïl est libre et ne présente rien de 

prier Le bord externe de ce muscle est 
libre dans toute sa longueur et n’offre rien de 
remarquable. 

L’extrémité supérieure du soléaire est étroite 
et mince : elle s'attache à la partie postérieure 
de l'extrémité ‘supérieure du péroné. Delà ce 
muscle descend le long de la partie postérieure 
delajambe.Ils’élargit jusqu’àsa partiemoyense; 
après quoi il se rétrécit jusqu’à son extrémité 
inférieure qui s'attache à la partie postérieure 
et inférieure du calcanéum. 

Le soléaire est tendineux, aponévrotique et 

_ Charnu. Son attache au calcanéum se fait par 
un tendon très-fort auquel on a donné le nom de 
tendon d'Achille. Ce tendon naît de la moitié 

_ mférieure environ de l’extrémité postérieure du 
calcanéum. Sa face antérieure est contiguë à 
la moitié supérieure de cetteextrémnité , laquelle 
est enduite d’une conche cartilagineuse. Une 
capsule membraneuse mince, ‘attachée d’une 
part à la face antérieure du tendon, et de l’autre 
à la circonférence de la facette du calcanéum , re- 
tent humeur synoviale qui Iubréfie ces parties. 
"Le tendon d'Achille se rétrécit d’abord un peu 
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en $’éloignant du calcanéum; aprèsquoiïils’élar: 
git de nouveau, et se divise en deux aponévro- 
ses dont l’une appartient aux jumeaux, comme 
il a été dit précédemment, et l’autre au soléaire- 
Cette dernière s’elargit en montant et s’'épanouit 
sur la face postérieure de ce muscle jusqu'auprès 
de son extrémité supérieure. Il naît de sa partie 
antérieure, près le bord externe, une cloison 
aponévrotique qui monte très-haut entre les 
fibres charnues, et s'approche insensiblement. 
de la partie moyenne du muscle. On remarque 
Sur la partie supérieure de la face antérieure 
du soléaire deux autres aponévroses, dont l’une 
est interne et l’autre externe, La première naît 
de la ligne oblique de la face postérieure du . 
tibia et de son bord interne; elle descend sur … 
la partie interne de la face antérienre du muscle. 
Jusqu'au-dessons de sa partie moyenne. La se- 
corde procède de l'extrémité supérieure du pé- 
roné et de son bord externe : elle descend très: 
bas sur le côté externe de la face antérieure du … 
muscle, Il se détache de sa partie supérieure 
interne un prolongement qui entoure les vais: 
seaux poplités, en formant une espèce d'arcade 
aponévrotique renversée, dont l'extrémité in- 
terne se continue avec l’aponévrose interne , et 
avec celle qui couvre la face postérieure du 
muscle poplité. . + 

Les fibres charnues du soléaire naïssent des. 
deux aponévroses dont nous venons de parler, « 
et se rendent fort obliquement sur la face anté=" 
rieure de l’aponévrose qui couvre sa face pos 
tcrieure , et sur les côtés de la cloison aponé=" 
vrolique qu’on remarque dans son épaisseur 4m 
elles descendent sur la face antérieure du ten: 
don d'Achille ; jusqu’à trois pouces et demi ets 
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:viron de son attache au calcanéum. Ce muscle 
étend le pied'sur la jambe, et réciproquement 
la jambe sur le pied. 


Da P oplité : 


Le poplité est situé profondément à la partie 
_ postérieure et supérieure de la jambe. Il s'étend 
-de la tubérosité du condyle externe du fémur, 
au quart supérieur de la face postérieure du ti- 
bia. Sa forme est assez semblable à un triangle. 
On y considère une face:postérieure, une face 
‘antérieure , un bord externe , un bord interne, 
‘un bord supérieur et un sommet. 

._ La face postérieure est couverte par les ju- 
meaux , le plantaire grêie , les vaisseaux popli- 
tés et la-branche interne du nerf sciatique. La 
face antérieure est attachée à la face postérieure 
.du tibia, depuis la ligne oblique qui la traverse, 
jusqu’à l’extrémité supérieure de cet os. Cette 
ace couvre l’extrémité supérieure du jambier 
“postérieur et l'articulation du péroné avec le 
tibia. | Te 
Le bordexterne est le plus long :il est oblique 
de haut en bas et de dehors en dedans. Sa 
partie supérieure est unie à l'extrémité supé- 
rieure du péroné et au muscle soléaire par une 
membrane très-mince. Dans le reste de son 
étendue , il est attaché à la ligne oblique de la 
‘face postérieure du tibia, conjointement avec 
le jambier postérieur et le soléaire auxquels il 
est uni. | 

Le bord interne estattaché au quart supérieur 
environ du bord interne du tibia. AE 

Le bord supérieur est oblique de haut en:bas 
et de dehors en dedans : sa partie externe est 
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auie à la capsule de l’articulation du genou : sa … 
partie interneestattachée à la partie postérieure … 


de l’extrémité supérieure du tibia. Le sommet 


Ë “ 


est tourné en haut et en dehors : il s'attache w 
dans un enfoncement qu’on remarque sur la M 
tubérosité du condyle externe du fémur, au- « 
dessous de l’attache du ligament latéral externe 


dti genou. 


tacheau fémur sefait par un tendon légèrement 


Le poplité est tendineux et charnu. Son at- " 


aplati qui a plus d’un pouce de longueur. La 
face postérieure de ce tendon est couverte par « 
le Higament latéral externe du genou et par leu 
muscle biceps. Sa face antérieure est contiguë w 


au condyle externe du fémur, au bord convexe M 


da ligament semi-lunaire externe du genou qui 


est légèrement creusé pour la recevoir, et à la 


partie postérieure de la circonférence de la 
cavité articulaire externe du tibia. Ses bords 


sont intimement unis à la capsule de Farticu-, 
lation du genou. Ce tendon dégénère en une 
aponévrose qui descend pendant quelque temps 
sur la face antérieure du muscle, et se cache w 
ensuite entre les fibres charnues. La face pos- 
térieure du poplité est couverte dans presque 
toute son étendue, d’une aponévrose qui vient w 


en grande partie du tendon du demi-membra- 


neux. Les fibres charnues de ce muscle naïssent 


du tendon dont il a été parlé plus haut : elles 


se terminent à cette aponévrose et à la face 
postérieure du tibia. Leur direction et leur lon- “ 
gueur sont différentes : les supérieures sont les w 
plus courtes et marchent presque transversale- 
ment. Les suivantes sont d'autant plus longues w 


et plus obliques de haut en bas, et de dehors e 
dedans, qu’elles sont plus externes. À 


LAS 
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- Ce muscle fléchit la jambe sur la cuisse, et 
‘réciproquement la cuisse sur la jambe. Quand 
la jambe est fléchie , il entraîne le bord interne 
: du tibia en arrière, et fait tourner cet os sur 
son axe de devant en arrière; en conséquence 
il porte la pointe du pied en dedans vers le 
p'ed opposé. | 


Dr long Fléchisseur commun des Orteils. 


Le long fléchisseur commun des orteils est 
situé à la partie postérieure de la jambe et à la 
face inférieure du pied. Il s'étend de la ligne 
oblique qu’on remarque sur la face postérieure 
du übia, aux dernières phalanges des quatre 
derniers orteils. 1l'est alongé, aplati, plus 
Jarge à sa partie moyenne qu’à ses extrémités. 

Sa face postérieure est couverte par le so- 
léaire , l’'aponévrose de la jambe et par l'artère 
tibiale postérieure. Sa face antérieure couvre 
la face postérieure du tibia à laquelle elle s’at- 
tache depuis la ligne oblique qui la traverse 
supérieurement, jusqu’à son quart inférieur : 
elle couvre aussi le muscle jambier postérieur. 
Son bord interne est attaché à la ligne oblique 
de la face postérieure du tibia et aux deux 
‘quarts moyens de son bord interne. Son bord 
externe est uni au muscle jambier postérieur 
et à la portion du long fléchisseur du gros or- 
teil qui passe derrière le jambïer postérieur. 

L'extrémité supérieure du long fléchisseur 
commun des orteils est mince et pointue : elle 
S'attache à la face postérieure du tibia, entre 
de poplité et le jambier postérieur. Delà ce 
muscle descend un peu obliquement de dehors 
en dedans. Sa grosseur augmente d'abord un 
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peu : ensuité elle diminue , et lorsqu'il est pare 
venu à la partie inférieure de la jambe ,.1l se 
termine par un tendon qui passe derrière la. 
malléole interne conjointement avec celui du 
jambier postérieur. Ce tendon est postérieur à 
celui du jambier postérieur et en est séparée 
per une cloison ligamenteuse très-forte : 1l est, 
retenu par une espèce de ligament annulaire. 
Lorsqu'il est parvenu au-dessous de la mailéole 
interne, il s'enfonce sous la voûte du calcanéum. 
et glisse dans une coulisse particulière ôù ilest 
retenu par un ligament annulaire. Ce tendon 
s’avance obliquement de derrière en devant et 
de dedans en dehors. Il croise la direction du, 
tendon du long fléchisseur du pouce au-dessus 
duquel il est placé, et en reçoit une languette, 
tendineuse. Son bord externe et sa face supe- 
rieure sont unis avec une portion musculeuse 
dont il sera parlé par la suite. La largeur de 
ce tendon augmente insensiblement, et lors- 
qu’il est arrivé à la partie moyenne de la plante, 
du pied , il se divise en quatre petits tendons, 
qui s’écartent les uns des autres, et qui. vont 
gagner les têtes des os du métatarse. Lorsqu'ils 
y sont arrivés, ils sortent de dessous l’aponé:, 
vrose plantaire, et s'engagent avec les tendons 
du court fléchisseur commun dans une gaîne 
ligamenteuse très-forte qui se trouve à la face, 
inférieure des deux premières phalanges des 
quatre derniers ‘orteils. Vis-à-vis la partie 
moyenne des premières phalanges, ces tendons: 
passent dans les ouvertures pratiquées à travers 
ceux du court fléchisseur, et vont enfin s'ats 
tacher à la partie postérieure de la face infe- 
rieure des troisièmes phalanges. nt 
Le tendon du long fléchisseur commun des 


{ 
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orteils monte pendant quelque temps sur le côté 
interne et postérieur du corps charnu_u : ensuite 


| il se cache dans son épaisseur, jusqu'auprès de 


* l'extrémité supérieure. Les fibres charrues de 


ce muscle naïssent de la face postérienre et du 


bord interne du tibia , et d’une aponévrose qui. 


 S’attache à la face postérieure du même os, près 
le bord externe, et qui se porte de dehors en 
dedans entre ce muscle et le jambier postérieur : 


elles se rendent obliquement sur le tendon ; 
comme les barbes d’une plume sur leur tige 
commune. "" ÿ 

Les usages de ce muscle sont de fléchir les 


_ troisièmes plralanges sur les secondes, les se- 
cCondes sur les premières, et celles-ci sur les 


os du métatarse. Il peut aussi courber le pied 
sur sa longueur, et l’étendre sur la jambe. 


… Quand on est debout, il maintient la jambe 
… dans sa rectitude naturelle, et la redresse lors- 
? , r L4 + 4 à 
quelle a été penchée en devant. 


_ Da long Fléchisseur du gros Orteil. : 


Le long fléchisseur du gros orteil est situé à 
la partie postérieure de la jambe. Il s’étend des 


» trois quarts inférieursdu péroné, à la dernière 
. phalange du gros orteil. Ce muscle est alongé, 
. mince et aplati dans sa partie supérieure ; épais 
“et en quelque sorte prismatique et triangulaire 


dans l'inferieure. 
h + ,» 7 ce l ” ! prh,e: 
Sa face postérieure est couverte par le soléaire 


. et par l’aponévrose de la jambe. Sa face anté- 


rieure couvre la face postérieure du péroné et 


… S'y attache depuis le quart supérieur de cet os, 
‘jusqu'auprès de son extrémité inférieure : elle 


Couvre aussi le jambier postérieur auquel elle 


D 


396 TRAITÉ D'ÂANATOMIE. 
est unie par une aponévrose. La partie infée 
tieure de cette face s'enfonce entre le péroné « 
etletibia, ets'attacheau ligament inter-osseuxÿ 4 
ensuite elle couvre la face postérieure du tibia 
et l’articulation du pied. D 
Le bord externe de ce muscle est uni supé= M 
rieurement au long péronier latéral, et infé- w 
rieurement au court péronier. Son bord in 
terne est uni au long fléchisseur commun dés M 
orteils. . a S | ETS 2: % 
L’extrémité supérieure du long flchisseur du w 
gros orteil est mince et pointue : elle s'attache 
à la face postérieure du péroné, au-dessous M 
de son quart supérieur. Delà ce muscle descend 
verticalement derrière cet os. Il grossit jusqu'à M 
sa partie moyenne, ensuite il s’armneit de nousw 
veau ; et lorsqu'il est arrivé à la partie infés, 
rieure dela jambe, il se termine par un tendon m 


et de dehors en dedans. Ce tendon passe der: 4 
rière l'extrémité inférieure du tibia, ets’engage 
ensuite dans une coulisse creusée sur la partiem 
postérieure de l’astragale, et dans laquelle ibs 
est retenu par un ligament annulaire. Quand 
il a traversé cette coulisse, il va gagner la voûté 
du calcanéum sous laquelle il passe dans unw 
eufoncement particulier qui est extérieur à 
celui qui loge le tendon du long fléchisseur 
commun des orteils , et dans lequel il est retenu 
par un ligament annulaire qui est continu à 
celui dont il a été parlé plus haut. En sortant 
de cet enfoncement , il marche un peu oblisM 
quement de derrière en devant et de dehors en 
dedans, et croise la direction du tendon du 
longs fléchisseur commun des orteils, au-dessus 
duquel il passe. Il se détache de son bord.ex 
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terne un prolongement qui se porte de derrière 
en devant et d: dedans en dehors, et va se 
rendre au tendon du long fléchisseur commun 
-des orteils. Ce tendon marche ensuite sous le 
bord'interne du pied dans la cannelure que for- 
ment les deux portions du court fléchisseur du 
gros orteli; après quoi il s'engage entre les 
deux os sésamoïdes qui se trouvent dans l’ar- 
ticulation du premier os du métatarse avec la 
première phalange de cet orteil; puis il entre 
dans la gaîne ligamenteuse de la face inférieure 
de cette phalange , passe au-dessous de son arti- 
culation avec la seconde, et va s'attacher à la 
partie postérieure etinférieure de cette seconde 
phalange. Ce tendon est assez large et assez 
épais derrière l’astragale ; et sous le calcanéum: 
il s’arrondit ensuite, et devient moins épais 
jusqu'à l'articulation du premier os du méta- 
 tarse avec la première phalange où il s’élargit 
en passant entre les deux os sésamoïdes qui se 
trouvent dans cette articulation. Il se rétrécit 
ensuite sous la première phalange à laquelle il 
est uni par une substance membraneuse molle 
et lâche. Enfin il s’élargit à sa dernière extré: 
mité On y aperçoit des traces de division, 
commes’ilétoit formé de deux bandelettes ados- 
sées l’une à l’autre. | 
Le tendon du long fléchissenr du gros orteil 

_ monte en s’élargissant dans l'épaisseur du corps 
charnu jusqu’auprès de son extrémité supé- 

_ rieure. Les fibres charnuesde ce muscle naissent 
de l’aponévrose placée entre lui et les péroniers 
latéraux , de celle qui lui est commune avec le 
Jambier postérieur, de la face postérieure du 
péroné et du-lisgament inter-osseux : elles se 
rendent obliquement sur le tendon ; et le recou: 
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vrent de toutes parts, jusqu'auprès de l’articus 
lation du pied. je a a :x42100 
Ce muscle fléchit la seconde phalange du « 
gros orteil sur la première, et celle-ci sur le . 
premier os du métatarse. Lorsque la flexion 
de ces phalanges est aussi grande qu'elle peut 
l'être , il entraîne en bas le premier os du mé- 
tatarse et le premier os cunéiforme qui le sou- M 
tient , et augmente ainsi la concavité de las 
‘ plante du pied. Il peut aussi étendre le pied 
sur la jambe , et réciproquement la jambe sur 
le pied. | és 


Du Jambier postérieur. À 


Le jambier postérieur est situé le long de la 
partie postérieure de la jambe , et s'étend de la. 
partie supérieure du péroné et du tibia au scas w 
phoïde. Il est alongé, beaucoup plus épais su- w 
périenrement qu’inférieurement , et en quelque ” 
sorte prismatiqueéttrian sulaire. On y considèr 
une face postérieure , une face antérieure , une” 

face externe et deux extrémités, dont l’une est 
supérieure et l’autre inférieure. |. 210 


La face postérieure est couverte par Île so: 
léaire , le long fléchisseur commun des:orteils 
et le long fléchisseur du gros orteil auquel elle 
est unie, comme il a été dit plus haut. 

La face antérieure s’attache à presque toute 

l'étendue de la face postérieure du ligament 
inter-osseux : elle s'attache aussi supérieur 
ment à la face postérieure du tibia. 40 

La face externe s'attache à la face interne dt 
péroné , depuis son bord interne inclusivement, 
‘jusqu’à la crête qui donne attache au ligaments 
inter-osseux. a | À 
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| L'extrémité supérieure du jambier postérieur 
| est divisée en deux portions, l’une externe plus 
| petité, qui s'attache an péroné, et l'autre in- 
terne plus grande , qui s'attache au tibia et au: 
ligament inter-osseux. Ces deux portions sont 
séparées par un intervalle qui donne passage à 
l'artère tibiale antérieure. Délà ce muscle des- 
cend d’abord presque perpendiculairement ; en. 
suite il marche un peu obliquement de dehors en 
_dedäns. Ilaugmente de grosseur jusqu’àsa partie 
moyenne ; après quoi il s’amincit de nouveau , 
et lorsqu'il est arrivé à la partie inférieure de 
la jambe, il se termine par un tendon qui passe 
dans la coulisse creusée sur la partie postérieure 
de la malléole interne. Il est retenu dans cette 
coulisse par un ligament annulaire qui le sépare 
du tendon du long fléchisseur commun des or- 
terls. Sa largeur augmente beaucoup dans cette 
coulisse, et continue à devenir de plus en plus 
considérable jusqu’à sa dernière extrémité : il 
se porte au-dessous de la tête de l’astragale, où 
al ést contigu à une sù bstance ligamento-carti- 
Jagineuse , qui va du calcanéum au scaphoïde. 
Dans cet endroit , il rerfèrme une espèce d’os 
sésamoïide. Enfin , il s'attache à [a tubérosité 
‘de la partie inférieure et interne du scaphoïde , 
et à la partie postérieure de la base du premier 
os cunéiforme. | Danriee 
\, Le jambier postérieuresttendineux etcharnu. 
Son tendon monte pendant quelque temps sur 
le côté interne et antérieur du corps charnu ; 
ensuite il dégénère en une aponéyrose qui s’é- 
panouit dans l'épaisseur de ce corps jusqu’au- 
prés de son extrémité supérieure. Les fibres 
Charnues de ce muscle naïssent du péroné , du 
tibia , du ligament inter-osseux , de l’aponéyrose | 
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qui est interposée entre le long fléchisseur com. 
mun des orteils et lui, et de celle qui le sépare. 
d’avec le long fléchisseur du pouce : elles se, 
rendent fort obliquement sur le tendon dont 
elles ne quittent le côté postérieur qu'auprès 
de la malléole interne... , hf NC ÈT id 
Le jambier postérieur étend le pied sur la 
jambe, le porte en dedans , et élève un peu. 
plus son bord interne que l’externe ; en con- 
séquence, il tourne la plante du pied entde- 
dans. Il meut aussi la jambe à contre-sens sur 


le pied. PAT 
DES MUSCLES DU PIED. … 
Os distingue les muscles du pied en ceux qui 


sont situés à sa face supérieure , et en ceux qui 
sont situés à sa face inférieure. 128 00 


Des Muscles situés à la face supérieure du 
di pied. 5 1 


11 n’y a qu'un seul muscle à la face supé-. 
rieure du pied ; c’est le muscle pédieux. Il est, 
couvert d’une aponévrose très-mince , qui vient, 
du ligament annulaire du tarse, et se perd in-. 
sersiblement sur la partie antérieure du méta+ 
tarse. | 


Du Pédieux ou court Extenseur commun, 


des Orteils. 


Le pédieux est situé à la face supérieure 
du pied. Il s'étend du calcanéum et du ligas 
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ment placé entre: cet os et l’astragale , aux 
quatre premiers orteils. Il est aplati, large et 
mince. st | | 
Sa face supérieure est couverte immédiatea 
ment per les tendons du long extenseur com- 
mun des orteils, par celui du péronier anté- 
rieur, et par l’aponévrose mince dont il a été 
parlé plus haut. Sa face inférieure couvre le 
tarse , le tmétatarse et les muscles inter-osseux 
dorsaux, Ses bords externe et interne sont li- 
bres , ét ’offrent rien de remarquable. 
L'extrémité postéricure du pédieux est atta- 
chée à la partie antérieure de la face externe 
du calcanéum , devant la coulisse qui loge le 
court peronier latéral , et au bord antérieur du 
ligament qui va de la face supérieure de cet os 
à la face inférieure de l’astragale. Delà ce mus- 
cle se porte de derrière en devant et de dehors 
en dedans. Sa largeur augmente; il se divise 
bientôt en quatre portions, dont les deux in- 
ternés sont les plus grosses et les plus courtes. 
Chacune de ces portions se termine par un ten- 
don mince et aplati. Ces tendons croisent ceux 
du long extenseur commun des orteils : le pre- 
mier*s avance vers l'articulation du premier 
os.du métatarse avec la première phalange du 
_ gros orteil, s’élargit et s’attache à la partie su- 
 périeure et externe de l’extrémité postérieure 
. de cette phalange : les trois autres s’ayancent 
sur Ja face supérieure de la première phalange 
des orteils auxquels ils appartiennent : quand 
1ls-y sont parvenus ; ils se joignent au bord ex- 
terne des tendons du long extenseur commun, 
. etse. terminent avec eux, comme ilaétédit pré- 
* cédemment, NE" 
. Chacun des tendons du pédieux se continue 
B: À 26 


$ 
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Sort loin dans l'épaisseur de la portion charnne 


HAE 
* 
A 


à laquelie il correspond. Les fibres charnues de 


‘ ce muscle naissent par de courtes aponévroses 
du calcanénm et du lisgament qui unit cet os à 


l'astragale : elles se rendent obliquement sur les + 
C4 > Lol + , 


; 


| côtés de ces tendons, comme.les barbes d 
plume sur lenr tige commune. JYSTFS 
. «Ce musele étend les quatre premiers orteils et 


’ 
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des porte en.même temps un peu en dehors. Sæ … 
‘direction le rend propre à corriger Fobliquité M 


de l’action du. long extenseur commun qui les 
porte un peu en dedans; en sorte que la con-. 
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traction simultanée de ces deux muscles produit M 
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DES MUSCLES SITUÉS A LA FACE 


+, INFÉRIEURE DU PIED. 


Jss muscles situés à la face inférieure du pied | 
‘sont l’adducteur du gros orteil , le court fléchis- « 
seur commun des orteils , l'abducteur du petit. 
orteil, l'accessoire du long fléchisseur commun L 
"des orteils, les lombricaux , le transversal des … 
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orteils, le court fléchisseur. du gros orteils 


petit orteil et les inter-osseux. 


/ 
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Ces muscles sont placés au-dessus d’uñe apo= M 
névrose très-forte qu'on nomme plantaire. Cette 


aponéyrose s'erend de la partie postérieure et 
inférieure du calcanéum,à l’extrémitéantérienren 
des os du métatarse , et du bord interne du pied 
au bord externe. Sa figure.est en quelque sorte 


iriargulaire. On y considère une face inférieure, " 


d'abducteur de cet orteil, le court fléchisseur' du 


“ { ï * 
D£ za Myorocre. - 403 


. une face supérieure , un bord interne, un bord 
externe, un sommet et une base. 
La face inférieure est couverte par la peau, 
. à laquelle elle est unie par une assez grande 
_ quantité de tissu cellulaire et par de petits filets 
aponévrotiques qui passent à travers ce tissu” 
cellulaire. | 
- La face supérieure couvre les muscles adduc- 
teur du gros orteil , court fléchisseur commun 
des orteils et abducteur düu petit orteil, à la 
partie postérieure desquels elle est fortement 
unie : elle couvre aussi le muscle court fléchis- 
seur du gros orteil , le court fléchisseur du petië 
. orteil , les lombricaux ., les vaisseaux et les nerfs 
qui vont aux orteils. Les bords n’offrent rien 
de remarquable. | 
… La base est tournée en devant : elle se divise 
en cinq languettes qui se subdivisent chacune 
en deux autres , lesquelles s’enfoncent profon- 
dément. de bas en haut , et vont s'attacher sur 
les côtés des têtes des os du métatarse et aux 
Higamens qui les unissent aux orteils. Elles lais- 
sent entre ces os un passage pour les muscles 
* Jombricaux , pour les vaisseaux sanguins et les’ 
nerfs, et une autre sous la partie moyenne pour 
le passage des tendons du court et du long flé- 
“chisseurs des orteils. A SES 3 
. Le sommet est tourné en arrière : il s’attache 
à la partie inférieure et postérieure du calca- 
néum. 
» L’aponévrose plantaire est divisée en trois 
portions , une moyenne plus épaisse et plus 
large , une externe qui l’est un peu moins, et 
une interne qui est très-mince. Deux cloisons 
nées de la partie postérieure de la portion 
moyenne et des deux autres PRÈS la partie 
| 26.. 
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postérieure de la plante du pied en trois loges ;: 
une moyenne qui contient le muscle court 
fiéchisseur commun des orteils ; une externe 
qui renferme l’adducteur du petit orteil , et: 
‘une interne qui loge l’adducteur du gros orteils 
Cette aponévrose est beaucoup plus épaisse en: . 
arrière que par-tout ailleurs. Ses fibres sont: 
rayonnées et s’écartent de derrière en devant: 
elles sont croisées antérieurement par quelques 
fibres transversales. Une grande partie de celles 
qui appartiennent à la portion externe, s'atta- 
che à l'extrémité postérieure du cinquième OS : 
lu métatarse. qi | 4 
Cette aponévrose protège les muscles, les” 
vaisseaux et les nerfs de la plante du pied. Elle n 
multiplie les points d'attache des muscles ad-'. 
ducteur du gros orteil, court fléchisseur com- | 
mun des orteils et abducteur du petit orteil. ‘à 


De l'Adducteur du gros Orteil. 
L'’adducteur du gros orteil est situé à la partie.» 
interne de la plaute.du pied. 1ks’étend de la par- 
tie inférieure, postérieure et interne du calca- | 
néum, à la première phalange du gros orteil..… 
Ce muscle est alongé , aplati, plus large postés) 
rieurement qu’antérieurement. 2 4 SA 
_ Sa face inférieure ect couverte par l’'aponés 
vrose plantaire , à laquelle elle est fortement 
unie postérieurement. Sa face supérieure cou- é 
vre l'accessoire du long fléchisseur commun 
des orteils , le tendon de ce muscle , celui du 
long fléchisseur propre du gros orteil , les vais- 
sceaux et les nerfs plantaires , attache des tén28 
dons des jambiers antérieur et postérieur ; et 
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le court fléchisseur du grosorteil avec lequelelle 
est intimement unie. FF 

Le bord externe de ce muscle est uni dans 
sa partie postérieure avec le court fléchisseur 
commun des orteils. Son bord interné n’offre 


rien de remarquable. 


_ premier os du métatarse, 


>» 


L'extrémité postérieure de l’adducteur dw 
gros orteil s'attache à la partie postérieure , 
interne et inférieure du calcanéum , et à un. 
ligament tendu entre cet os, le tibia et la gaîne 
qui contient le tendon du jambiér postériéur. 
Delà ce muscle se porte de derrière en devant 
et un peu de dehors en dedans. 04 grosseur 
diminue, et lorsqu'il est arrivé vis-à-vis la 
partie postérieure du premier cunéiforme , il 
dégénère en un tendon qui se joint fortement 
à la portion interne du court fléchisseur du gros. 
orteil , et va s'attacher avec elle à la partie in- 
terne et inférieure de l'extrémité postérieure de 


la première phalange de cet orteil, aprés avoir 


contracté de fortesadhérencesavec la capsule qui 
entoure l'articulation de cette phalange avec le 


Le tendon de l’adducteur du gros orteil 


arche pendant quelque témps sur la partie 


inférieure de la portion charnue ; ensuite il dé- 


. génère en une aponévrose qui s'étend dans l’é- 


paisseur de cette portion jusqu’auprès de son 
extrémité postérieure. L’attache de ce muscle 
au calcanéum se fait par des aponévroses qui 


s'étendent assez loin sur la face supérieure. Les 
fibres charnues naissent de ces aponévroses, de 


L'aponévrose plantaire , de la:cloison aponévro- 
tique placée entre ce muscle et le court fléchis- 
seur commun des orteils, et du ligament dont il 
a été parlé plus haut : elles se rendent fort ob!i- 


L: 
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quement sur le tendon, et ne l'abandonnenñt -æ 
entiérement du côté interne et SUpÉTIiEUT QUE 
vers le milien du premier os du métatarse. Ce \ 
musclé porte le gros orteil en dedans et le fléchit " 
en même temps un peu; son action s'étend atssi 
sur le reste du pied , qu'il courbe un peu dehaut 
en bas. mr ie ‘1,0 40 


Du court Eléchisseur commun des Orteilsa 4 
4 , 1 | ; 4 : 4 
Le court fléchisseur commun des orteils est M 
situé à la partie moyenne de la plante du pied. M 
‘1 s'étend de la partie postérieure et inférieure 
du calcanéum aux secondes phalanges des qua M 
tre derniers orteils. Il est alongé ; aplati , beau: 
coup plus étroit et plus épais postérieurement m 
‘qu'antérieurement où il est divisé en quatre 
portions. HR RASE 
| Sa face inférieure est converte par l’aponé- 
vrose plantaire , à laquelle elle est fortement 
unie postérieurement. Sa face supérieure cou-. 
vre l'accessoire du long fléchisseur commun. 
des orteils, les vaisseaux et les nerfs plantaires , M 
les tendons du long fléchisseur commun et les 
muscles lombricaux. Fee 7:10 
Son bord interne est uni postérieurement à 
ladducteur du gros orteil : il en est séparé w 
antérieurement par un intervalle assez grand ;. 
dans lequel on voit le tendon du long tléchis- 4 
seur de cet orteil et une portion de son court | 
fléchisseur. " DU 4 
| | ; : 14 
Son bord externe est uni postérieurement 
à l’abducteur du petit orteil ; il en est séparé . 
antérieurement par un intervalie dans lequel se: 
trouve le court fléchisseur de cet ofteil. 108 
l'extrémité postérieure du court fléchisseur 


+ 
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commun des orteils s'attache à la partie posté- 
rioure et inférieure du calcanéum, entre l’ad- 
ducteur du gros orteil et l'abducteur-du peut 
avec lesquels elle est intimement unie. Delà ce. 
muscle se porte de derrière en devant. Sa lar- 
geur et son épaisseur augmentent insensible- 
ment, et lorsqu'il est arrivé à la partie moyenne 
de la plante du pied , il se divise en qtüatre por- 
tions dont celle qui appartient au petit orteil 

est extrêmement mince. Leur arrangement est 
tel que la première, en comptant du gros. 
orteil vers le petit, couvre un peu la secoude, 
celle-ci la traisième , et la troisième celle qui 
suit. Chacune de ces portions se termine par un 
tendon qui commence plutôt à la face supé- 
rieure. qu'à l’inférieure. Ces tendons s’avancent 
sous la tête des os du métatarse,, et passent 
‘entre les languettes de l’aponévrose plantaire ;. 
après quoiils s'engagent dans la gaîne lisamen.- 
_teuse qui setrouve à la face inférieure des pha- 
langes des orteils. Vers la partie moyenne des 
premières, ils se partagent en deux bandelettes 
qui se contournent come celles: du ‘sublime 
à la main, et forment 4insi une espèce de ca- 
nal dans lequel passent les tendons du long 
fléchisseur commun. Ces bandelettes, , après. 
s'être réunies sous la seconde phalange, se sé- 
| parent de nouveau, et s’attachent separément 
_ à la partie moyenne et latérale de la face infe- . 
_rieure de cette phalange. Ces tendons et ceux 
du long fléchisseur commun tiennent ensemble 
et à la partie inférieure des phalanges par des. 
languettes tendineuses et des membranes molles 
et lâches semblables à celles qu'on trouve. 
dans les gaînes ligamenteuses des phalanges. 
.des doiats. | i 
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Les tendons du court fléchisseur commun 


des orteils , après ayoir marché quelque temps 
sur la face inférieure des portions charnues 


auxquelles ils correspondent, s’enfoncent dans 


: ° I 7 sb Te d : | ‘24 
l’épaisseur de la masse charnue formée par la ” 


réunion des quatre portions, et ne disparois- 
sent qu'auprès de son extrémité postérieure. 
L'attache de ce muscle au calcanéum sé fait 


par une aponévrose qui se continue pendant 


assez lons-temps sur sa face supérieure. Les 


bres charnues naïssent de cetté aponévrose, “ 
P 9 


de l’aponévrose plantaire , de la cloison qui 


le sépare d’avec l’adducteur du #ros orteil 
P l , 


et de celle qui est placée entre lui et l’abduc- 


teur du petit orteil : elles se portent sur les « 


quatre tendons , et s'étendent un peu plus loin 
sur celui du quatrième orteil que sur les autres. 
_ Ce muscle fléchit les secondes phalanges des 
orteils sur les premières, et celles-ci sur les os 


du métatarse. Il peut agir aussi sur le reste du 


pied , et le courber de haut en bas. LA 


| De l’Abductenr du petit Ortecl, ‘ 


} 


EN) 


L’abducteur du petit orteil est situé à la 


partie externe de la plante du pied. Il s'étend M 
de la partie postérieure, inférieure et externe M 
du calcanéum au cinquième os du métatarse M 


et à la première phalange du petit orteil. Il est 


alongé , aplati, beaucoup plus large postérieu- 


rement qu'antérieurement. 


Sa face inférieure est couverte par l’aponé-« 


vrose plantaire à laquelle elle est fortement - 
unie postérieurement. Sa face supérieure cou- 
vre l’accessoire du long fléchissenur commun des 


orteils, le ligament très-fort qui va du calca- 


l 
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 néum au cuboïde, le tendon du long péronier 


latéral, l'extrémité postérieure du cinquième 
os du métatarse et le muscle court fléchisseur 


. du petit orteil. | 


- Son bord interne est fortement uni dans sa 
partie postérieure avec le court fléchisseur COm- 
run des érteils : il en‘est sé paré dans antérieure 
par un intervalle où l’on voit le court fléchis- 
seur du petit orteil. Son bord externe n’offre 
rien de remarquable. Hurt 
L’extrémité postérieure de l’adducteur du 


_ petit orteil s'attache à la partie inférieure et 


externe du calcanéum, plis en dehors que le 
court fléchisseur commun des orteils par lequel 
elle est cachée en partie. Delà ce musclese porte 


_ de derrière en devant et de dedans en dehors , 


se rétrécit et devient plus épais. Lorsqu'ils est 
arrivé à l'extrémité postérieure du cinquième 


os du métatarse , il se détache de sa partie 
 extèrne et inférieure une portion tendineuse 


plus ou moins épaisse qui s'attache à cette ex- 


trémité ; après quoi il marche au-dessous de 
cet os et se termine par un tendon qui va s’at- 


tacher au côté extèrne et inférieur de l’extré- 
mité postérieure de la première phalange du 
petit orteil. ASE AR | 

La structure de l’abducteur du petit orteil est 
assez simple : le tendon par lequel il s’attache: 
à l’extrémité postérieure de la première pha- 
lange du petit orteil, se continue sur son bord 
interne jusqu’auprès de l'extrémité postérieure. 


_ Celui qui s’attache à l'extrémité postérieure du 
Cinquième os du métatarse, se continue ayec 


Ja partie externe de l’aponévrose plantaire dont 
1l semble souvent n'être qu'une portion. Les 
attaches de ce muscle au calcanéum se font par 
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des aponévroses très-courtes. Les fibres char= 
nues naissent de ces aponévroses, de l’'aponé- 
vrose plantaire et de la cloison aponévrotique M 
qui sépare ce muscle d’avec le court fléchisseur 
commun des ortails : elles se portent fort obli- 
‘quement sur les deux tendons, et couvrentile 
côté externe de celui qui va au petit orteil, jus- 
qu’au milieu du cinquième os du métatarse.s, M 

Ce muscle porte le petit orteil en dehors et le M 
fléchit un peu. Il peut aussi agir sur le reste 
du piedetle courber légèrement de haut en bas. 


des Orteils. PR NE de 
L’accessoire du long fléchisseur commun des. 
orteils est situé à la partie postérieure de la 
plante du pied. Il s'étend dela partie inférieure | 
et postérieure du calcanéum au tendon du long. 
fléchisseur commun. Il est aplati et assez sems 
blable à un carré lons., 24.248 0 ie FX 
Sa face inférieure est couverte par les muscles u 
adducteur du petit orteil, courtfléchissear cor: 
mun des orteils et abdücteur du petit orteil 5 
elle est aussi couverte par les vaisseaux et’ les 
nerfs plantaires. Sa facé supérieure couvre le M 
calcanéum, le ligament qui va de cetos au Cu- 1) 
boïde, et l'extrémité postérieure du muscle W 
abducteur du petit orteil. Ses bords externe et W 
interne n’offrent rien de remarquable. Sonbord « 
postérieur est divisé ordinairement en deux por 
tions, une externe plus petite qui s'attache )&0M 
la partie postérieure de la face inférieure du MA 
calcanéum , et l’autre interne plus considérable 
qui s'attache à la partie postérieure etinférieuré 
de la face interne dei même os. Delà ce musclé” 


i 
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De l' Accessoire du. long Fléchisseur commun 
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se porte de derrière en devant et un pen de. 
dehors en dedans, et va s'attacher par son 
bord antérieur à la face supérieure et au bord 
externe du tendon du long fléchisseur commun 
des orteils. 11 a À 
Ce muscle est tendineux à ses bords posté- 
rieur et antérieur, et charnu dans le reste de 
son étendue. Ses fibres tendineuses postérieures 
se continuent beaucoup plus loin sur le bord 
externe que sur l'interne. Les antérieures au 
contraire s'étendent plus loin sur le. bord in- 
terne que sur l’externe. ï pans 
Ce muscle sert d’auxiliaire au long fléchisseur 
commun des orteils dont il augmente la force. 
En même temps il corrige l’obliquité de la direc- 
tion suivant laquelle ce muscle entraîne les 
orteils , puisqu'il marche de dehors en dedans, 
pendant que le longs fléchisseur se porte de de- 
dans en dehors. | | 
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“ Des Lombricaux: 


Les lombricaux sont au nombre de quatre 
comme à la main. On les distingue par les noms 
numériques de premier, second, etc. en comp- 
tant du gros orteil vers le petit. Ils s'étendent - 
des tendons du long fléchisseur commun aux 
quatre derniers orteils. Ces muscles sont lonps 
et grêles. Le premier est le plus long et le plus 
gros. Les autres diminuent de grosseur jusqu'aû 
dernier inclusivement. Leur face inférieure est 
couverte par l’aponévrose plantaire, Leur face 
supérieure couvre l’adductenr du gros orteil , 
_ les inter-osseux et le transversal dés orteils. Le 
- bord interne du premier est libre dans toute sa 
longueur. Son bord externe est libre aussi an- 
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térieurement, mais postérieurement il s’attache 
au tendon du long fléchisseur commun qui 
appartient au second orteil. Les bords des trois 
autres sont libres aussi antérieurement : posté- 
rieurement , ils s’âttachent aux tendons entre 
lesquels ils sont situés. | DR du 
L’extrémité postérieure du premier lombrical 
s'attache au côté interne et à la face supérieure 
du tendon du second orte. Celle des trois 
derniers s'attache à la fourche que forment les 
tendons du long fléchisseur commun des orteils, 
en s'écartant les uns des autres. Delàä ces mus- 
cles se portenten devant en divergeant un peu. 
Ils grossissent jusqu’à leur partie moyenne ;ÿ 
ensuite ils s’amincissent de nouveau et se ter-: 
minent par un petit tendon. Ces tendons pas- 
sent entre les languéttes de l’aponévrose plan- 
taire, s’avancent sur le côté interne de l’arti- | 
culation de la première phalange des quatre 
derniers orteils avec les os du métatarse , | 
et vont s'attacher au côté interne et infé- 
rieur de la base de cette phalange. Il s’en dé-. 
tache une aponévrose mince quise continue 
pendant quelque temps sur le côté interne de. 
la première phalange, monte sur sa convexité, " 
et s’unit au tendon des extenseurs comme à 
la main.” | | a 
+ La structure des lombricaux est très-simple: 
Leur tendon se continue entre les fibres char- 
nhes jusqu’à leur partie moyenne. Les fibres. 
charnues naissent par de courtes aponéyroses 
des tendons du long fléchisseur commun, et se 
portentobliquement sur le tendon, comme les: 
barbes d’une plume sur leur tige commune. 
Ces muscles portent les orteils un pen en de< 
dans. Ils contribuent ayssi à la flexion des pre. 


f 
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_mières phalanges , et à l’extension des secondes 


et des troisièmes. | 
Du Transversal des Orteils. : 


Le transversal des orteils est situé transver- 
Salement à la partie antérieure de la plante du 
Pied , sous les têtes des quatre derniers os du 
étatarse. Il s'étend de ces os à la première 


… phalange du gros orteil. Ce muscle est aplati, 


mince et large d'environ un demi-pouce. 
Sa faceinférieure est couverte par lestendons 


des muscleslong et court fléchisseurs communs 
des orteils, par les lombricaux, par les vais- 


seaux et les nerfs collatéraux des orteils. 
Sa face supérieure correspon#aux muscles 
inter-osseux., Son bord postérieur est libre et 


 noîire rien de remarquable. Son bord anté- 


rieur est attaché aux ligamens qui unissent les 
os du métatarse avec les premières phalanges 
des orteïls, par des espèces de digitations, dont 


a plus interne qui vient du second os, est la 


plus courte, et l’externe qui vient du dernier, 
est la plus longue. pe 


L’extréimité interne de ce muscle s’unit à la 


la partie externe et inférieure du tendon de 
 l’abducteur du gros orteil, et s'attache avec 
. lui au côté externe de la base de la première 


phalange de cet orteil. | “ 

Le transversal des orteils est tout charnu, 
excepté à son bord antérieur et à son extré- 
mité interne où l’on voit des fibres tendineuses 
très-courtes. La direction de ses fibres est trans- 
versale. Les postérieures sont plus longues 
que les antérieures. Ce muscle porte le gros 
orteil en dehors et rapproche les têtes des: os 


4 
- 21 F6, 
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du métatarse les unes des antres : en consési : 


quence, il contribue à faire prendre au pied: 


la forme d’une gouttière alongée de devant en 
arrière. he | ES 


: «Du court Fléchisseur du gros Orteil. 


Le court fléchisseur du sros orteil est situé. : 


à la partie antérieure de la plante du pied.. Il 


s'étend du calcanéum et des deux derniers os, 
cunéiformes à la première phalanse du gros 

orteil. Il est mince et étroit postérieurement ; | 
large et épais antérieurement. 0 

. a faceinférieure présente à sa partiemoyenne. 
un sillon longitudinal qui loge le tendon du 
lony fléchisseur du gros orteil. La partieinterne. 
de cette face est fortement unie dans ses trois 
quarts antérieurs à l’adducteur du gros orteil. 


Sa partie externe est couverte par l’'aponévrose M 


plantaire. La face supérieure de ce muscle 


correspond au tendon du long péronier latéral 4 
et à la partie inférieure du premier os du mé- 
tatarse. Son bordinterne n'offre rieh de remar- M 
quable. Son bord externe correspond à l’ab- ‘4 
ducteur du gros.orteil avec lequel il est intime- 


ment uni antérieurement. 


… L'extrémité postérieure du court fléchisseur À 
du gros orteil est attachée à la partie antérieure M 
inférieure du calcanéum, aux deux derniers 
os cunéiformes, aux ligamens qui unissent ces 
os entr’eux, et à la cloison aponéyrotique in- 
terposée entre l’adducteur du gros orteil et le 
court fléchisseur commun des orteils. Delà ce M 
muscle se porte un peu obliquément de derrière 
en devant et de dehors en dedans. Sa grosseur r 
augmente, et il se divise bientôt en deux por 
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tions; une interne plus grande, et l’autre ex- 
terne pluspetite. Ces deux portions sont d’abord 
unies ensemble par du tissu cellulaire, mais 
elles se séparent totalement près l'extrémité 
antérieure du premier os du métatarse. Alors 
elles s’amincissent un peu et deviennent tendi- 
neuses. L’interne s’unit au tendon de l’adduc- 
teur du gros orteil, et s’attache avec lui à la 
| partie inférieure et interne de la première pha- 
lange du gros orteil et à l’os sésamoïde interne 
qui se rencontre dans son articulation avec le 
premier os du métatarse. La portion externe 
_S'unit à l’abductenr du gros orteil, ét s’attache 
-avec lui à la partie inférieure externe de la base 
de la première phalange de eet orteil, et à l’os 
sésamoïde externe qui se trouve dans la même 
articulation. DPRe Lie ; 

- Le coùrt fléchisseur du gros orteïl est ten- 
dineux et charnu. On remarque à son extré- 

mité postérieure un tendon assez gros, d’un 

pouce ‘au moins de long , et qui règne sur pres- 
que toute la longueur de la face supérieure. 
L'extrémité antérieure de chaque portion de 
cé muscle présente des fibres tendineuses qui 
‘se propagent assez loin sur la face inférieure. 
Les fibres charnues sont placées fort oblique- 
‘ment'entre ces Mb Lx iendihanae et le tendon 

de l'extrémité postérieure. Ce muscle n’a d’au- 

tres usages que de fléchir la première phalange 
‘du gros orteil sur le premier os du métatarse. 
ÿ, | 


De lAbducteur dé gros Orteil. ie 
- L’abducteur du gros orteil estsitué à la partie 
tantéfieure .et moyenre de la‘plante du pied, 
au côté.externe du précédent. Il s'étend de la 


» 
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face inférieure du cuboïde à la première pha- 
lange du gros orteil. Sa here est en quelque 
sorte prismatique et triangulaire. On y CONSI= 
dère une faceinférieure , une face interne, une 
face externe , et deux extrémités, dont l'une … 
est postérieure et l’autre antérieure. % | 
La face inférieure est couverte par le long w 
fléchisseur commun des orteils, l'accessoire de 
ce muscle, les lombricaux, et antérieurement 
par l’aponévrose plantaire. à 
La face interne correspond inférieurement au ‘4 
court fléchisseur du pouce, et supérieurement n 
au tendon du long péronier latéral et au côté, 
externe du premier os du métatarse. 
La face externe correspond aux muscles in-n 
ter-osseux et à l'artère plantaire externe. 
L'extrémité postérieure de l’'abducteur du. 
STOS orteil est attachée à la face inférieure du | 
cuboïde , à la gaine lisamenteuse du tendon du 
long péronier latéral , et à l'extrémité posté- : 
rieure du troisième et du quatrième 05 du méta- 
tarse. Delà ce muscle se porte de derrière en 
devant et de dehors en dedans. Sa grosseur 
augmente d'abord un peu, ensuite elle dini- 
nue ; il s’unit bientôt avec la portion externe : 
du court fléchisseur du sros orteil, et un peu 
plus loin avec le transversal des orteils. Enfin,” 
il s'attache avec ces muscles à la partie externe” 
et inférieure de la première phalange du gros 
orteil, et à l'ossésamoïde externe qui se trouve 
dans l’articulation de cette phalange avec le. 
premier 6s du métatarse. : 1 0 k: 
L’abducteur du gros orteil présente à ses 
extrémirés .des fibres tendineuses qui. se conti 
nuent au loin dans son épaisseur. Les “#ibres, 
<harnues sont placées fort obliquement eutre, 


/ ( 
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tes aponévroses. Ce muscle porte le gros orteil : 
en dehors, et aide un peu à la flexion de sa 
première phalange. | ps , 


Du court Fléchisseur du petit Orteil. 


Le court fléchissetir du petit orteil est situé 
à la partie antérieure et externe de-la plante 
du pied, au-dessous du cinquième os du mé- 
tatarse. 1] s’étend de l'extrémité postérieure de 
cet os, et de la gaîne ligamenteuse du long 
péronier latéral, à la première phalange du 
petit orteil. Ce muscle est alongé, assez épais | 
à sa partie moyenne , et mince à ses extrémités. 
Sa face inférieure est couverte par. l’abduer 
teur du petit orteil et l’aponéyrose plantaire. 
Sa face supérieure correspond à la face infé- 
rieure du cinquième os du métatarse et au der- 
nier inter-osseux plantaire. Ses bords n’offrent 
rien de particulier. Pace 
L’extrémité postérieure de ce muscle ‘est * 
attachée à la partie inférieure de l'extrémité 
postérieure au cinquième os du métatarse, et 
. au higament qui retient le tendon du long pé- 
 -ronier latéral sous le cuboïde. Delà ce muscle 
s’avance directement de derrière en devant, 
grossit d'abord nn peu, s’amincit ensuite, et 
va s'attacher à la partie inférieure et externe 
de la base de la première phalange du petit 
Poortel..: | 1 ; 
Le court fléchisseur du petit ortéil est tendi- 
neux à ses extrémités et charnu à sa- partie 
moyenne. Lies fibres tendineuses se continagnt 
fort loin entre les fibres charnues. Quelques: 
unes de ces dernières s’attachent à presque toute 
la longueur du Lord externe du cinquième os 
SA ; 27. 
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du métatarse. Ce muscle ne peut que fléchir ia 
. «première phalange du petit orteil. M 


\ 


Des Inter-Osseux. 
“Les inter-osseux sont ainsi nommés, parce. 
‘qu'ils sont situés-entre les'os du métatarse. On \ 
des distingue en dorsaux ou supérieurs, et en 
plantaires on inférieurs. NUS WE 
_ Les inter-osseux dorsaux sont au nombre de 
quatre, distingnés par les noms numériques de 
premier, second, troisième et quatrième, en | 
comptant dn gros orteil vers le petit. Te. 
Les inter-osseux plantaires sont au nombre 
de trois, distingués aussi par les noms nuimné- 
riques de premier , second et troisième, en comp- 
dant de même du gros orteil vers le petit. 


4 


Du premier Inter-osseux dorsal, 


Le premier inter-osseux dorsal est situé entre ” 
le premier et le second os dn métatarse. Hs'é- n 
tend de ces os à la première phalange du second 
orteil. Il est plus considérable que les autres. 
Sa forme est en quelque sorte prismatique et 
triangulaire. On y considere quatre côtés, un 
supérieur, un inférieur, un interne et un ex- 
terne, et deux extrémités dont l’une est poste- … 
‘rieure , et l’autre antérieure. : | 40 
Le côté supérieur est couvert par la peau. Le - 
côté inférieur correspond à l’abducteur du gros w 
orteil. Le côté interne correspond à ia face ex- ” 
terne du premier os du métatarse, à laquelle 
il est uni par du tissu cellulaire. Le côté ex- 
‘terne est attaché à tonte l’étendue de la face 
interne du second os du métatarse. 


! 
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L’extrémité postérieure est divisée en deux 
portions, une interne plus petite, et l’autre 
externe plus grande. La première.s’attache au 
côté externe de l’extrémité postérieure du pre 
mier os du métatarse , et-la seconde au côté 
interne de l’extrémité postérieure du second. 


Ces deux portions laissent entre elles un inter- 


valle dans, lequel passe l'artère pédieuse. L’ex- 
trémité antérieure est mince et tendineuse : 
elle s'attache en partie au côté interne de la 
base dela première phalange du second orteil, 
et se continue en partie avec le bord interne 
du tendon des extenseurs de cet orteil. 

La structure du premier inter-osseux dorsal 
est assez simple. Le tendon qu’on remarque à 
son extrémité antérieure se‘continue fort loin 
dans son épaisseur. Les fibres charnues nais- 


sent par de courtes aponévroses du premier 


et du second os du métatarse, et se rendent 
sur Ce tendon, comme les barbes d’une plume 


_ ‘sur leur tige commune. Ce muscle porte le 
.: second orteil en dedans. Il en fléchit un peu la 


première phalange, et étend la seconde et la 
troisième. 

, , - 
Du second Inter-osseux dorsal. 


Le second inter-osseux dorsal est situé entre . 
le second et le troisième os du’ métatarse. 4 


s'étend de ces os à la première phalange du 


second orteil. Sa figure est assez semblable à 


celle du premier. On y considère de même 
quatre côtés et deux extrémités. 


Le côté supérieur est couvert par la peau, 
par les tendons des extenseurs des orteils, et 
par une aponévyrose très-mince qui va du second 

27. 
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au troisième o$ du métatarse. Le côté inférieur 
correspond à l’abducteur du gros orteil. Le 
côté interne est attaché à la face externe du 
second os du métatarse. Le côté externe COr+ 
respond inférieurement au premier inter-osseux 
plantaire : supérieurement ,ils’attache à la face 
interne du troisième os du métatarse. 
L'extrémité postérieure du second inter .m 
osseux dorsal est attachée à la païtie posté- 

reure externe du second os du métatarse,; € 
à ka postérieure interne du troisième : elle s’at-. 
tache aussi aux ligamens qui unissent Ces 0$. 
entr'eux. | LES | ;: 
L'extrémité antérieure de ce muscle est mince 4 | 
et tendineuse : elle s'attache en partie au côté 
externe dé la base de la première phalange du 
second orteil , et se continne.en partie ayec le. 
bord externe des tendons des-extenseurs/de cet 
“orteil. |. CM N | Lis TR 
La structure de ce muscle est la même que . 
celle du premier Inter- osseux dorsal. Ses usages à 
sont de parter le second orteil en dehorset de 
le fléchir uù peu. cu hs 24 Yi cé 0 


Le x 
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Du troisième Înter-0sseux dorsal ‘ 

Le troisième inter -Oosseux dorsal est situé # 
entre le troisième et quatrième 08 du méta- 
tarse, et s'étend de ces os à la première pha- E | 
lange du troisième orteil. Sa figure est sent M | 
blable à celle du précédent. On y considère de M 
mêine quatre côtés et deux extrémités. TN 
Le côté supérieur est couvért immédiatement 
jar une aponévrose très-mince qui va du second 
‘au troisième os du métatarse :: il est couvert 
aussi par la peau et par les tendons des exten- LE 


4 


À 


* par une aponévrose très-mince qui va du qua- 


1 
j 
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seurs des orteils. Le côté inférieur correspond | 
au transversal des orteils et au tendon des flé- 
chisseurs communs des orteils. Le côté interne. 
æst attaché : à toute l'étendue de la face externe 
du troisième os du métatarse. Le côté externe 
s'attache au tiers supérieur environ de presque 
toute la longueur dela face interne du quatrième 
o$S du métatarse : inférieurement , il corres= 
pos au second inter-osseux plantaire. 

L'éextrémité postérieure de ce muscle est 
ace à la partie externe et postérieure du 
troisième os du métatarse ,.et à la partie interne 
et postérieure du quatrième , ainsi qu'aux liga- 
mens qui unissent ces os entreux. L’ extrémité 
antérieure s'attache à la partie externe de l’ex- 


/ trémité postérieure de la première phalange 


du. troisième orteil, et se continue en partie 
avec le bord-externe ses tendons des extenseurs 
de cet orteil. 
La stucture du troisième inter- osseux Han 
est semblable à celle des précédens. Ses usages 
sont de porter le troisième orteil en dehors; et 
de le fléchir un peu. US 


Du quatrième Inter-osseux dorsal. 


Le quatrième inter-osseux dorsal est situé 
entre le quatrième et le- cinquième o$ du mé- 


tatarse. Il s'étend de cet os au quatrième orteil. 


Sa forme est semblable à celle des autres inter- 
osseux dorsaux , etil présente comme eux qua- 
tre côtés et éd extrémités. 

Lè côté supérieur est couvert par 1 peau s 
par les tendons des extenseurs des orteils, et 


4 


trième au cinquiéme 08 du métatarse. Le côté 


Li 
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inférieur corréspond aux tendons des fléchis- 
seurs communs et au transversal des orteils. Le … 
côté interne est attaché à la face externe du 
quatrième, os du métaiarse. Le côté externe 
correspond dans ses deux tiers inférieurs au 
troisième inter-osseux plantaire : dans son tiers 
supérieur , il s'attache à la face interne du cin- 
quième os du métatarse. RE ie 

L’extrémité postérieure du quatrième inter- 
osseux dorsal s'attache à la partie externe et: 
postérieure du quatr'ème ‘os du métatarse , et 
à la partie interne et postérieure du cinqnième. 
L’extrémité antérieure de ce muscle s'attache: 
en partie au côté externe de l'extrémité posté-. 
rieure de la première phalange dn quatrième: 
orteil , et se continue en partie avec le bord ex- 
terne du tendon des extenseurs de cet orteil. 

La structure du quatrième inter-osseux dorsal 

ne diffère point de celle des précédens. Ses usa- 

es sont de porter le quatrième orteil en dehors, 
et de le Hléchir un peu. 


nu 


Du premier Inter-osseux plantaire. 

Le premier inter - osseux plantaire est situé 
entre le second et le troisième os du métatarse; 
mais comme ces os sont très-près l’un de l’autre, 
il n'y a que la partie la plus mince de ce mus- 
cle qui soit logée dans leur intervalle. La partie 
la plus épaisse est placée au-dessous d'eux. Il 
s'étend du dernier de ces os à la première pha- | 
Jange du troisième orteil. La forme de ce mus- ! 
cle est en quelque sorte prismatique et triangu- 
laire. On y considère un côté supérieur, un côté 
inférieur, un côté interne, un cûté externes 


A | 
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et deux extrémités , dont l’une est postérieure: 
et l’autre antérieure. | Ce 
: Le côté supcrieur est très-mince : il est plac 
entre le troisième os du métatarse et le second: 


* inter-osseux dorsal. Le côté inférieur corres- 


pond à l’abducteur du gros orteil et au trans- 


‘versal des orteils. Le côté interne correspond: 
_ au deuxième inter-osseux dorsal. Le côté ex- 
_ terne s'attache aux deux tiers inférieurs de toute: 


la longueur de la face interne du troisième os. 


_ du métatarse : au-dessous de cet os, il corres- 


pond au troisième inter-osseux dersal. 

. L’extrémité postérieure du premier inter- 
osseux plantaire est attachée à la partie-infé- 
rieure de lextrémité postérieure du troisième 
os du métatarse , et aux lisamens qui unissent 
cet os aux os voisins. Son extrémite antéricrtre- 
s'attache au côté interne de la base de la pre- 


_mière phalange du troisière orteil. Il s'en dé- 


. 


tache une aponévrose mince qui se continue. 
avec le bord'interne du tendon de l’extenseur- 
de cet orteil. | \ 
. La structure de ce muscle est assez simple. On. 
remarque à son extrémité antérieure-un tendon. 


qui se continue fort loin dans son épaisseur. 


Les fibres charnnes naissent du troisième os- 


- du métatarse et se rendent très obliquement à: 


ce tendon, comine les barbes d'une plume sur. 


. leur tige commune. Ce muscle porte le troisième: 


orteil en dedans, et fléchit un peu sa première: 


_ phalange. 


Du second Inter-osseux plantaire. 


Le second inter - osseux plantaire est situé 


_ entre le troisième et le quatrième os du mé-- 


LS 
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tatarse. Il s'étend du premier de ces os à la: 
première phalange du quatrième orteil. Sa fie. 


gure est semblable à celle du précédent. On y. 
considère de niême quatre côtés et deux ex-. 
trémités. 


Le côté supérieur est fout rhincez il est. placé 2 


entre le quatrième os du métatarse et le troi-" 


sième inter-osseux dorsal. Le côté inférieur cor-. 
| respond aux tendons des fléchisseurs communs! 


et au transversal des orteils. Le côté interne 
correspond au troisième inter- osseux dorsal. 


_ Le côté externe correspond inférieurement aus. 


quatr ièmeinter-os$eux dorsal : supérieuremenf, 
il s'attache aux deux tiers inférieurs de la face 
interne du quatrième os du métatarse. : 


. L’extrémité postérieure du second inter-0s5-* Ê 
seux plantaire s'attache à la partie inférieure? : 


de l'extrémité postérieure du quatrième os du* 
métatarse , ét aux ligamens qui unissent cet 06! 


au cube Son extrémité antérieure s'attache’ 


au côté interre de l’éxtrémité postérieure de la. 


première phalange du quatrième orteil et s'unit’, 


‘avec-le bord interne du tendon des extenseurs 
de cet orteil. 


f 


- La structure du second inter-osseux plantaire! 


‘est semblable à celle du premier. Ses usages sont: 


de faire l'adduction du ‘quatriènre été et de’ { 


le fléchir un peu. 


Du troisième Tnier. osseux plèniaire LA 


# 


Le mosiane inter-osseux plantaire est situé | 


entre le quatrième et le cinquième os du-mé- 


.tatarse, et s’étend du: premier de cet os à la 


première phalange du petit orteil. Sa figure, 
est semblable à celle des précédens ; et lon 


Û 
2 


#, 
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Y DémrENe : aussi quatre me et deux extré- 
inités. ‘ 

Le cäté supérieur est très-mince : il est placé 
entre le cinquième os du métatarse et le qua- 
trième inter-osseux dorsal. Le côté inférieur 
correspond aux tendons des fléchisseurs com- 
muns des orteils. Le côté interne correspond 
au quatrième inter - osseux dorsal. Le côté ex- 
terne est attaché dans sa partie supérieure aux 
deux tiers inférieurs de la face interne du cin- 
quième os du métatarse : dans sa partie infé- 
rieure , il correspond au court fléchisseur du 
petit orieil. 

L’extrémité postérieure de ce muscle est at- 
tachée: à la partie inférieure de lextrémité 
postérieure du cinquième os du métatarse , et 
à la gaîne ligamenteuse du tendon du long 
péronier latéral. Son extrémité antérieure s at 
tache'au côté interne de l’extrémité postérieure 
de la premièr e phalange du petit orteil , et s’u- 
nit au bord interne du tendon de son PNR RE 

La structure du troisième inter-ossenx plan- 


taire est la même que celles des deux précédens. 


Ses usages sont de porter le petit orteil en de- 
dans , et de le fléchir un peu. | 
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# EXPOSITION ANALYTIQUE 
F: DES MUSCLES. 


: IR ASSONE analytique de chaque muscle en particu- 
_ lier, contient le tableau abrégé de ses principales qualités, 
telles que la situation , l'étendue , la figure, les attaches ; 
f la direction et la structure, présentées suivant un ordre 
qui nous, rapproche de celui qui a été adopté par tous les 
Anatomistes. Dans ce petit traité analytique, les muscles 
sont classés de la même manière que dans le traité précé- 
dent, c'est-à-dire, suivant les régions qu'ils occupent , et 
Vordre de leur position dans chaque répion. 


\ 


RÉGION SUPÉRIEURE DE LA TÊTE. 
De l'Occipito-frontal. 


L 
S ITUATI0w. À la partie supérieure de la tête.— Etendue. 
. De la ligne courbe supérieure de loccipital et de la portion 
masfoïdienne du temporal , au sourcil et à la racine du nez. 
— Figure. Large, mince, quadrilatère. — Artaches. Pos- 
_ térieurement aux deux tiers externes de la ligne courbe 
supérieure de l’occipital , et à la face externe de la portion 
. mastoïdienne du temporal; antérieurement il se termine 
dans Le sourcil , où il est confondu avec le surcilier et l’or- 
biculaite des paupières. — Direction. Un peu oblique de 
derrière en devant , et de dehors en dedans, — Séructuré 
 Aponévrotique à sa partie moyenne , charuu antérieure 


ment et postérieurement. | 


RÉGION ANTÉRIEURE DE LA TÊTE. 
De lOrbiculaire des Paupières. 


se S zrvarrom”. Devant la base de l’orhite et dans Pépaisset?r 
&es paupiôres.— f/endue. Du grand angle de l'orbite à la 


PRES 


L 
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tempe , ét du sourcil à la joue*— Fioure. Large, mince 4 
ovalaire transversalement etfendu dans son grand diamètre. 
— Attaches. À l’apophyse montante de l’os maxillaire et 
à Fapophyse orbitaire interne du coronal. — Direction. Les 
fibres qui entourent la base de l'orbite forment unovale 
entier ; celles qui correspondent aux paupières décrivent) 1 
des de cercle concentriques les uns aux autres, — _— 
Séructure. Tout charnu a excepté à sa parie interne ; où 
Pon Von un petit tendén. À 


Du Les us it y LAN 1 


Srraifon: Dan Pépaisseur du sourcil. — Etendue. Dè | 
l'extrémité interne de l’arcade surcilièré du coronal à la © 
partie moyenne de Parcade orbitaire dimêmeos. — Figure. \ 
Etroit , mince , recourhé de haut en bas. — Yrraches. Par, W 
son extrémité interne à l’arcade surcilière ; confondu par 
Pexterne avec Poccipito- -frontal et Vorbiculaire des pau-. # 
pières. — Direction. Il monte d'abord un peu , puis se 4 
courbe en dehors. — Szructure. Tout. charnu. 3 excepté à M 
son attache, os cs di À 
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Situation, À la partie antérieure et dupérionre dunezs 
— Etendue. De la racine du nez jusqu’au-dessous de sa à 
partie moyenne.— Figure. Mince , triangulaire, ayarft son 
sommet en haut. — 4Æ#aches. Continu par son sommet avec. L 
Foccipito-frontal ; par sa base avec le transversal du nez W 
— Direction. Presque verticale, —Séructure. Charnu- dans 
ses trois-quarts SU PÉMIENTE. ; aponévrotique ca son Rs 


inférieur. ‘5e ‘ r PL E pe Le 


Du Releveur de 7 paupière Ron t ! 


San. Al par tie supérieure de l'orbite. re ge 
Du sommet de l’orbite au cartilage tarse de la paupière su- 1 
pér ieure, — Figure. Alongé, mimce, large añtérieuremen 
étroit postérieurement. — Attaches. osé en EmRt à 
partie postérieure de la paroï supérieure de PF orbite, deyan 
E trou optique + antérieurement au bord supérieur du C 
tilage tarse de la pauÿ nière supérieure. —— Direction. Hori= 
Dental me VU partie postérieure ; courbé de haut en b 
dans l’antérieure. — Séructure. Tout charnu, NE 
aitaches , qui sont aporé vrotiquess he: 


_ 
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# Des quatre Muscles droits de l'œil. 


Situation. Dans l'orbite, aux extrémités des diamètres 
vertical et transversal du globe de l'œil, — Zrendue. Du 
sommet de l’orbite à la partie antérieure du globe de l'œil. — 
Figure. Minces , larges et recourbés antérieurement, le su- 
périeur et l’inférieur aplatis de haut en bas, l’intérne et l’ex- 
terne aplatis transversalement. — Attaches. Le supérieur au 
contour du trou optique; l’inférieur au corps du sphénoïde : 
l'interne et l’externe à l’une et à l’autre de ces parties ; anté- 
rieurement coufondus avec les lames externes de la scléro- 
tique , à deux lignes environ de son union avec la cornée, 
— Direction. L’interne est hotizontal ; les trois autres di- 
_ vergent de derrière en devant et de dedans en dehors. — 
 Sfructure. Aponévrotiques à leurs extrémités, charnus 
dans le reste de leur étendue. À Gti NE MAT 
Da grand Oblique de l'œil. 
SEA, À la partié supérieure et interne de l'orbite, 
— Etendue. Du sommet de l'orbite à la partie interne et. 
supérieure de sa base ; et delà jusqu’à la partie postérieure 
ét externe du globe de l’œil. — Figure. Alonsé , aplati pos- 
térieurement, arrondi antérieurement, courbé à angle aigu 
vers son milieu. — Asfaches. En arrière au corps du sphé- 
noïde; en devant à la partie post‘rieure externe du globe 
de l'œil.— Direction. Horizontal jusqu’à la’ partie anté- 
‘ rieure interne et supérieure de l'orbite : réfléchi en cet en- 
droit à angle aigu pour se porter ensuite en arrière et de- 
horset un peu en bas. — Szructure. Charnu daus sa portion 
directe, tendineux dans sa portion réfléchie. 


Du petit Oblique de l'œil. 


Situation. À la partie antérieure et inférieure de l'orbite. 
— Etendue. De la partie antérieure et interne de cette fosse 
à la partie externe et postérieure du globe de l'œil. — Æ5% 
gure. Alongé , minceetétroit, — Affaches. Antérieurement 
à la partie interne et antérieure du plancher de l'orbite s 
postérieurement à la partie externe et postérieure du globe 
de l'œil. — Direction. Oblique de dedans en dehors, de 
devant en arrière, et courbé de bas en haut sur la con. 
_vexité du globe de l'œil. — Srructure. Aponévrotique à seg 
extrémités et charnû à sa partie moyenne. 
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De l'Élévateur commun de laile du nez et de | 


j /a lèvre supérieure. | 


4 


h, 


LA 
» 


+ 


Situation. Sur le côté du nez au-dessus de la lêvre supé- À 


rieure. — Etendue. Depuis l’apophyse montantede l'os ma- 
xillaire jusqu’à la lèvre supérieure et à l’aile du nez. — 


Fioure. Alongé, mince, étroit supérieurement, plus large ne 


inférieurement, — Attaches. Supérieurement à la face éx- 


vs 


à: 


" j 


À. 


dy 


terne de Papophyse montante de l’os maxillaire ; inférieu- 
rement à l’aile du nezet à la lèvre supérieure. = Direction. 


Un peu oblique de haut en bas et de dedans en dehors.— 
DCE) , . , # LE 
Structure. Tout charnu , execpté à son extrémité supérieure 
où l’on voit de courtes aponévroses. 3 
. À 


De l'Élévateur de la lèvre supérieure. | 


Situation. À la partie moyenne de la face. — Erendues 


Fr. 

à 

i4 
‘s 


fi 


De la base de l'orbite à la lèvre supérieure. — Figure, Mince, 
aplati, plus large supérieurement qu’inférieuréement. = « 
Aitaches. Supérieurement à la partie inférieure interne ‘4 
de la base de l'orbite ; inférieurement dans la lèvre supé- 1 
rieure. — Direction. Un peu oblique de haut en bas et'de 


dehors en dedans. — Séructure. Tout charnu, excepté à 
son attache supérieure. RUE 


Dz'Transversal du nez. 


Situation. Sur le côté du nez.— Etendue. De la fosse 


63 re 
Le 


1 


dy 


canine au dos du nez.— Figure. Triangulaire. — Artaches. 
k CR à Q \ A 
À la partie interne de la fosse canine, près ouverture anté= 


sa moitié postérieure , aponévrotique dans l’antérieure. 


De l'Abaisseur de l'aile du nez. 


ä 


À 


s 


rieure des fosses nasales. — Direction. Transversal et lége- 
rement courbé-de haut en bas. — Sfructure. Charnu dans * 


LA 
Eau 

1 

‘FR 


Situation, Au-dessous de l’aile du nez derrière la lèvre 


supérieure. — Etendue. De los maxillaire à l’aile du nez. 


— Figure. Aplati , mince, quadrilatère, plus large supée 


& 


rieurement qu’inférieurement.— Asraches. Inférieurement 


à l’os maxillaire supérieur, au-dessus des alvéoles incisis 


ves; supérieurement au cartilage de l’aile du nez et à celui 


7: 
LT 


de la cloison.— Direction. es fibres internes montent dis 


rectement, les externes montent un peu obliquement en 
dehors.— Séructure. Tout charnu. ; Ai 


LS 
2” è 
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Du petit Zygomatique. 


Situation. À la partie moyenne de la face. — Efendue. 
De l'os de la pommette à la lèvre supérieure. — Figure. 
Alongé, mince et étroit.— Arrackes. Supérieurement à 
la face externe de l’os de la pommette ; inférieurement à 
la lèvre supérieure.— Direction. Oblique de haut en bas et 
de dehors en dedans.— Structure. Tout charnu , excepté à 
son attache su périeure. | j 
Du prand Zygomatique. 

Situfation. À la partie moyenne de la face. — Etendue. . 
De l'os. de la pommette à la commissure des lèvres. 
Fioure. Etroit, mince et long.— 4rrackhes, Supérieurement 
à la face externe de l’os de la pommette, près son angle 
postérieur ; inférieurement confondu dans la commissure 
des lèvres avec les autres muscles qui s’y rendent — Direc- 
tion. Oblique de haut en bas, de dehors en dedans et de 
derrière en devant.—Structure. Tout charnu, excepté à 
. son extrémité supérieure. 


À Du Canin. 


Situation. À la partie moyenne de la face. — Etendue. 
De la fosse canine à la commissure des lèvres:— Figure. 
Aplati, mince, plus large supérieurement qu’inférieure. 
ment.—Æiiaches. Supérieurement au milieu de la fosse 
canine ; inférieurement dans la commissure de la lèvre. — 
Direction. Oblique de haut en bas et de dedans en dehors. 
—Sfructure. Tout charnu. 


Du Trianpulaire ou Abaisseur de l'Angle 
| | des Lèvres. à 


Situation. À la partie inférieure de la face. Etendue. 
De la ligne oblique externe de la mâchoire inférieure à la 
commissure deslèvres.— Figure. Trian gulaire.— 4 ftaches. 
Iuférieurement à la ligne oblique externe de la mächoire 
inférieure; supérieurement à la commissure des lèvres où 
älse continue avec le canin.— Direction. Ses fibres mon- 
tent en décrivant une courbe dont la convexité est'en ar-° 
Tière et en dehors, — Structuré. Tout charnu. 


Du Carré du Menton. 


Situation, À la partie inférieure de la face. Etendue. 


' 


| 


n . ; 
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De la ligne oblique externé-de la mâchoire; à lalèvre infé- 
rieure.— Figure. Carré. Attaches. D'une part, à la ligne 

oblique externe de la mâchoire ; de l’autre, à la livre infé- 

rieure, — Direction. Ses fibres montent de dehoïs en de- 


dans. > Structure. Entièrement chatnu. 7 L'ut 
+ | 4 


De la Houppe du Menton. Le à 


Situation. À la partie inférieure de la face dans le men- 
ton.— Etendue. De la mâchoire inférieure à la peau du 
menton.— Figure. Celle d’un cône dont lé sommet est'en 
haut et un peu en arrière. — ltaches. D'un côté, dans la 1 
fossette située au-dessous des alvéoles incisives inférieures ÿ … f 
et de l’autre, à la peau du menton, — Direction. Ses fibres % 


descendent en divergeant du sommet vers la base. — Séruc- “ 
éure. Tout charnu. “ 0 
AT * s 3 LiE A , 
| Du Buccinateur. | | à 


Situation. Dans l'épaisseur de la joue.—Ærendue. Du 
bord alvéolaire supérieur à Pinférieur, ét de l’extrémitépos- 
térieure des bords alvéolaires à la commissure des lèvres. M 
Figure. Aplati, mince et quadrilatère. — Atraches. Supé- 
rieurement au côté extérné du bord alvéolaire supérieur; à 
inférieurement au côté externe du bord alvéolairé inférieur; M 
ér arrière, à une aponévrose qui lui ést commune-avec le 
constricteur supérieur du pharynx, étendevant àlacommis- N 
sure deslèvres. Drrection. Les fibrés niv yennés sont horis … 
zontales, les supérieures sont un pet obliqués de derrière |: 

© en devant et dehauten bas, etlesinférieures de derrière et y 
devarit ét de bas en haut.—Srrucérre. Butièrement charuu, n 


# 
Li" 
& 


“De l'Orbiculuire des Lèvres. À 


Situation. DarsVl'épaisseur des lèvres, — Etendue: D’uné ÿ 
commissure à Pautre.—fioure. Com posé de deux portions 
bien distinctes, une pour châque lèvre ; l’une et l’autre dé 
forme demi-ovalsire. — Attaches. Leurs extrémités s’entre 
croisentaux commissures des lèvres, et s’y confondent aVEG 
«les autres muscles de ces parties; leur circonference est » 
confondue avectous les autres muscles des lèvres. -Diret- 
sion. Leurs fibres sont courbées de manière que la concä= 44 
vité des supériéures est tournée en bas, et celle des infé- 
_rieures en-haut, — Séructure. Entièrement charnue % 


NY 
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RÉGION LATÉRALE DE LA TÊTE, 
Du Muscle supérieur de l'Oreille. 


burroi Sur la tempe ; au-dessus de l'oreille, 
Etendue. Du bord externe de l’occipito-frontal à la partie 
supérieure antérieure du cartilage de Poreille, — Fipure. 
Triangulaire. — Affaches. Supérieurement à l’aponévrose 
de Poccipito-frontal; inférieurement au cartilage de l’o- 
reille, — Srructure. À ponévrotique à sa base et à son SOM= 
met, charnu dans le reste de son étendue. 2 ; 
Du Muscle antérieur de l’'Orcille. 

Situation. Sur la tempe , devant l'oreille, — Etendre. 
De la partie antérieure du bord externe de Poccipito-frontal 
à la partie antérieure de l'oreille. = Figure. Vriangulaire. 
— Attaches. D'une part, au bord externe de loccipito + 
frontal, et de l’autre, à la partie antérieure de l’hélix, — 
Direction. Oblique dé devant en arrière ei un peu de haût 
en bas. — Séructure. Tout charnu, excepté à sa base et à 
son sommet. L | 


Dz Muscle postérieur de P Oreille. 
Situation. Derrière l'oreille. — Ærerdie. De la base de 
Tapophyse mastoïde du temporal à la face interne de l’o- 
reille. — Figure. Alongé, mince et aplati. — Aitaches. 
Postérieurement à la base de Papophyse mastoïde par uñe 
ou plusieurs portions ; antérieurement à la partie postérieure 
et inférieure de la convexité de la conque de l'oreille. 
Direction. Horizontal, — Structure. Charnu à sa partie 
moyenne , aponévrotique à ses extrémités. 


Du Masséter. 


Situation. Aa partie postérienre de la joue — Æzendre. 
De l’arcade zygomatique à l'angle de la mâchoire. F ioures 
Carré long. — Ærraches. Supérieurement au bord inférieur 
‘et à lafface interne de l’arcade Zysomatigue;: inférieurement. 
à l’angle de la mâchoire, à la face externe et au bord infé- 
rieur dela branche de cet “08, — Direction. Un peu wbl- 
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que de haut en bas et de devant en arrière. — Sérucéures \ 


composé d’aponévroses et de fibres charnues placées fort 
obliquement entre ces aponévroses. DS 


"4 


Du T emporal ou Crotaphyte. 


Situation: Dans la fosse temporale.—Erendue. Du pro- 
gessus demi-circulaire de cette fosse à l’apophyse coronoïde 
de la mâchoire inférieure. — Figure. Triangulaire. — 45- 
taches. Supérieurement à toute la fosse temporale et à la 
ligne demi-circulaire qui la termine; inférieurement à l’apo- 
physe coromoïde de la mâchoire. — Direction. Les fibres 
charnues marchent, en convergeant, de tous les points de 
la fosse temporale vers l’apophyse coronoïde.—Séructures 
Composé de deux aponévroses, dont l’une est externe-et 
l’autre interne, et de deux plans de fibres charnues, Vun 
externe très-mince, et l’autre interne fort épais. | 


/ 
/ 


Du Ptérisoïdien externe. 


Situation. Dans la fosse zygomatique. — Etendue. De 
Y'aile externe de l’apophyse ptérigoide au col du condyle de : 
la mâchoire. — Figure. Celle d’une pyramide à base trian- 
gulaire. — Attaches. D'une part, à la face externe de l’aile 
externe de l’apophyse ptérigoïde et à la face externe des 

randes ailes du sphénoïde; de l’autre, à la partie antérieure 
du col du condyle, et à la partie antérieure du ligamentinter- M 
articulaire. — Direction. Oblique de devant en arrière et » 
de dedans en dehors. — Structure. À ponévratique à sa base 4 
et à son sommet, charnu dans le reste de sa longueur. 1 


+ Du Prérigoidien interne. 


Situation. Dans la fosse zygomatique. — Etendue. De. 
la fosse ptérigoïde à l’angle de la mâchoire. — Figure. Carré M 
long. — Atraches. Supérieurement dansla fosse ptérigoïde; M 
inférieurement à la face interne de la branche de la mâ-: Ÿ: 
choire, et à la lèvre interne de l’angle de cet os. — Direc- 
tion. Un peu oblique de hant eu bas, de devant emarrière “ 
et de dedans en dehors. — Ssructure. Aponévrotique à ses 


extrémités, charau dans le reste de. &a longueur, 
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RÉGION ANTÉRIEURE DU TRONC. 
Partie cervicale de cette Région. 


Du Peaucier. 


8 

Dirt be À la partie antérieure et latérale du cou. — 
Etendue. De la partie antérieure et supérieure de la poi- 
trine et du moïgnon de l’épaule à la partie inférieure de la 
face.— Figure. Large, mince et quadrilatère, — Arraches. 
Inférieurement au tissu cellulaire sous-cutané ; supérieu- 
rement à la partie inférieure de la symphyse du menton A 
à la ligne oblique externe de la mâchoire , et à la commis- 
sure des lèvres. — Direction. Oblique de bas en haut et de 
dehors en dedans. — Séructure. Entièrement charnu. 


Du Srerno-Cléido-Mastoïdien. 


Situation. À la partie antérieure et latérale du cou. — 
Etendue. Du sternum et de la clavicule à l'apophyse ar A 
_toïde du temporal et à Poccipital, — Figure. Long, aplati 
divisé en deux portions inférieurement.— 4#aches. Infé- 
.rieurement à la partie antérieure ei supérieure du sternum, 
“et au quart interne du bord postérieur et de la face supé- 
rieure de la clavicule'; supérieurement au sommet de l’apo- 
‘physe mastoïde du temporal , à la face externe de la por- 
tion mastoïdienne du même’os, et au tiers externe de la 
ligne courbe supérieure de l’occipital: — Direction, Obli- 
-que de bas en haut, de devanten arrière , et de dedans en 
dehors. — Siructure. Tendineux et aponévrotique à ses ex- 
trémités, charnu dans le reste de sa longueur. 


De FOmoplat-H yoidier. 


Situation. À la partie latérale et antérieure du COJT, — 
Etendue. Du bord supérieur de l’omoplate à l’os hyoïde. 
tr Four. Alongé, mince et étroit.— 4rfaches. Inférieu… 
rement au bord supérieur de l’omoplate , derrière l’échan- 
_crure qu’on y remaïque , quelquefois au ligament qui con- 
vertit cette échancrure en treu , d’autres fois à la base de 
lapophyse coracoïde ; supérieurement à la partie latérale 
du bord inférieur du corps de l’os hyoïde, ge Direction. 
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Oblique de bas en haut, de dehors en dedans et de derrièré 
en devant. Srructure. Composé d’un tendon mitoyen et 


de deux portions charnues. 


* Du 6225# Voïdien. 


P] 


Sitnation. À la partie antérieure du cou. — Etendue, 


 Dela partie supérieure et postérieure du sternum à la partie 
infrieure de Los hyoïde. — Figure. Mince, long et étroit. 


__ Attaches. Inférieurément à,la partie supérieure dela 


face postérieure du sternum, à. la capsule qui entoure lPar- 
ticulation de cet os avec la clavicule , et quelquefois au. 


cartilage de la première côte ; supérieurement au bord in- 


férieur du corps de los hyoïde — Direction. Un peu obli- 
que de bas en haut et dé dehors en dedans. — Séructure, 
A ponévrotique à ses extrémités , charnu dans le reste de sa 
longueur, présentant ordinairement vers son milieu ung 
intersection aponévrotique. 


Du Sterno-T'hyroïdien. sui R 


Situation. À la partie antérieure du cou, — Etendue. 
De la partie supérieure et postérieure du sternum au cartis 
lage thyroïde. Figure. Mince, long etétroit.— taches. 


Inférieurement à la partie supérieure de la face postérieure 


du sternum, vis-à-vis le cartilage de la seconde côte ; supé- 


rieurement à la ligne oblique qu’on voit sur face-externe 


du cartilage thyroïde.— Direction. Un peu oblique de. bas 1 


-en haut, et de dedans en dehors.==Séructure. Aponévra- 


tique à ses extrémités, charnu dans le reste de ‘son éten= 


-due: Quelquefoisses fibres charnues sont interrompues dans 
leur longueur par une petite intersection aponévrotique. 


Du: T hyro-Hyoïdien où Hyo-T. hyroïdien. 


L L L2 d f à 4 LA LA À à: j + à | 1 " ; 

Situation. À la partie antérieure et supérieure du cou.— 
‘ L - | VAE pis RENE : «1 - F + F4 Le" 
Etendue. De la face antérieure du cartilage thyroïde au 


A: 


bord inférieur de l'os hyoïde. — Figure. Carré long. — 


Attaches. D'une part, à la: ligne oblique qu’on voit sur La 
face antérieure du cartilage thyroïde ; de l’autre, au bord 
pen ; ; 


‘inférieur du corps de l’os hyoïde , et à la moitié antérieure 
du bordexterne de sa grande corne.—Direction. Verticale. 


—Stracture. Tout charau. 


+ 


{ 
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Du Digastrique. 

Situation. À. la partie supérieure , antérieure et latérale 
du cou. — rendue. De la rainure mastoïde du temporak 
à la partie moyenne et inférieure de la mâchoire. — Figure. 
Arrondi et téndineux à sa partie moyenne, plus gros et 
charnu à ses extrémités , coutbé de ‘bas en haut à angle 
obtus. — Attaches. Postérieurement dans la rainure digase 
trique du temporal ; antérieurement dans la fossette qu’o2. 
voit à la partie race de la face postérieure du corps 
de la mâchoire ; dans sa partie moyenne , à la face anté- 
rieure du corps de l’os hyoïde. — Direction. Oblique de 
derrière en devant , de dehors en dedans et de haut en bas, 
£epuis la rainure OR jusqu’à l'os hyoïde , et depuis. 


sa 
cet os jusqu’à l’os maxillaire , oblique de bas en haut, de 


-dehors en dedans , et de derrière en devant. — S4r Fr 


Tendineux dans so milieu, charnu à ses deux extrémités. 


Du Stylo-Hyoïdien. 
Situation. À la partie supérieure:, antérieure et latérale 


du cou. — Etendue. De l’apophyse styloïde du temporal 
à l’os hyoide. — Figure. Alongé , Mince et étroit. — Attas 


_<hes. Supérieurement à l’apophyse styloïde du temporal ; 
inférieurement au corps de l'os hyoïde.— Direction. Obli- 
que de haut en bas, de derrière en devant et de dehors 
en dedans.— Séructure. Tendineux à ses extrémités, charnu 


dans le reste de son étendue. 


Au Wylo-Hyoïdien. 


Srtuation. À la partie antérieure et shpérieure du cou. 


\ 


— Etendue. De \a Ligne oblique interne de H mâchoire'à 


Pos hyoïde. — Figure. Large ; mince, triangulaire. — 47. 


| saches. A pr esquetoute Hndn de la liens oblique i interne 
de la mâchoire , à la partie moyenne, de la face antérieure 
.du corps de l’os hyaïde, et à une higne aponévrotique qui 


Jui est commune avec celui du côté opposé. — Direction. 
Ses fibres sont obliques de haut en bas ; de dehors en de- 
dans , et de devant en arrière.—Séructure. Aponévrotique 
à ses attaches , charnü dans le reste de sa largeur. 


Du Génio-1 yoidiei. 


Sifration: À la partie antérieure ét supérieure du cou. 


* 
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— Etendue. Depuis l’apophyse géni de là mâchoire jusqu'à i 
Vos hyoïde. — Figure. Alongé, plus étroit supérieurement 
qu’inférieurement. — Afaches. Supérieurement à la partie 
inférieure de l’apophyse géni ; inférieurement à la face an-! NW 
térieure du corps de los hyoïde. — Direction: Oblique de 
haut en bas et de devant en arrière. — Structure. Tout 
charnu, excepté à son extrémité supérieure. 


Du Srylo-Glosse. 


Situation. À la partie supérieure et antérieure du cou. 
— Etendue. De l’'apophyse styloïde du temporal à la par: 
tie latérale de la langue. — Figure. Etroit postérieures 
rement , large et mince antérieurement. —Æffaches. Pos- 
térieurement à l’apophyse styloïde et au ligament stylo- 
maxillaire ; antérieurement sur le côté de la langue. — 25 
rection. Oblique de derrière en devant’, de haut en bas et 
de dehors en dedans. — Srructure. Tout charnu, excepté 
à son extrémité postérieure. | 


De l Hyo-Glosse. 


quadrilatère. — Yftaches. Inférieurement au CES Ta: 
a partie L 


Du Génrio-Glosse. | 

Situation. À la partie supérieure et antérieure du cou, 
derrière la mâchoire inférieure. — Etendue. De l’apophyse 
géni à la langue et à los hyoïde. — Figure. Aplatitrans- 
versalement , et triangulaire. — taches. Antérieurement. n 
à l’apophyse géni ; postérieurement à la face inférieure #4 
de la langue et à los hyoïde. — Direction. Ses fibres M 
marchent em divergeant de l’apophyse géni vers la face 
inféieure de la langue et l’os hyoïde. — Siructure. Tout 
éhernu , excepté à son sommet, | OR 
Du Lingual. | 
Situation. À la partie inférieure et fatérale de la langue. f : 
— Etendue. De la base à la pointe de la langue. — Figure ll 
Alozgé, plus épais postérieurement qu’antérieurememgt, == M 


pe CT 


| 
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Attaches. Confondu par ses extrémités et dans presque 
toute sa circonférence ave les autres muscles de la langue. 
— Direction. Horizontal, — Srructure. Tout charnu. 


Du Constricteur inférieur du Pharynx. 


Situation. À la partie inférieure du pharynx.— Etendue. 
Des cartilages thyroïde et cricoïde à la partie postérieure 
et moyenne du pharynx. — Fioure. Large , très-mince et 
RE nr as MERE face externe 

u cartilage cricoïde, à la corne inférieure du cartilage 
thyroïde , et à la ligne oblique de la face antérieure de ce 
mémé cartilage. Postérieurement le long de la partie infé- 
rieure , moyenne et postérieure du pharynx, où il est con- 
fondu avec celui du côté opposé. — Direction. Ses fibres 
sont obliques de bas en hautet de devant en arrière. —Srruc= 
ture. Entièrement charnu. 


Du Constricteur moyen. 


Sifiation. A la partie moyenne du pharynx. — Efendue. 
De l’os hyoïde à la partie postérieure et moyenne du pha- 
rynx, — Figure. Triangulaire.— Aitaches. Antérieurement 
à la face supérieure de la grande corne de Pos hyoïde, à 
la partie inférieure de la petite corne de cetos, et au liga- 
ment stylo-hyoïdien ; postérieurement à la partie moyenne 
et postérieure du pharynx, où il est confondu avec son 
semblable. — Direction. Ses fibres supérieures sont obli- 
ques de devant en arrière et de bas en haut; les nfoyennes 
sont horizontales ; les inférieures .descendent un peu en 
arrière. —— Séructure. Tout charnu. 


Du Constriciteur Supérieur. 


Situation. Àla partie supérieuredupharynx.—Æéendre. 
- De Paile interne de l'apophyse ptérisoïde du sphénoïde , 
du ligament inter-maxillaire , de la ligne oblique interne 
de'la mâchoireet de la partie latérale de lalangue, à la partie 
postérieure du pharynx. — Figure. Quadrilatère.— Afta- 


ches, Antérieurement à la moitié inférièure du bord postéz 


rieur de l’aile interne de l’apophyse ptérigoïde, à Paponé- 
vrose qui lui est commune avec:le buccinateur et à laquelle 
eu a donné le nom de ligament inter-maxillaire, à l’extrés 


«3% 


#\. 


.#ieurement au bord jostérieur du cartilage thyroïde. — . 


= Etendue. Du cartilage thyroïde au cricoïde.— Figure. | 


‘du cartilage cricoïde : de l’autre , à la partie latérale du 


. Du cartilage ‘thyroïde à laryténoide. — Figure. Trian- 


— Atraèhes. Au bord eu pétieur du cartilage cricoïde , d'une 
part, et de l’autre, à la partie externe autérieure de la base 
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mité postérieure de la ligne oblique interne de la mâchoire | 
et sur le côté de la base de la langue ; postérieurement 4 
la partie moyenne et supérieure du pharynx où il est 
confondu avec celui du côté opposé ; et supérieurement M 
à la face inférieure de l’apophyse basilaire de Poccipital, 
— Direction. Ses fibres. sont horizontales , excepté les 
supéricures qui sont courbées de bas en haut.—Srruciure. 


Entièrement charnu. 


: Du Siylo-Pharyngien. 
. SÆuation. À la partie supérieure et antérieure du cou. 
—Hiendue. De l'a pophyse styloïde du temporal à la partie 10 
moyenne inférieuredu pharynx.— Frioure. Arrondiet mince 
Supérieurenent', large, aplati inférieurement. — A/faches. 


Supérienrement à l’anophyse styloïde du temporal ; infé- 


13.227 . 


Liirection., Oblique de haut en bas ‘de dehors en dedans 
gt de devant en arrière. — Srrzcfure. Toutcharnu,ex- " 
cepté à son extrémité supérieure qui est aponévrotique. 
.: Du Crico-Thyroidien. 
Situation. À Va partie antérieure , inférieure du larynx. 


Triangilaire. — Attaches. D'üne part, à la face externe 


bord inférieur du cartilage thyroïde, — Direction. Oblique M 
a j " a J : 1 à ] À 

de bas en haut et de dedans en dehors. — Structure. En- 

fièrement charnu. l 


‘ Du Crico-Aryténordien. ; 
… Sifuarion, À la partie postérieure du larynx, — Etendue. 


gulaire. — Arraches. Inférieurement à la face postérieure A 
du cartilage erieoïde 3 supérieurement à la base du carti- M 
dage artténoïde, — Direction. Oblique de bas en haut et 
de dedans eu dehors. — Srructure. Éntièrement charnu. 
pe. L2 ÿ. \ SA eo o » vd \ a “ 

Da Crico-dryténoïdien latéral. “fl 
Séfration. À Va partie latérale du larynx. — Lrerdue, M 
Du cartilage cricoïde à l'arytémoïde,— Figrre. Trapézoïde, 


du cartilage aryiénoïde: — Direction. Oblique de bas em , 
haut ei de devant en arrière. Ssructure, Font charnue à 


te 
» De raïMvorocim : £A 
: Du Tvyro-Aryténoïdien. 

Situation. Entre le cartilage thyroïde et l’aryténoïde. 
— Etendue. De l'un à l’autre de ces cartilages. — Figure. 
Mince, large antérieurement, et étroit postérieurement. 
— Attaches. Antérieurement à la partie moyenne infé- 
rieure de la face postérieure du cartilage thyroïde ; posté- 
rieurement à la partie antérieure et inférieure du cartilage 


aryténoide. — irection. Horizontal. — Structure. Tout 
charnu. 


_ De P'Arytenoïdien. 


Situation. A la partie postérieure et supérieure du la- 
Tynx — Érendue. Du cartilage aryténoïde droit au gau- 
che. — Figure. Carré. — Attaches. À la face postérieure 
des cartilages aryténoïdes, — Direction. Les fibres anté- 
rieures sont horizontales ; les postérieures sont obliques et 
croisées. — Siructure, Tout charnu. 


Du Péristaphylin interne ou supérieur. 


Situation, — Dans le voile du palais.— rendue. De la 
portion pierreuse du temporal au voile du palais. —# dure. 
Alongé ; ‘étroit et presque rond su périeurement, plus 
large et aplati inférieurement. — Æ/faches. Supérieure- 


ment à la face inférieure du rocher, et au cartilage de la. 


trompe d’Eustache ; inférieurement , dans Pépaisseur du 
voile du.palais. — Direction. Oblique de haut en bas, de 
devant en arrière et de dehors en dedans. — Srructure. 
Entièrement charnu , excepté à son extrémité supérieure. 


Du Péristaphylin externe OK inférieur. 


Situation. Le long de l’aile interne de Papophyse ptéri- 
goïde et dans le voile du palais, — Etendue. De la grande 
aile du sphénoïde au voile du palais. — Figure. Mince , 
aplati et étroit. — A#aches. Supérieurement à la base de 
Vaile interne de l’apophyse ptérigoïde , à la partie voisine 
de la grande aile de cet os, et au cartilage de la trompe 
d’'Eustache ; inférieurement à la crête de la face inférieure: 
de la portion horizontale de l’os palatin, et au voile du 


palais. — Direction.Vertical dans sa portion supérieure et. 


presque horizontal dans l’inférieure., — Structure. Charnu 
dans sa moitié supérieure, aponévrotique dans Vinférieure. 
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+: Du Palato-Siaphylin, di: no: 


Situation. Au milieu du voile du palais. — Etendue: 
De la partie supérieure de ce voile à la lueite. — Figures 
Oblongue. — Affaches. Supérieurement à la membrane 
#ponévrotique du voile du palais ; inférieurement dans la. 
base de la luette. — Direction. Presque verticale. — 
Structure. Tout charau. | c| LU AES 


Du Pharyngo-Staphylin. ds 
Situation. Dans l'épaisseur du pharynx et dans celle 
du voile du palais dont il forme le pilier postérieur. — 
Etendue. De la partie supérieure du voile du palais à la 
partie inférieure du pharynx, — Frpure. Long , mince E 
aplati de devant en arrière dans le voile du palais, ettrans- 
_versalement dans le pharynx; étroit dans la portion qui 
forme le pilier postérieur du voile du palais. — Azfaches: 
Supérieurement au bord postérieur de la voûte palatine ,, M 
et à l’aponévrose du péristaphylin externe ; inférieurement 
au cartilage thyroïde , et dans l’épaisseur du pharynx. — 
Direction. Un peu oblique de haut en bas, de devant em 
arrière et de dedans en dehors.— Szructure. Entièrement 
charnu. | eus * ÿ 


« Du Glosso-Staphsy lin. 


Situation. Dans l'épaisseur du pilier antérieur du voile M 
du palais.— Etendue. De la partie latérale etinférieure de . 
ce voile à la base de la langue. Figure. Alongé, mince et 
étroit. — Attaches. Inférieurement à la partie latérale dela | 
base de la langue ; supérieurêment dans le voile-du palais. 
— Direction. Un peu oblique de bas en haut, de devant 
en arrière et de dehors en dedans. — Séructure. Tout 
charnu. "LV METTRE 


Du grand Droit antérieur de la Tête. 


° 
Cr 


{ 
Situation. À la partie antérieure et latérale du con. — 
Etendue. De Vapophyse transverse de la sixième vertèbre x. 
du cou à lapophyse basilaire de Vocecipital. — Figure. 
Long , aplati, plus large supérieurement qu’inférieurement. 
— Atrfaches, nférieurement au tubercule antérieur des 
apophyses transverses de la sixième , cinquième, quatrième w 
ei iroisième vertèbres du cou ; supéricurement à la face 


{ 
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inférienre de Papophyse basilaire de loccipital. — Dzrec- 
tion. Un peu oblique de bas en haut et de dehors en de- 
dans. —'Szsructure. Tendineux à ses attaches , charnu dans 
le reste de son étendue. 


Dz petit Droit antérieur de la Tête. 


Sztuation. À la partie supérieure et antérieure du cou.— 
Etendue. Ve la première vertèbre du cou à l’occipital. — 
Figure. Long, étroit et mince. — Araches. Inférieu- 
rement à la partie antérieure de la face externe de la masse 
latérale de la première vertèbre, et à la partie voisine de 
sonapophysetransverse ; supérieurement à la face inférieure . 
de l’apophyse basilaire de Poccipital. — Direction. Un peu 
oblique de bas en haut et de dehors en dedans.—Sfructure. 
Aponévrotique à ses extrémités , charnuàsapartiemoyenne. 


‘ Du long du Co. 


Situation. À la partie antérieure et supérieure de la 
colonne vertébrale. — Ærendue. De la troisième vertèbre 
du dos à la première du cou.— Figure. Alongé, aplati, plus 
large à sa partie moyenne qu’à ses extrémités, qui sont ter- 
.mminées en pointe. — 4ffaches. À la face antérieure du corps 
des trois premières vertèbres du dos ét des six dernières du 
cou , aux ligamens inter-vertébraux, au bord antérieur des 
apophyses transverses des cinq dernières vertèbres du cou, 
et au tubercule de l’arc antérieur de la première.— Diréc- 
tion. Un peu oblique de haut en bas et de dehors en de- 
dans:— Srructure. Tendineux à toutes ses attaches, aponé- 
vrotique à sa face antérieure, charnu dans le reste de son 
épaisseur, 


x 
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PARTIE PECTORALE DE LA RÉGION 
ANTÉRIEURE DU TRONC: 


Du grand Pectoral. 


S ITUATION. À la partie antérieure de la poitrine et devant 
: Paisselle, — Frendue. De la clavicule du sternum'et des 
gartilages des vraies côtes, au hord antérieur dé la coulisse 

{ * ÿ 


\ 
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bicipitale de Phumérus. — Figure. Large et triangulaire, 
— Attaches. D'une part, à la moitié interne du bord anté- 
rieur de la clavicule , à la partie moyenne de la face an- 
_térieure du sternum , aux cartilages des six premières vraies : 
côtes, et sur-lout à celui de la sixième ; de l’autre, au. 
bord antérieur de la coulisse bicipitale de lPhumérus. — 
Direction. Les fibres supérieures sont obliques de dedans 
en dehors et de haut en bas. Les moyennes sont horizon- 
tales. Les inférieures sont obliques de dedans en dehors et 
dé bas en haut.— Srricéure. Aponévrotique à toutes ses 
attaches à la poitrine , tendineux à son attache à l’humérus, 
charnu dans lé reste de sa largeur. RC TER 


_ Du petit Pectoral. 


Sifratior. À la partie antérieure et supérieure de fa poi« 
trine.— Æzendie. De la troisième, quatrième et cinquième 
vraies côtes, à l’apophyse coracoïde de lomoplate.—#igure. M 
A plati, triangulaire, — 4#taches. D'un côté, au bord su M 
périeur et à la face externe de la troisième ; quatrième ed À 
cinquième vraies côtes ; et de l’autre , à la partie antérieure M 
du bord interne de Papophyse coracoïde. — Direction. 4 
Oblique de bas en haut, de devant en arrière et de dedans M 
en dehors. — Srructure. Aponévyrotique à ses attaches aux 
côtes ; tendineux à son attache à l’apophyse coracoïde 
charnu dans le reste de sa largeur. 70 


Du Sous-Clavier. 


Sitaation. À la partie supérieure et antérieure de la poi- 
trine. — Erendue. Du cartilage de la première côte à l’ex- 
trémtité externe de la clavicule. — Figure. Mongé , aplatt W 
de devanten arrière. — 4/taches. Par sonextrémitéinterneà 
la face supérieure du cartilage de la première côte; par son W 
bord supérieur et son extrémité externe à la face inférieure M 
de la clavicule.— Direction. Oblique de dedans en dehors 
de devant en arrière et un peu de bas en haut. — Srructures 
Tendineux à son extrémité interne , aponévrotique à s0m M 
extrémité externe et à son bord supérieur , charnu dans le: 2 
reste de son étendue. SUARENE *SENCR LCR n. 
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Du Triangulaire du Slernum. "M 
£ltuation. À la partie antérieure et inférieure FE $ 


L 
À 


{ 
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foïtrine, derrière le cartilage des côtes. — Frendue. Du 
sternum aux cartilages de la troisième, quatrième, cin- 
quième et sixième vraies côtes. = F igure. Celle d’un trian- : 
gle dont la base est en bas. — Attaches. À la partie postée 
rieure, latérale et inférieure du stérnum, d’une party et 
de l’autre, aux cartilages de Ja troisième , quatrième , cin- 
quième et sixième vraies côtes. — Direction. Ses fibresin- 
férieures sont transversales; les autres sont d'autant plus 
obliques de bas en haut et de dedans en dehors, qu'elles 
sont plus supérieures, = Structure. Aponévotique à ses 
attaches, charnu dans le reste de sa longueur. 


KE be ’ M Ca d » 3 r F ‘ 


PARTIE ABDOMINALE DE LA RÉGION 
ANTÉRIEURE DU TRONC. -.. 


De lOblique ré Où prand Oblique da 
LEE } ae Bas: Ventre. | 


SUPER Sur lés parties latérales ’et antérieures de 
l'abdomen. = Eéndue. De la partie latérale et inférieure 
de la poitrine à là partie supérieure , antérieure et latérale 
du bassin. — Fipure. Aplat et quadnilatère. — Afraches. 
: Supérieurement à la face externe et au bord inférieur des 
sept où huit dernières côtes; inférieurement au tiers anté- 
rieur de la lèvre éxtérne de la crête de l'os des îles et au 
pubis; an.érieuremént à la ligne blanche. — Direction. 
Les fibres supérieures sont presque Borizontales; les moyen- 
nes sont obliques de haut en bas ét de derrière en devant = 
 Îes inférieureset postérieures Sont presque perpendiculaires, 
— Siructure. Sa pârtié antérieure est formée par une apo- 
névrose plus large inférieurement que supérieurement; ses 
attaches aux côtes et à la crête de l'os des iles sont aponé- 
yrotiques. Îl.est charnu dans le reste de sa largeur. 


De l’'Oblique interne où petit | Oblique. 


Sifuation. Sur les parties laféra 


107. | Jes antérteures du base 
ventre. — Æendue. De la partie inférieure de la poitrine 
à la partie supérieure du bässin, et de la colonne verté- 


_ brale à la Higrie blanche. — Figure. Aplati ; quadrilatère, 
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beaucoup plus large antérieurement que postérieurement 

— Attaches. Supérieurement au bord inférieur des carti- 

lages de la cinquième , quatrième, troisième et deuxième 

fausses côtes; inférieurement aux "trois quarts antérieurs de 
Tinterstice de la crête de l’os des îles, à la partie posté- 

rieure de l’arcade crurale et au pubis; postérieurement aux 

apophyses épineuses des deux dernières vertèbres des lom- 

bes, et à celles des deux premières fausses vertèbres du 

sacrum; antérieurement à la ligne blanche. — Direction. 

Les fibres supérieures sont obliques de bas en haut et de 

derrière en devant. Les moyennes sont horizontales. Les 

inférieures descendent un peu obliquement de dehors en 

dedans. — Séructure. Aponéviotique antérieurement. et 

postérieurement, charnu à sa partie moyenne. 


Du Transverse. 


Situation. Sur les parties latérale , postérieure et anté- 
rieure du ventre. — Ætendue. De la partie inférieure de 
la poitrine à la partie supérieure du bassin , et des vertèbresh 


lombaires à la ligne blanche. — Figure. Aplati, quadri= 


latère ; plus large antérieurement que postérieurement. — 
‘Attaches. Supérieurementaux cartilages de toutes les faus- 
ses côtes et à celui de la première vraie , ainsi qu’au bord 
inférieur de la dernière fausse; inférieurement aux trois: 


quarts antérieurs de la lèvre interne-de la crête de l’os des : 


îles, aux deux tiers externes de l’arcade crurale et à la 
partie supérieure du pubis ; postérieurement au sommet des 
apophyses transverses et épineuses des quatre premières 
vertèbres lombaires ; antérieurement à la ligne blanche et 
au bord de l’appendice xiphoïde. — Direction. Transver- 


sale. — Srructure. A ponévrotique antérieurement et pos+ 


térieurement , charnu à sa partie moyenue, 
Du Muscle droit. 


* 4 à Ÿ 
Situation. À la partie moyenne et antérieure du base 
ventre. — Etendue. De la partie antérieure , inférieure de 


la poitrine au pubis. — figure. Alongé, aplati, large 


. e Là 
d’euviron trois pouces supérieurement , et d’un pouce infé- 
reurement. — Attaches. Supérieurement. aux cartilages 


des trois dernières vraies côtes; inférieurement au corps du - 
pubis. _- Direction, Vertücale, — Séructure. Tendinenx à 
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ses attaches, charnu dans le reste de sa longueur, et garni 
de trois , quatre ou cinq intersections tendineuses placées 
transversalement. | 


Du Pyramidal. 


Situation. À la partie moyenne et inférieure du-bas- 
ventre. — tendue. Du pubis à la ligne blanche. HE) 5 
gure. Triangulaire. — Aétaches. Inférieurement à la par- 
tie antérieure et supérieure du pubis; supérieurement dans 
‘la ligne blanche, à trois ou quatre travers de doigt du pubis, 
— Direction. Verticale. — Srructure. Aponévrotique à son 
sommet et à sa base, charnu dans sa partie moyenne. 


Du Diaphragme. 


Situation. Entre la cavité de la poitrine et celle du bas 
ventre qu’il séparé l’une de autre. — Etendue: De l'ap- 
‘pendice xiphoïde au corps des vertèbres des lombes, et des : 
six dernières côtes droites aux six dernières côtes gauches. 
— figure. Aplati . courbé de baut en bas en forme de 
voûte , presque circulaire antérieurement, alongé , arrondi 
etterminé en pointe postérieurement, — Æ4ffaches. A Vap- 
pendice xiphoïde, à la face postérieure des cartilages des. 
six dernières côtes, à l’apophvse transverse de la première 
vertèbre lombaire , et au corps des trois premières vertè- 
‘bres de la même classe. — Direction, Les fibres postérieu- 
res sunt presque verticales; toutesles autres sont rayonnées 
et convergent de la circonférence vers le centre. == Ssr1c- 
£ure. Aponévrotique à sa partie moyenne , charnu dans se 
<irconférence, nat 


LE: 


Du Psoas.: 


Situation. Sur les parties latérales et inférieures de le 

| colonne vertébrale, sur la partie latérale du détroit supe= 
rieur du bassin, et à la partie supérieure et antérieure de 
la cuisse. — ÆEtendue, Des quatre premières vertèbres des 
Tombes au sommet du petit trochanter. — Figure. Assez 
semblable à deux pyramides irianoulaires adossées par leur 
base. — Attaches. Su périeurement aux apophyses trans 
verses des quatre premières vertèbres des lombes, au corps 
des mêmes vertèbres et à celui de la dernière du dos , ainsi 
qu'aux ligamens inter-vertébraux ; iuférieurement an som 
met du petit trochanter. — Diréction. Vertical dans son 
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tiers supérieur, oblique de haut en bas et de dedans en 
dehors dans son tiers moyen, et de dehorsen dedans étde M 
devant en arrière dans l’inférieur. — S/ructure. Tendineux 
inférieurement , charnu supérieurement. | sn 


Lær 

OU: DELLE SOUS EE 10 
“| Situation. Devant le précédent. — Erendue. Du corps 14 
de la dernière vertèbre du dos à l’éminence ilio-pectiné.— 4 
Figure. Alongé , aplati, mince et étroit. — Asraches. Su- … 
périeurément au corps de la dernière vertèbre du dos ; in- 
férieurement à l’éminexce ilio-pectiné, et à la partie ex- M 
terne du bord postérieur du corps du pubis. — Direction. M 
Oblique de haut en bas et de dehors en dedans. — Srruc- | 
ture. Tendineux dans ses deux tiers inférieurs, charnu 
dans le supérieur. 

Du Carré des Lombes. * 
… Situation. A la partie latérale inférieure de la colonne ” 
vertébrale. — Æteñndue. De la crête de l’os des îles à la 
dernière fausse côte.— Figure. Carré. — Attaches. Supé? "4 
rieurement au bord inférieur de la dernière fausse côte; » 
inférieurement à la partie moyenne postérieure de la crête à 
de l'os des îles et au ligament ilio - lombaire; du côté M 
interne au sommet des apophyses transverses des quatre 
premières vertèbres des lombes.— Direction. Verticale. M 
— Structure. Aponévrotique à ses attaches , charnu dans ä à 
‘le reste de son étendue. p ft 


De l'Iliaque. 4 


Situation. Dans la fosse iliaque et à la partie supérieure 4 
et antérieure de la cuisse. fzendue. De la crète de l'os 
des îles au petit trochauter. — Figure. Large , rayonné e@t 
fn quelque sorte triangulaire. — Attaches. Supérieure= 

| nent aux deux tiers supérieurs de la fosseiliaque ; et aux | 
deux tiers antérieurs de la lèvre interne de la crête de los W 
desilés ; inférieuremezt au sommet du petit trochanter. | 
== Direction. Un peu oblique de haut en bas et de dehors 
‘en dedans. — Srructure. Tendineux inférieurement ; char- 
xü supérieurement. 4588 HAT 


# 
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Du Crérmnaster. 19 CSS 
Situation, Sur le cordon des vaisseaux spermatiques.et 2: 
, F -. 


| | 
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Sur la partie externe de la tunique vaginale. — Ærendue, 
© Du bord inférieur de Poblique interne du bas-ventre à la 
partie externe inférieure de la tunique vaginale. — } Zgure. 
Mince, alongé, étroit supérieurement, plus large infés 
rieurement, — fraches. Supérieurement il est continu 
- avec le bord inférieur des muscles petit oblique et trans- 
xerse de Pabdomen ; inférieurement il s’épanouit sur la 
Partie externe et inférieure de la tunique vaginale. = 7); 


réction. Oblique de haut en bas et de dehors en dedans. 
— Structure. Tout charnu. «' 
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RÉGION POSTÉRIEURE DU TRONC. 


Du Trapèze. , 
pre A Ia partie postérieure du couet de 
et à la partie supérieure du dos. — Erendue. De Poccipi- 
tal, du ligament cervical postérieur, de l’apophÿse épineuse 
de la septième vertèbre cervicale et de’‘toutes celles du dos 
au tiers externe du bord postérieur de la clavicule, à l’a? 
tromion et à Pépine de lomoplate, — Figure. 
laire. — Arraches. Au tiers interñe de la ligne courbe 
supérieure de l’occipital , au ligament cervical postérieur ; 
à Papophyse épineuse de la septième vertèbre du cou 
celles de toutes les vertèbres du dos , à l’épine de l’ 
plate , à l’acromion , et au tiers externe du bord postérieur 
de la clavicule. — Direction. Les fibres. supérieures sont 
Sbliques de dedans en dehors et de haut en bas ; les moyen- 
nes sont horizontales ; les inférieures sont obliques de 
dedans en dehors et de bas en haut. — Srrycture. Aponé- 


vrotique à toutes ses attaches > Charnu dans le reste de sa 
largeur. | 


l'épaule, 


Trian gu- 


à 
omo- 


- Du grand Doral. 


Situation. A la partie postérieure et inférieure du tronc. 
_— Etendue. Des apophyses épineuses des six ou sept der- 

rüières vertèbres du dos, de celles de toutes les vertèbres 
des lombes , du sacrum, de l’os innominé et des quatre 
dernières fausses côtes, à Phumérus. — Figure. Quadri- 
latère, plus large supérieurement qu'inférieurement, — 

Attaches. À la moitié postérieure de la lèvre externe de 
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la crête de l’os des îles , à la face postérieure du sacrum ; : 

aux apophyses épineuses de toutes les vertèbres des lombes, , 
à celles des'six ou sept vertèbres inférieures du dos, aux \ 
quatre dernières fausses côtes, au bord postérieur de la ” 
coulisse bicipitale de Phumérus, et quelquefois à l'angle … 


* 


inférieur de l’omoplate. — Dérection. Les fibres supérieu= | 
rés sont horizontales, les moyennes sont obliques de bas « 
en haut et de dedans en dehors, les antérieures-sont pres. 4 
que verticales. — Structure. Aponévrotique dans sa partie 
interne et inférieure, tendineux:du côté de l’humérus, et 4 
‘charnu dans le reste de sa largeur. 3 

* 


De P Angulaire. 


Situation. À la partie postérieure et latérale du cou et 

à la partie supérieure du dos. — Ætendue. De l'angle su 
périeur de l’omoplate aux quatre premières vertèbres du 
cou. — Figure. Alongé , aplati, plus large inférieurement 
qne supérieurement. — Attaches. Inférieurement à l’angle ; 
supérieur de l’omoplateet à la partie supérieure de sa base; 
supérieurement au sommet des apophyses transverses des | 
quatre premières vertèbres du cou. — Direction. Oblique w 
de bas en haut, de derrière en devant et de dehors en de- 
dans. — Structure. Tendineux à ses attaches ; charnu dans * 


LI 


le reste de sa longueur. "2 
Fret 
Du Rhomboïde.* 


Sitration. À la partie supérieure. et inférieure du cou … 
et à la partie supérieure du dos. — Etendue. Du ligament À 
cervical postérieur, de la septième vertèbre du cou et des 
quatre ou cinq premières du dos à la base de l’omoplate. 1 
= Figure. Rhomboïde. — Atraches. Par son bordinterné M 
à la partie inférieure du ligament cervical postérieur, à 4 
Papophyse épinouse de la septième vertèbre du cou, et à # 
celle des quatre ou cinq premières vertèbres du dos; pat M 
son bord externé aux quatre cinquièmes inférieures de lin « 
terstice de la base de l’omoglate. — Direction. Oblique « 
de dedans en dehors et de haut en bas. — Siructure. Aposn 
névrotique à ses bords externe et interne ; charnu dans le 


reste de son étendue. Ka 


Î 


Du Dentelé postérieur supérieur. "M 
Situation. À la partie postérieure et inférieure du cou» > 
'g 

“. 

1 

’ 5 | 
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et supérieure du dos, = Ærendue. Du bigament cervi al pos- 


térieur, de Vapophyse épineuse de la septième vertèbre du 
Cou, et de celles des deux ou trois premières du dos, à la 
seconde , troisième ; quatrième et cinquième côtes, — F2 
gure. Aplati, mince et quadrilatère. 2 Attaches. Par son 
bord interne à la partie inférieure du ligament cervical pos= 
térieur, à l’apophyse épineuse de la septième vértèbre du 
cou et à celles des deuxou trois premières du dos; par son 
bord externe à la face externe et au bord supérieur de la 
seconde, troisième , quatrième et Cinquième vraies côtes, 
— Direction. Oblique de dedans en dehors ‘et de haut en 
bas. — Srrncture. Aponévrotique dans sa moitié interne, 
charnu dans sa moitié externe, : 


Du Dentelé postérieur et inférieur. 


- Sifuation. A la partie inférieure du dos. —— Etendue. 
Des denx ou trois dernières vertèbres du dos, et des trois 
premières des lômbes aux quatre dernières fausses côtes. 
— Figure. Aplati, mince et quadrilatère. — AZrraches. 
Par son bord interne aux apophyses épineuses des deux ou 
trois dernières vertèbres du dos et À celles des trois pre- 
mières lombaires; par son bord externe au bord inférieur 
des quatre dernières fausses côtes.-— Direction. Un peu 
oblique de dedans en dehors et de bas en haut. 22 Sat 
ure. Aponévrotique dans sa moitié interne, charnu dans 
sa moitié-externe, | 


Da Splénuis. 


Situation. A la partie postérieure du cou et Supérieure 
du dos. — Æendue. Du ligament cervical postérieur , de 
la septième vertèbre du cou et des te Où cinq premières 
du dos, à l’occipital, au temporal et aux deux premières 
vertèbres du cou. — Figure. Alongé, aplati, beaucoup 
plus large supérieurement qu'inférieurement où il est ter 
miné en pointe. — Æffaches. Par son bord interne aux 
apophyses épineuses des cinq premières vertèbres du dos, 


_à celle de la septième vertébre du cou et ‘aux deux tiers 
inférieurs du Hgament cervical postérieur ; par son extré- 


; 
mité supérieure au sommet des apophyses transverses des 


deux premières vertèbres du con QU'A Vapophyse mastoïde 


du temporal et à la face postérieure de l'occipital.…. Di. 
_æECÉÈOn, Oblique de bas en baut et de dedans en dehors. 
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Structure. Aponévrotique à ses attaches ; charnu dans le 
“reste de sa longueur. 4 ® RÉAITE 


: tendineux à ses attaches aux côtes et aux vertèbres inférieu-. 


et presque. carré inférieurementz; mince , aplatiet terminé M 


: du sacrum , aux apophyses transverses de toutes les vertè= M 


_-qui sont términées en pointe. — Attaches. Aux apophysesw 
s, 


» 7 
6% 
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# 


Du Sacro-lombaire. Hire #0 


Situation. À la partie postérieure du tronc. — Etendue. … 
De la partie postérieure du bassin , aux côtes et aux quatre 
ou cinq dernières vertèbres du cou. — Figure. Alonge , + 
épais et triangulaire inférieurement; aplati, mince dans le 
reste de son étendue, et terminé en pointe supérieurement.. “4 
__ Attaches. À la face postérieure du sacrum , à la partie 
postérieure de la crête de l'os desiles, au sommet des apo- 
physes transverses des vertèbres lombaires; à l'angle des # 
onze côtes inférieures, à la tubérosité de la première ; et M 
au tubercule postérieur des apophyses transverses desqua- 
tre ou cinq vertèbres inférieures du cou. — Direction. Un M 
peu oblique de bas en haut et de dedans er dehors. — Séruc- 
zure. Aponévrotique à sa partie postérieure et inférieure , 


4 3 
4 N 


res du cou, .et charnu dans le reste de son étendue. 
Du long Dorsal, ” 


_ Situation. À la partie postérieure du tronc. — Etendue. 
Du sacrum à la partie supérieure du dos. — Figure. Epais : 


9 


en pointe supérieurement. — Aé/aches. À la face postérieure 


bres des lombes et du dos , et au bord inférieur des sept ou 
huit dernières côtes. : Direction. Verticale. — Séructure. 
Aponévrotique à sa partie postérieure et inférieure ,tendi- M 
neux à ses attachés aux apophyses transverses des vertè- M 
bres et aux côtes, et charnu dans le reste de son étendue. 


h1 4 


Du Transversaire. 


Situation. À la partie postérieure et latérale du cou et 
à la partie supérieure du dos. — Ærendue. Des apopbyses « 
transverses des cinq ou six vertèbres inférieures du COU 
aux apophyses transverses des quatre ou cinq vertèbres du » 
dos qui suivent la première. — Figure. Alongé, aplati de. 
dehors en dedans ; mince etétroit, sur-tout à ses extrémités à 


1% 


iransverses des cinq ou six vertèbres inférieures du cou, et 


De ra Myorocrs. 45% 
à celles des quatre on cinq vertèbres dorsales qui suivent 
la première. — Direction. Un peu oblique de bas en haut s. 
et de dedans en dehors. — Szructure. Il est formé d'autant 
de petits tendons. qu’il y à de vertèbres auxquelles il s’at-- 
‘tache, et de fibres charnues placées entre ces tendons. 


{ 


Du petit Complexus. 


Situation. À la partie postérieure et latérale du cou.— 

Etendue. Des apophyses transverses des quatre dernières. 
vertèbres du cou à l’apophyse mastoïde du temporal, —- 

figure. Alongé', aplati, mince et étroit, sur-tout inférieure 
ment. — Aftaches. Inférieurement aux apophyses transver- 

ses des cinq dernières vertèbres du cou , etquelquefois à celle 

de la première du dos; supérieurement à la partie postérieure. 
de Papophyse mastoïde du temporal.— Direction. Verti- 
_ cale. — Srrrcture. Tendineux à ses attaches , charnu dans. 
le reste de sa longueur, où l’on voit quelques portions ten 
dineuses entre-mêlées avec les fibres charnues. 


Du grand Complexus. 


Situation. À la partie postérieure du cou et à la partie 
supérieure du dos. — Etendue. Depuis les quatre ou cinq: 
premières vertèbres du dos et les cinq ou six dernières du. 
Cou, jusqu’à Poccipital.— Figure. Alongé , aplati, beau- 
coup plus large supérieurement qu’inférieurement.— 4##a- 
ches. Inférieurement aux apophyses transverses et articu- 
laires des six dernières vertèbres du cou et aux apophyses 
transverses des quâtré où cinq premières vertèbres du dos 3 
supérieurement à la moitié interne des inégalités qu’on 
remarque entre les deux lignes courbes de Poccipital. — 
Direction. Oblique de bas en haut, de dehors en dedans 
et de devant en arrière.—Srryctures Formé d’un mélange 
singulier et presque inextricable de fibres chârnués et de- 
fibres tendineuses, , 


Du grand Droit postérieur de la tête. 


Situation. À la partie postérieure et supérieure du cou, 
— Etendue. De l’apophyse épineuse de la seconde vertèbre- 
du cou à Véccipital Fe Alongé, aplati, plus large 
supérieurement qu’inférieurement, — Attaches. Tuférieu-. 

ement au sommet dé l’apophyse épineuse de la seconde 


LA 


L 
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vertèbre du cou ; supérieurement à-la face externe de. 
- Toctibrat Au-dessous de ss ligne courbe inférieure. — 


Direction. Oblique de has en haut > de dedans en dehors, 


€tun pen de devant en arrière, — Srructure. T endineux à 
ses extrémités, charnu dans le reste de sa longueur. 


Du petit Drois Postérieur de la Tête. 


: SZtiätion. À la partie postérieure et supérieure du cou. 
— Etendue. De l'arc postérieur dé la première vertèbre du 
cou à Poccipital.— Fionre. Aplati, triangulaire. — 4fta- 
ches. Inférieurement à l'empreinte raboteuse qu’on remar- 
que au milieu de La face postérieure de l’are postérieur de 
la première vertèbre ; supérieurement à la face externe 
de Potro , à côté de la crête qu’on y remarque. — 
Direction. Un peu oblique de bas en haut et de devant en 


arrière. — Séructure. Aponévrotique à ses. ‘extrémités 5 . 
charnu dans le reste de son étendue. ? NP 


Du petit Oblique. 


Situation. À la partie postérieure , supérieure et latérale 
du cou.— Erendue. De l’apophyse transverse dela première 


vertèbre du cou à la face externe de Poccipital. — Figure. 


Alongé , aplati , plus étroit inférieurement que supérieure- 


ment.— Æffaches.Inférieurement au sommet de l’apophyse 


transverse de la première vertèbre du cou ; Supérieurement : 
à la partie latérale et moyenne de la face externe de l’oc-. 
cipital. — Direction. Oblique de dehors en dedans , de de- 
-vant en arrière et un peu de bas en! haut.—Srructure. Ten- 


dineux à ses extrémités, charnu à sa partie moyenne. 
Du grand Oblique. 


* Situation. À la partie postérieure et supérieure du cou. 
“Etendue, De l’apophyse épineuse de la seconde vertèbre 


du cou à l’apophyse transverse de la première. — Fioure." 
Alongé, arrondi, plus gros à sa partie. moyenne qu’à ses 


extrémités. — Ærtaches. D'une part, au sommet de l’apo- 
physe épineuse de la seconde vertèbre du cou 3 de l’autre , 
au sommet de Papophyse transverse de la première, — 
Direction, Oblique de bas en haut, de dedans en dehors | 
et de derrière en devant. Strycture. Tendineux à ses exe 
{rémités , charnu dans le reste de sa lovoueur. 4 
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Du Transversaire épineur. 
Situation. Dans la gouttière vertébrale , le long des apo= 
physes de toutes les vertèbres. — Ærendue. De la partie 
postérieure du sacrum à la seconde vertèbre du cou. — 
Figure. Alongé , prismatique et triangulaire, plus épais au 
. cou et aux lombes qu’au dos et derrière le sacrum. — Atta- 
ches. Aux apophyses épineuses, transverses et articulaires 
des six dernières vertèbres cervicales , des douze dorsales , 
des cinq lombaires , et à celles dés fausses vertèbres du sa- 
crum.— Direction, Ses faisceaux musculeux sont obliques 

de bas en haut et de dehors en dedans.—Srructure. Tendi- 

. neux à ses attaches, charnu dans le reste dé son épaisseur. 


Fr 


Des Inter-épineux du Cou. 7 

c Situation. Danseles intervalles des apophyses épineuses : 
des vertèbres du cou. -— Etendue. Du bord inférieur de 
lV’apophyse épineuse de la vertèbre qui est au-dessus, au 

ord supérieur de celle de la vertèbre qui est au-dessous. 
— Figure. Aplatis', quadrilatères: — Afiathes. Au bord in- 
férieur de l’apophyse épineuse de la vertèbre qui est au- 
dessus , et au bord supérieur dé l’apophyse épineuse de la 
vertèbre qui estau-dessous.— Direction. Verticale. —S#ruc- 
fure. Tout charnus , excepté à leurs attaches, où lon voit 
de courtes aponévroses. 


»..* RÉGION INFÉRIEURE DU TRONC.. 
-Du Bulbo-caverneux. 


Srruarron. À la partie moyenne du périnée ; au-dessous 
du bulbe de l'urètre et sur la racine de la verge.— rendue. 
De. la partie postérieure du bulbe à la racinetde la verge. 
— Figure. de , aplati, plus large postérieurement 
qu'antérieurement , et un peu recourhé de bas en haut sur 
la convexité de l’urètre.— 4#faches. Par son bord interne , 
à une ligne aponévrotique qui lui est commune avec celut 
du côté opposé ; par son bordexterne, sur le côtédu bulbe ; 
par son extrémité antérieure à la membrane externe du 


\ 
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COTPS Caverneux ; par son extrémité postérieure , il est con 
fondu avec son semblable, le sphincter externe de l'anus : 
et le transverse du périnée. — Direction. Oblique de der- 
‘rière en devant, de dedans en dehors et un peu de basen 
haut. — Srructure. Aponévrotique à son extrémité anté- 
rieure , charnu dans le reste de sa longueur. Re Se 
Du Transverse du DÉrIRE ES" IP SENS 
Situation. À la partie postérieure du périnée.—Ætendue. 
De la tubérosité et de la branche de lischion au milieu de : 
l’espace compris entre le bulbe de l’urètre et l'anus: — 
Figure. Aplati, mince et en quelque sorte triangulaire. — «4 
Attaches. Du côté externe > à la branche et à la tubérosité M 
de l’ischion ; du côté interne ; confondu avec son sém- 
blable, l'extrémité antérieure du sphincter externe et l’ex- | 

trémité postérieure des bulbo- caverneux. — Direction. 

Tranisversale. = Srructure. À ponévrotique à son côté ex- 
terne ; charnu dans le reste de son étendue. F«tpi4 


* 
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De lIschio-caverneux. 


Situation, Le long de la branche de Pischion et de la ra- 
cine du COrpS caverneux. — Ererdue. Du côté interne de 
la tubérosité de Pischion à la racine de la verge. — Figure. 
Alongé, aplati ; plus large à sa partie moyenne qu'à ses 
extrémités. — {itaches. Inféricurement au côté. interne 1 
de la tubérosité de. l’ischion 5 Supérieurement à la racine 
de la verge, en se confondant avec la membrane externe 
du corps caverneux.— Direction. Oblique de bas en haut, É: 
de dehors en dedans et de derrière en devant.—Srructure. # 
Aponévrotique à ses extrémités > Charnu dans le reste de 
sa longueur. | ‘ # 
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Du Sphincter 


externe de l'Anus. 11 


Situation. Autour de Panus.— rendue. Du sommet du 
coccix à la partie postérieure du périnée.— Fioure. Aplati tt 
elliptique de devant en arriére » Percé à sa partie moyenne. 
— Attaches. Postérieurement au sommet du COccix par M 
une substance celluleuse, dense ; antérieurement confondu 
avec les bulbo-caverneux et le transverse du périnée. —. 
Direction. Ses fibres décrivent des arcs de cercle concenu- 
triques, — Sucture. Entüèrement charnu. ee + 
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Du Releveur de l’Anus. 


. Situation. A la partie inférieure du bassin.— Ærendue. 
Des parties latérales et supérieures de l’excavation du bas- 
sin au Coccix et au rectum. — Figure. Aplati,; mince, qua- 
drilatère , plus large supérieurement qu'inférieurement. - -: 
Attaches. Supérieurement à la face postérieure du corps 
du pubis, à la partie supérieure du trou ovale et à l’épine 
de lischion ; inférieurement à la partie latérale du ceccix; 
à une espèce de ligne aponévrotique qui lui est commune 
avec son semblable , et à la partie latérale du rectum. — 
. Direction. Oblique de haut en bas, de dehors en dedans 
et de devant en arrière. — Srrrcture. A ponévrotique à son 
bord supérieur , charnu dans le reste de sa largeur. 


Du Sphincter interne de l'Anus. 


Situation et Etendue. Autour de l’extrémité inférieure 
du rectum , dans l'étendue d’un travers de doigt environ, 
— Figure. Annulaïre. — Attaches. I] n’en a d’autres que 
celles qui résultent de son union avec les parties voisines. 

: — Direction. Ses fibres sont circulaires.—Szructure. Tout 
charnu, 


| De l'Ischion- Coccigien. 


Situation. À la partie postérieure et inférieure de l’ex- 
cavation du bassin.— rendue. De l’épine de l’ischion au 
coccix et au sacrum. — Figure. Aplati, triangulaire. — 
Attaches. Varson sommet à la lèvre interne de l’épine de 
lischion ; par sa base au bord du coccix et à la partie in- 
férieure du bord du saçrum. — Direction. Ses fibtes diver- 
gent de l’épine de l’ischion vers le sacrum et le coccix. — 
Structure. Il est formé d’un mélange de fibres charnues et 
de fibres aponévrotiques. 


RÉGION LATÉRALE DU TRONC. 


Du Scalène antérieur. 


Srrvarron. À la partie latérale et inférieure du cou. 
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— Etendue. De la première côte à quelques ver k. 
Cou. — Fioure. Alongl et en quelque:sorte- triangulaire. | | 
UE Inférieurement au-bord interne et à la face ki 
supérieure de la première côte’; supérieurement au tuber- F 
cule antérieur des apophyses transverses de la troisième ;' L 
quatrième , cinquième et sixième vertèbres du CO RTE 
rection. Un peu oblique de bas en haut, de dehors en de- 
dans et de devant en arrière. —Srructure. Tendineux à ses 


2 


attachés , charnu dans le reste de son étendue. FA 
Du Scalène postérieur. 


Situation. À la partie latérale du cou. — Etendue. Des 
deux premières côtes aux six dernières vertèbres du cou, 
— figure. Alongé et en quelque sorte triangulaire. — 
Attaches. Inférieurement à la face externe ou supérieure 
des deux premières côtes ; Supérieurement au sommet des 
apophyses transverses des six dernières vertèbres du cou. 
7 Direction. Un peu oblique de bas:en haut, de dehors en 
dedans et de derrière en devant. — Ssrncéure. T'eridineux 
à ses attaches, charnu dans le reste de. son étendue. 


4 


Du Droit latéral Ale" 4" DEEE RER 


Situation. À la partie supérieure et latérale du cou.— 
Etendue. De lapophyse transverse de la première vertèbre a. 
cervicale à loccipital. — F igure. Carré long. — Atraches. 
Inférieurement à la partie antérieure de l’apophyse trans- 
verse de la première vertèbre du cou ; supérieurement à la 
face inférieure de l’apophyse jugulaire de l’occipital. — 
Direction. Verticale. = Sfructure. Tout charnu , excepté 
à ses attaches > qui sont aponévrotiques. EE 
Des ITnter-Transversairzs du Cou. 
Situation. Entre les apophyses transverses des vertèbres 
du cou.— Figure. Carré long.— Attaches. Au bord supé- 
rieur de l’apophyse transverse qui est au-dessous , etàl'in- 

férieur de celle qui est au-dessus. Direction. Verticale. 
Srructure. Tout charnus , excepté à leurs attaches.- 


Du grand Dentelé. 


\ : 7.0 
Station. À la partie latérale de la poitrine.— Etendue.  \ 
Des huit ou neuf premières côtes à la base de l’'onoplate. M 


| 
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— Figure. Aplati, quadrilalère, plus large antérieurement 
que postérieurement. — Æ#faches. Antérieurement à la 
face externe des huit ou neuf premières côtes ; postérieure- 
ment à la base de omoplate et à ses angles supérieur et in- 
férieur.— Direction. Les fibres supérieures sont presque ho- 
rizontales ; les autres sont d'autant plus obliques de devant 
en arrière et de bas en haut, qu’elles sont plus inférieures. 
— Structure. Aponévrotique à ses attaches ; charnu dans 
le reste de sa largeur. 


x Des Inter-Costaux externes. 


Situation. Entre les côtes. — Erendue. De l'articulation 
des côtes avec les apophyses transverses des vertèbres dor- 
sales, aux Cartilages des côtes.— Figure. Aplatis et en quel- 
que sorte rhomboïdes. — Ærftaches. A la lèvre externe du 
bord supérieur de la côte qui est au-dessous, et à la lèvre 
externe du bord inférieur de la côte qui est au-dessus. — 
Direction. Les fibres sant abliques de haut en bas et de 
derrière en devant. — Srructure. Aponévrotique à leurs 
attaches , charnus dans le reste de leur largeur. 


Des Inter-Costaux internes, 


Situation. Entre les côtes. — Erendue. De angle des 


côtesau bord du sternum. — Figure. Aplatis et rhomboïdes. 
— Attaches. À la lèvre interne du bord inférieur de la côte 
SE est au-dessus, et à la lèvre interne du bord supérieur 

e la côte qui est au-dessous.— Direction. Les fibres sont 
obliques de haut en bas et de devant en arrière. — Szruc- 
fure. Aponévrotiques à leurs attaches, charnus dans le 


reste de leur largeur. 
Des ITnier- Transversaires des Lombes. 


. Situation. Entre les apophyses transverses des vertèbres 
des lombes.— Æzendue. De la vertèbre qui est au-dessus, 
à celle qui est au-dessous. — Figure. Aplatis, minces, qua- 
drilatères, — Æitaches. Au bord inférieur de l’apophyse 
transverse de la vertèbre qui est au-dessus , et'au bord supé- 
rieur de l’apophyse transverse qui est au-dessous. — Direc- 
tion. Verticale. — Séructure, Tout charnus. 
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469 TRaïTÉ D'ANATOMIE : 


DES MUSCLES DE L'ÉPAULE. 


à as ? e 

Du Szs-Epineux. | € 
DE ro: Dans la fosse sus-épineuse. — Etendue. De 
la base de l’omoplate à la grosse tubérosité de l’humérus. 
— Figure. Alongé, triangulaire. __ Attaches. D'une part, 
aux deux tiers internes de la fosse sus-épineuse ; de l’autre, 
à la partie antérieure de la grosse tubérosité de l’humérus. 
«Direction. Oblique de dedans en dehors et de bas en haut. : 
— Structure. Tendineux du côté de Phumérus , charnu 
dans le reste de sa longueur. Sr | 


LP 


Du Sons-Epineux. ñ | 
Sztuation. Dans la fosse sous-épineuse. _ Ærendue. De 
la base de l’omoplate à la grosse tubérosité de l’humérus. 
— Figure. Triangulaire. _ Attaches. D'une part, aux 
trois-quarts internes de la fosse sous-épineuse ; de lautre, 
à la partie moyenne de la grosse tubérosité de l’humérus. 
— Direction. Oblique de dedans en dehors et de bas en 
haut. _Srructure, Tendineux du côté de l’humérus, charnu 


dans le reste de son étendue. 7 
Du petit Rond. +. 


Situation. À la partie postérieure inférieure de Pépaule, 
le long de la côte de l’omoplate. _ Fendue. Des environs 
de l'angle inférieur de cet os à La partie inférieure de la ? 
grosse tubérosité de l’humérus. — Figure. Alongé , étroit, 
aplati de haut en bas dans sa moitié interne, et de devant 
en arrière dans l’externe. _ Æ4staches: D'une part, à la À 
face externe de l’omoplate , près son angle inférieur ; de - | 
Patre ; à la partie inférieure de la grosse tubérosité de 
lhumérus. — Direction. Oblique de bas en haut et de de- : 
dans en dehors. __ Srructure. Tendinenx du coté de Phu- ” 
mérus , charnu dans lé reste de sa longueur. 1. ri 


Du grand Rond. 


Situation. À la partie inférieureet postérieure de l'épaule. 4 
— Etendue. De l'angle inférieur de Pomoplate au bord M 
postérieur de la coulisse bicipitale de l'humérus. — Figure. 


2 


{ | - 6 
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Alongé ,» aplati, large de trois travers de doigt environ, — 
Attaches. D’une part, à la face externe de l’angle infé- 
rieur-de l’omoplate , et au tiers inférieur de la côte de cet 
os ; de l’autre, au bord postérieur de la coulisse bicipitale 
de l’humérus. — Direction. Oblique de bas en haut et de 


dedans en dehors. — Srructure. Tendineux du côté de 
l’humérus » Charnu dans le reste de sa longueur. 


. Du Sous-Scapulaire. 


L Situation. Dans la fosse sous-scapulaire. — Ærendue. De 
Ja base de Pomoplate à la petite tubérosité de l’humérus. 
— Figure. Yriangulaire. — Attaches. À presque toute 
l’étendue de la fosse sons-scapulaire , à la lèvre antérieure 
de la base de l’omoplate et à la petite tubérosité de l’hu- 
mérus. — /)rrection. Oblique de dedans én dehors et de 
bas en haut. Ssructure. Tendineux à son attache à l’hu- 
mérus , charnu dans le reste de sa longueur, 


DES MUSCLES DU BRAS. 
Du Delioïde. 


Srruarzox. A la partie supérieure. et externe du bras, 

— Etendue. Vu tiers externe de la clavicule , de l’acro 

mion et de l’épine de l’omoplate , à la partie moyenne et 

externe de l’humérus.—# ioure. Triangulaire.— Artaches, 

OSupérieurement au tiers externe du bord antérieur de la 

clavicule , au bord inférieur de l’acromion , et à toute la 

longueur de la lèvre inférieure du bord postérieur de l’épine . 
de l’omoplate ; inférieurement à la partie moyenne de la 

face externe de l’humérus. — Direction. Les fibres anté- 

rieures sont obiiques de haut en bas et de devant en ar- 

rière 3; les postérieures sont obliques de haut en bas et de 

derrièreen devant; les moyennes sont verticales: — Szruc- 
Zure. Aponévrotique à sa base, tendineux à son sommet, 

Chärnu dans le reste de son étendue. 


; Du Coraco-Brachial. 


Situation. À la partie interne et supérieure du bras. — 
Æ tendue. De l'apophyse coracoïde à la partie moyenne et 
interne de l’humérus. — Figure. Alongé ; aplati, étroit. 


Là 
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— Atiaches. Supérieurement au sommet de lapophyse co 
racoïde ; inférieurement à la partie moyenne de la face et 
du bord internes de l’humérus. — Direction. Un peu'obli- 
que de haut en bas, de devant en arrière et de dedans en 
dehors..— Srructure. Tendineux à ses extrémités , charnu 
à sa partie moyennes. | Bb si 168 


; Du Biceps. 

Situation. À la partie antérieure du bras. — Ærendue. 
De Papophyse coracoïde et du sommet de la cavité glé- 
noïde de l’omoplate, à la tubérosité bicipitale du radius. 
— Figure. Alongé ; épais à sa partie moyenne et mince à 
ses extrémités , dont la supérieure est divisée en deux por- 
tions , une externe et une interne. — Æffaches. Supérieu- 
rement au sommet de l’apophyse coracoïde , et à [a partie : 
supérieure de la cavité slénoïde de Pomoplate ; inférieure- 
ment à la tubérosité bicipitale du radins. — Jzrection.Ver- 


ticale. — Srructure. Tendineux à ses extrémités, charnu 


à sa partie moyvenné. JE 
Du Brachial antérieur. 4 

Situation. À la partie Antérieuretet inférieure du bras. 
— Etendue. De la partie moyenne de l'humérus à l’'apo- 
physe coronoïde du cubitus.— #oure. Alongé, aplati, re- 
courbé sur lui-nième de devant en arrière. 7 4#nckes. Su- 
périeurement aux faces externe et interne de Phumérus 

à ses bords externe, interne et antérieur ; dépuis l’attaché 
du deltoïde jusqu’auprès de articulation du coude, etaux 
aponévroses inter-musculaires interne et exterrie ; infé- 
- rieurement. à l’apophyse coronoïde du cubitus. — D/rec- 
£ion. Verticale. — Syructure. Tendineux à’ son extrémité 
inférieure, charnu dans le reste de sa longueur. * 


Du Triceps brachial. | 


Sitration. À a partie postérieure du bras. — Erendue. 
De Fa partie supérieure du bord externe de l'omoplate , et 
_de la face postérieure: de l’humérus ; à Papophyse olécrâne 
du cubitus. — Fjoure. Alongé , aplati , | fort épais et di- 
visé supérieurement en trois portions # une moyenne, une 
externe et°une interne. — Æ/#uches. Supérieurement à 
presquetoute l’étendue de la face postérieure de l’humérus , 


A 


à ses hords externeet interne, aux aponévroses inter-mus= 


+ 


0 
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_ vülaires, et à la partie supérieure dela côte de Vomoplates : 


inférieurement à la partie postérieure et supérieure dé 
lôlécrâne. — Direction. Verticale, — Srructure. Tendiz 
neux supérieurement et inférieurement, charnu dans le 
reste de sa longueur. | 


DES MUSCLES DE L'AVANT-BRAS. | 


Du long Supinateur. 
r. 
De le A la partie externe et antérieure de l’avant- 
bras. — Etendue. Du quart inférieur de l’humérus à l'ex 
trémité inférieure du radius. — Figure. Alongé , aplati 
transversalement dans son quart supérieur, et de devant en. 
arrière dans ses trois-quarts inférieurs. — Æffaches. Supé- 
rieurement à la partie inférieure du bord externe de l’hu- 
mérus, et à Pa ponévrose inter-musculaire externe ; infé- 
rieurement au bord antérieur du radius, près la base de 
son apophyse styloïde.— Direction. Verticale. — Srructure. 
Tendineux dans son tiers inférieur, charnu dans ses deux 
Gers supérieurs. . 


w 


Du premier Radial externe. 


Situation. À la partie externe de l’avant-bras. — Æyen. 
due. De la partie inférieure du bord externe de l’humérus 
à l’extrémité supérieure du second os du métacarpe, —— 
Figure. Alongé, aplati, plus épais en dehors qu’en dedans, 
— Altaches. Supérieurement à la partie inférieure du bord 
externe de l’humérus, et à la: partie supérieure de sa 
tubérosité externe ; inférieurement à la partie postérieure 
externe de l'extrémité supérieure du second os du méta- 
carpe. — Direction. Un peu oblique de haut en bas et 
de devant en arrière, — Sérncture. Tendineux inférieuré- 
ment , charnu supérieurement, É l 


Du second radial externe: 


Situation. À la partie externe et postérieure de l'avant 
bras. — Ærerdue. De la tubérosité externe de lhumérus 
à l'extrémité supérieure du troisième os du métacarpe., — 
Figure. Alongé , aplati , plñs épais en dehors qu’en dedans. 
— Attaches. Supérieurement à la tubérosité externe de 


1 
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T'humérus ; inférieurement à la partie postérieureetexterné : 


de l’extrémité supérieure du troisième os du métacarpe.— 
Direction. Un peu oblique de haut en bas et de devanten 


arrière, — Srructure. Tendineux à ses extrémités, charnu 


dans sa partie moyenne. 


De lExtenseur commun des doigts. 


Situation. À. la partie postérieure de l'avant-bras. — 


Etendue. De la tübérosité externe de l’humérus aux se- 
condes et troisièmes phalanges des quatre derniers doigts. 


— Figure. Alongé , aplati, divisé en quatre portions in- 


férieurement. — Æ4ftaches. Supérieurement à la tubérosité 
externe de Phumérus ; à l’aponévrose de l’avant-bras ; et 
aux cloisons aponévrotiques placées entre lui et les muscles 
voisins; inférieurement à la face postérieure des secondes 
ét troisièmes phalanges des quatre derniers doigts. — Direc- 


tion. Verticale. — Srructure. Tendineux inférieurement ; 


charou supérieurement. | 
De l'Extenseur propre du petit doigt. 


Situation. À la partie postérieure de l’avant-bras. — 
Erendne. De la tubérosité externe de l’humérus aux deux 


dernières phaianges du petit doigt. — Fioure. Alongé , 


mince, étroit. — Æftaches. Supérieuréement à la tubérosité 
externe de l’humérus et aux cloisons aponévrotiques pla- 
cées entre lui, lextenseur commun des doigts et le cubital 
postérieur ; infériéurement aux deux dernières phalanges du 
petit doigt. — Direction. Un peu oblique de haut en bas 
et de dehors en dedans. — Ssructure. Tendineux à ses extré- 
mités, sur-tout à l’inférieure , charnu à sa partiemoyenne. 


Du C ubital postérieur. 


Situation. À la partie. postérieure de l’avant-bras. — 


Etendue. De. la tubérosité externe de l’humérus à l’extré- 
mité supérieure du cinquième os du métacarpe. — fzoure. 
, LA ° “ ,e LA: 

ar 1S f J 
Alongé, plus large et plus épais à sa partie moyenne qu’à 


ses extrémités. — Æffaches. Supérieurement à la tubérosité | 


externé del’humérus; inférieurement à la partie postérieure 
et interne de l’extrémité supérieure du cinquième os du 
métacarpe. — Direction. Presque verticale. — -Séructure. 
Tendineux inférieurement et supérieurement, charnu dans 
ls reste de sa longueur. Pr 
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Situation. À \a partie postérieure et supérieure de l’avants 
bras = Ærendue. De la tubérosité externe de l’humérius 
au quart supérieur de la face postérieure du cubitus. — 
Fioure. Triangulaire. _— Attaches. Supérieurement à la 
tubérosité externe de lPhumérus ; inférieürement au tiers 
supérieur de la face et du bord postérieur du cubitus. — 
Direction. Lesfibres supérieures sont presque transversaless 
-les autres sont d'autant plus obliques de haut en bas et de 
dehors en dedans , qu’elles sont plus inférieures. _ Sfrrc- 
ture. Tendineux à son attache à l’humérus, charnu dans 
le reste de sa largeur. 


Du court Szpinateur. | 


Situation. À la partie supérieure, externe.et postérieure 
de l’avant-bras. — Etendue. De la tubérosité externe de 
l’humérus, et du quart supérieur du bord externe du cubi- 
tus au tiers supérieur du radius. _#ioure. Aplati, recourhé. 
sur lui-même de-dehors en dedans et triangulaire, 4#- 
taches. D'une part, à la tubérosité externe de l'humérus 
et à une petite portion de la face postérieure du cubitus; 
de l’autre , au tiers supérieur des faces postérieure et ex 
terne du radius. _ Direction. Les fibres sont obliques de 
haut en bas, de derrière en devant et de dedans en de- 
“hors, — Séructure. Tendineux à son-insertion à l’humérus 
-charnu dans le reste de son étendue. LHANSE 6 


Du long Abducteur du Pouce. 

- Situation. À la partie postérieure externe de l’avant- 

bras. — Etendue. De la partie inférieure du quart supé- 

rieur de l’avant-bras à l'extrémité supérieure du ‘premier 

os du métacarpe. — Figure. Alongé, aplati, plus large 
à sa partie moyenne qu’à ses extrémités. Æffaches. Su- 

périeurement à une petite portion de la face postérieure 

du cubitus , à celle du radius et au ligament. inter-0sseux 5 

inférieurement au côté externe de l’extrémité supérieure du 

premier os du métacarpe, — Direction. Oblique de haut 
en bas et de dedans en dehors. … Ssructure. Tendineux 

inférieurement , charnu supérieurement, | 
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\ 


Du court Extenseur du Pouce. 


- . . L fo L gaie $ 
Situation. À la partie postérieure et inférieure de l’a- 


vant-bras. __ Etendue. Du cubitus, du radius et du liga- 
ment inter-osseux à l’extrémité supérieure de la pente | 
phalange du pouce. — Figure. Mince , alongé, plus large 


à sa partie moyenne qu’à ses extrémités — /ffaches: Su- 


q'rement à la face postérieure du cubitus et à celle du 


igament inter-osseux ; inférieurement au côté postérieur 
de l’extrémité supérieure de la première phalange du pouce. 
— Direction. Oblique de haut en bas et 42 dedans en de- 
hors. — Structure. Charnu supérieurement , téndineux in- 
férieurement. 2 a 


Du long Exrtenseur du Pouce.  : 


Situation. ‘À la partie postérieure de l’avant-bras. _ 
Etendue. De la partie inférieure du tiers supérieur du cu- 


bitus à la dernière phalange du pouce. —_ Figure. Mince, 


alongé , plus large à sa partie moyenne qu’à ses extrémités. 


-æ Attaches. Supérieurement à la face postérieure du cu- 


bitus , et à celle du lisament inter-osseux ; inférieurement 


au côté postérieur de l’extrémité supérieure de la dernière 


phalange du pouce. = Direction. Oblique de haut en bas. 


et de dedans en dehors. = Séructure. Tendineux inférieu- 
rement , charnu supérieurement. | 


De l'Extenseur propre de l'Indicateur. 


__ Situation. À la partie postérieure de l’avant-bras. 


ÆEtendue. De la partie moyenne de la face postérieure du 
cubitus aux deux dernières phalanges du doigt indicateur. 
— Figure. Alongé , mince , plus large à sa partie moyenne 


-qu’à ses extrémités. — Æ{taches. Supérieurement à la face 
:. postérieure du cubitus ; inférieurement à la partie posté- 


rieure.de- l'extrémité supérieure de la seconde et de la troi- 
sième phalanges du doigt indicateur. Direction. Oblique 
de haut en bas et de dedans en dehors. _ Srructure. Ven- 
dineux inférieurement , charnu supérieurement. 


Du rond Pronateur: 


Situation. À Ja partie antérieure et supérieurede l’avant- 


bras. — Ærendue, De la tubérosité interne de l'humérus. 


# 


/ 
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et de l’apophyse coronoïde du cubitus à la partie moyenne 
du radius. — figure. Alongé, aplati, plus gros supérieu- 
rement qu’inférieurement. — Æifaches.'Suüpérieurement à 
la partie antérieure de la tubérosité interne de l’humérus 
et au côté interne de l’apophyse coronoïde du cubitus ; in- 
férieurement à la partie moÿenne de la face externe du 
radius. Direction. Oblique de haut en bas ét de dedans 
en dehors..Séructure. Tendineux à ses extrémités, charnu 
dans le reste de sa longueur. : 
Du Radial antérieur. 
_ Situation. À la partie antérieure de l’avant-bras. 
Etendue. De la tubérosité interné de l’humérus au second 
os du métacarpe — Figure. Alongé, aplati, plus large 
supérieurement qu’inférieurement. — Æéfaches. Supérieu- 
rement à la tubérosité interne de l’humérus ; inférieure- 
ment à la partie antérieure de l’extrémité supérieure du 
second os du métacarpe. _ Direction. Un peu oblique de 
haut en bas et de dedaïis en dehors. _ Szructure. Tendi- 
heux daris'sa moitié inférieure, charnu et tendineux dans 
la supérieure. Ad 
, Du Palmaire gréle. 

Situation. À la partie antérieure de Favant-bras, — 
Etendué. De la tubérosité interne de lhümérus au liga- 
ment annulaire antérieur du carpe. — Figure. Alongé, 
étroit et aplati. — Æffaches. Supérieurement à la tubéro- 
sité interne de l’humérus ; inférieuremént à la face anté- 
rieure du ligament annulaire antérieur du carpe. Dzréc- 
£ion. Un peu oblique. de haut en bas ét de dedans en de- 
hors. — Séructure. Tendineux à ses extrémités | sur-tout à 
l’inférieure , charnu à sa partie moyenne, 

Dn Cubital antérieur. 

_ Situation. À. la partie antérieuté et interne de l’avant- 

bras. _ Etendue. De la tubérosité interne de l’humérus à : 
l'os pisiforme. — Figure. Alongé , aplati., plus large su- 

_ périeurement qu’inférienrement. — Acéaches. Supérieure- 

ment à la tubérosité interne de l’humérus , au côté interne 

de l’olécrâne et au bord postérieur du cubitus ; inférieure- 

ment à l’os pisiforme. — Direction. Presque verticale. _ 

Structure. Tendineux inférieurement, charnu et aponé- 

vrotique supérieuremênt. Ë 
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Sitnation. À la partie antérieure de l’avant-bras. … 
Etendue. De la tubérosité interne de l’humérus et du bord 
antérieur du radius aux secondes phalanges des quatre 
dérniers doigts. — figure: Alongé, aplati, divisé en quatre 
portions inférieurement. — Attaches. Supérieurement à la 
tubérosité interne de l’humérus , à l’apophyse coronoïde 
du cubitus , et à la partie supérieure du bord antérieur du 
radius ; inférieurement à la face antérieure de la seconde 
- phalange des quatre derniers doïgts. — Direction. Verti- 
cale. — Structure. Tendineux inférieurement ; charniu , 
tendineux et aponévrotique supérieurement. à \ 


Du long Éléchissetr\ du pouce. 


Situation. À la partie antérieure de l’avant - bras. _ 
Etendue. Des trois-quarts supérieurs du radius à la dernière 
phalange du pouce. — Figure. Alongé, aplati, plus épais 
à son côté:interne qu'à lexterne.— Asaches. Supérieu- 4e 
rement aux trois-quarts supérieurs de la face antérieure du 
radius et à celle du ligament inter-osseux ; inférieurément 
à la partie supérieure de la face antérieure de la dernière 
phalange du pouce. — Direction. Verticale. — Structure. 
‘Tendineux inférieurement, charnu supérieurement. : 

UT 100) PrO/OUGQS: 1: ROSE 
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Situation. A la partie antérieure de l’avant-bras. 2 
Etendue. Dé la partie supérieure du cubitus aux quatré 
derniers doigts:—#" ioure. Alongé , aplati, divisé én-quatré 
portions inférieurement. — Æ#/aches, Supérieurement aux 
trois-quarts supérieurs des faces antérieure et interne ‘du 
cubitus , et au ligament inter-osseux; inférieurement à la 
face antérieure de la troisième phalange des quatre derniers 
doigts. — Direction: Verticale: — Séricture. Tendineux 
inférieurement ; charnu supérieuremênt. "1-41: 

Du Carré Pronateur: : LATT L 

e 6 ! FC Q =? 2 Li h , CR FT ‘ 
Situation. À la partie antérieureet inférieure de l’avante ) 

Aid br) 7 . ER : . L 
Pr EEE Du quart inférieur du cubitus, au quart 
ÿn ? . » . Tu 1 2 n : , « HET ’ e 
S ox du radius. : Fioure.. Carré. — Attaches. En 
edans, au quart inférieur de la face antérieure du cubitus; 


‘ 
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en dehors ; au quart inférieur de la face antérieure dw 
radius. — Direction. Transversale. — Sérucéure. Aponé- 
[ vrotique à ses bords externe et interne ; charau dans le, 
. reste de sa largeur. 


Sr PP PR es re on rh PC, so tr, TR er ee TD + 


DES MUSCLES DE LA MAIN. 
De court Adducteur du Pouce. 


Srruarrow. Dans l’éminence thénar. — Ærendre: Dw 
| ligament annulaire antérieur du carpe et du scaphoïde à la. 
première phalange du pouce. — Figure. 'Alongé, aplati, 
en quelque sorte triangulaire.—.4#taches. Supérieurement 
à la partie supérieure antérieure du scaphoïde et au ligament 
annulaire du carpe; inférieurement au côté externe de l’ex- 
trémité supérieure de là première phalange du pouce. — 
Direction. Oblique de haut en bas et de dedans en de- 
hors. =" Srructure. Tendineux inférieurement , aponévroti-- 
que supérieurement ,; charnu dans le reste de sa longueur. 


De l’Opposant du Pouce... 
* Sifuation. Dans l’'éminence thénar.— Æsendue. De l'os 
trapèze et du KHgament annulaire antérieur du carpe aw 
premier os du métacarpe.— Figure. Epais et triangulaire. 
— Attaches. Supérieurement au Higament annulaire anté- 
rieur du carpe et à la face antérieure de l’os trapèze ; in- 
férieurement à la partie externe de la face antérieure du 
premier os du métacarpe et à son bord externe. /)srection. 
Oblique de haut en bas etde dedans en dehors. Siructure. 
Aponévrotique à ses attaches, charnu dans le reste de son 
étendue. je, | | 


x Du court Fléchisseur du Pouce. 


Situation. Dans l’éminence thénar. — Etendue. Dw 
ligament annulaire antérieur du carpe à la première pha- 
lange du pouce.—#ioure. Alongé, épais, creusé anté- 
rieurement d’une gouttière. — Æftaches. Supérieurement 
au ligament annulaire antérieur du carpe ; au grand os'et. 
à la partie antérieure et supérieure du troisième os du méta- 
|eaipe ; inférieurement à la partie antérieure de l'extrémité: 
supérieure de la première phalange du pouce et aux deux 
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os sésamoïdes qui se trouvent dans l’articulation de cette 


phalange avec le premier os du métacarpe. — Direction. 


Ublique de haut en bas et de dedans-en dehors.Srructure. 
Tendineux à ses extrémités , charnu à sa partie moyenne. 


De l'Adducteur du Pouce. 


Situation. Au-dessous du précédent. — Etendue, Du 
P 


troisième os du métacarpe à la première phalange du pouce. 
— Figure, Aplati, triangulaire.— Ærtaches. En dedans, 
aux trois-quarts inférieurs de la face antérieure du troi- 
sième os du métacaype ; en dehors, au côté interne de lex- 
trémité supérieure de la première phalange du pouce.— 
Direction. Transversale.— Structure. Tendineux à sa base 
et à son sommet , charuu dans le reste de sa largeur. 


Dz Palmaire cutané. . 


_ $ztuation. Devant l’éminence hypothénar. _ Etendue. . 


Duligament annulaire au bord interne de la main._—Figure. 
Quadrilatère. _ Attaches. En dehors , au ligament annu- 
laire antérieur du carpe et à l’aponévrose palmaire ; en 
dedans , à la face interne de la peau.— Direction. Trans- 


e D” 


versale.!Srructure. Tout charnu, excepté à son attache 


au ligament annulaire, 


De lAdducteur du petit Doit. 


* $rtuation. Dans l'éminence hypothénar.— Erendue, De 


Vos pisiforme à la première phalange du petit doigt. — 


Figure. Alongé, aplati , plus largé à sa partie moyenne | 


qu'à ses extrémités. — Aftaches. Supérieurement à l'os 
pisiforme ; inférieurement au côté interne de l’extrémité 
supérieure de la première phalange du petit doigt. — Di- 
rection. Verticale.—Structure. Aponévrotique à ses extré- 
mités ; charnu dans le reste de sa longueur. 


Du court Fléchisseur du petit Doipt. 
Situation. Dans l'éminence hypothénar._ Æfendue. Du 


ligament annulaire antérieur du earpe et de l'os crochu à 
la première phalange du petit doigt. — Figure. Alongé, 


" 


mince et étroit. — Attaches. Supérieurement au ligament. 


annulaire antérieur du carpe et à l’apophyse de l’os crochu 3 


M 
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inférieurement au côté interne de l'extrémité supérieure de 
la première phalange du petit doigt. — Direction. Un peu 
oblique de haut en bas et de dehors en dedans, _ Srructure. 
Lendineux à ses extrémités , charnu à sa partie moyenne, 


. De POpposant du petit Doist. 


Situation. Dans l’éminence hypothénar,—Erendue. Du 
ligament annulaire antérieur du carpe et de l’os crochu am 
cinquième os du métacarpe, — Figure. Triangulaire. 
Attaches. Supérieurement au ligament annulaire antérieur 
du carpe et à l’apophyse de l’os crochu ; inférieurement à 
toute la longueur du 1 interne du cinquième os du mé- 
tacarpe. — Direction. Oblique de haut en bas et de dehors 
en dedans. __ Szructure. Tendineux à ses attaches, charnu 
dans Le reste de son étendue. 


Des Lombricaux. 


Situation. Dans la paume de la main. Etendue. Des 
tendons du profond aux premières phalanges des quatre 
derniers doigts. — Figure. Alongés, aplatis, plus Rs 
et plus épais à leur partie moyenne qu’à leurs extrémités, 
— Attaches. Supérieurement aux tendons du-profond ; in- 
férieurement au côté externe et postérieur de l'extrémité su- 
périeure des premières phalanges des quatre derniers doigts. 
— Direction. Le premier descend un peu obliquement en 


_ dehors ; le quatrième descend obliquement en dedans ; les 
deux autres descendent verticalement. — S#ucture. Tendi- 


neux inférieurement , charnu dans le reste de leur longueur. 


Du premier Inter-osseux dorsal. 


Situation. Entre le premier et le second os du métacarpe. 
_— Etendue. De ces os à la première phalange de lindica- 
teur. — Figure. Triangulaire. — Attaches.Supérieurement 
à la moitié supérieure du côté interne du premier os du 
métacarpe, et à toute l’étendue du côté externe du second ; 
inférieurement au côté externe de l'extrémité supérieure de 
la première phalange de l'indicateur. — Direction. Un 
peu oblique de haut en bas et de dehors en dedans.__Siruc- 
zure. Tendineux à son extrémité inférieure , charnu daus 
1& reste de sa longueur. 
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Du second Inter-osseux dorsal , 


Situation. Entre le second et le troisième os du méta- 


carpe. — rendue. De ces deux os à la première phalange 


du doigt du milieu. — F igure. Prismatique et triangulaire. 
— Attaches. Supérieurement à la partie postérieure de La 
face interne du second os du métacarpe , et à toute l’éten- 
due de la face externe du troisième ; inférieurement au côté 
externe de l'extrémité supérieure de la première phalange 
du doigt du milieu. _ Direction. Verticale, — Srrrcture. 
Tendineux inférieurement, charnu dans le reste de sa 
longueur. É É 


Du troisième Inter-osseux dorsal. 


Situation. Entre le troisième et le quatrième os du mé- 
tacarpe. — £tendue.De ces deux os à la-première phalange 
du doigt du milieu. Figure. Prismatique et triangulaire. 
— Attaches. Supérieurement à la partie postérieure de la 
face externe du quatrième os du métacarpe ; et à toute 
l’étendue de la face interne du troisième ; inférieurement 
au côté interne de l’extrémité supérieure de la première 
phalange du doigt du milieu. Direction. Verticale. — 


Structure. Tendineux à son extrémité inférieure , charnu 


dans le reste de son étendue. 


Du quatrième Inter-osseux dorsal. 


Sitiation. Entre les deux derniers os du métacarpe. Le, 


Etendue. De ces deux os à la première phalange du doigt , 


annulaire. = F igure. Prismatique et triangulaire, LE TEE 


ches. Supérieurement à la partie postérieure de la face ex- : 


terne du cinquième os du métacarpe et à toute la largeur 
de la face interne du quatrième ; inférieurement au côté 
interne de l’extrémité supérieure de la p'emière phalange 
du doigt annulaire: Direction. Verticale: — Structure. 
Tendineux à son extrémité inférieure , éharnu dans le reste 
de sa longueur. | 


Du Premier Inter-osseux palmaire. 


Situation. Entre le second et le troisième os du méta- 
corpe. — Fiendue. Du premier de ces os à la première 
phalange de l'indicateur. — Figure. Prismatique et triak- 


3 
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gulaire. _— Mrtaches. Supérieurement à à la par tieantérieure . 
de la face interne du second os du mélatarse ; inférieure- 
ment au côté interne de l’extrémité supérieure de la pre- 
mière phalange de l'indicateur, — Direction. Per peñdicu- 
laire. — Srructure. Tendineux à son extrémité inférieure ;, 
charnu dans le reste de son étendue. / 


Du SRB Tnibr-0 ble palmaire. 


Situation. Entre le troisième et le quatrième os du mé- 
tacarpe. — Etendue. Du dernier de ces os à la première 
phalange du doigt annulaire. — F2, Loure. Prismatique et 
tr angulaire. — Attaches. Supérieurement à la partie an- 
térieure de la face externe du quatrième os du métacarpe; 
inférieurement au côté externe de l'extrémité supérieure 
de la première phalange de l’annulaire. __ Direction. Ver- 
ticale. _ Ssructure. Tendineux à son attache inférieure , 
charnu dans le reste de sa longueur. 


Du troisième Inter-osseux palmaire. 


: Situation. Entre le quatrième et le cinquième os du mé- 
tacarpe. — Etendue. Du dernier de ces os à la première 
phalange du petit doist. — figure. Prismatique et trian- 
gulaire Attaches. Supéri ieurement à la partie antérieure 
de la RE. externe du cinquième os du métacarpe ; ; inférieu- 
rement au côté externe de l’extrénité supérieure de la pre- 
mière phalange du petit doigt. _— Direction. Verticale. — 
Séructure. Tendineux à son extrémité inférieure; charnu 
dans le reste de sa longueur. | 


ol . 


DES MUSCLES DE EU CUISSE. 
Du grand Fessier. 


À RARE ESA Ft la partie postérieure du bassin, et à la 
partie supérieure et postérieure de la cuisse. — Etendue. 
De l'os des îles, du sacrum et du coccix à la partie supé- 
rieure et postérieure du fémur. __ /gure. Large ) épais et 
quadrilaière. — Attaches. Supérieurement au cinquième 
postérieur de la lèvre externe de la crête de l'os desiles, à 

la pa rtie de la face externe de cet os, comprise entre cette 
erête et la ligne courbe supérieure, à a face postérieure du 


s 
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sacrum , au bord du coccix et à la face postérieure du grand 
ligament sacro-seiatique ; inférieurement à l’empreïinte ra- 


boteuse qui descend du grand trochkanter à la Hgne âpre du 


. fémur. — Direction. Oblique de dedans en dehors , de der- 
rière en devant et de haut en bas. _ Szvcture. Aponévro- 
tique à ses attaches au bassin, tendineux à son attache au 
fémur , charnu dans le reste de sa largeur. 


_ Du moyen Fessier. 


Situation. À la partie postérieure et externe du bassin. 
— Etendue. Des trois quarts antérieurs de la crête de l’os 
des îles au grand trochanter. — Figure. Large, épais et 
triangulaire. _ Afiaches. Supérieurement à [a crête de l’os 
des iles et à la portion de la fee externe de cet os, com- 
prise entre les trois quarts antérieurs de sa crête, sa ligne 
courbe supérieure et sa ligne courbe inférieure; inférieure- 
ment à toute l’étendue du bord supérieur du grand trochan- 
ter.— Direction. Les fibres antérieures sont obliques de haut 


en bas et de devant en arrière, les moyennes sont verti- 


. cales #les postérieures sont obliques de haut en bas et de 
derrière en devant. __ Structure. Tendineux à son attache 
au grand trochanter, charnu dans le reste de son étendue. 


Du petit Fessier. 


Situation. À la partie postérieure et externe du bassin, 
= Etendue De la ligne demi-circulaire inférieure de l’os 
des iles au grand trochanter. — Figure. Large, triangulaire. 
— Attaches. Supérieurement à la face externe de l’os des 


iles, depuis la ligne courbe inférieure inclüsivement jus-. 


qu’auprès de la cavité cotyloïde ; inférieurement à la partie 
antérieure du grand trochanter. — Direction. Les fibres an- 


térieures descendent obliquement de devant en arrière 3. 


les moyennes sont verticales, les postérieures descendent 
obliquement de derrière en devant. — Séructure. Tendi- 
neux à son attache au grand trochanter, charnu dans le 
reste de sa largeur. S | 


Du Pyramidal. 


Situation. À la partie postérieure du bassin. — Eten- 
- due. Du sacrum au grand trochanter. — Figure. Aplati, 


alongé, triangulaire. — Ætf£aches. Par sa base à la partie 


win 
ar 


{ 
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latérale de la face antérieure du sacrum, à la face anté- 
rieure du grand ligament sacro-sciatique ; et à la partie 
postérieure et supérieure de l’os des îles; par son sommet 
à la partie supérieure de la face interne du grand trochan- 
ter. — Direction. Un peu oblique de dedans en dehors et 
de haut en bas. — Structure. Tendineux à son sommet, 
charnu dans le reste de son étendue. 


“ L 


Du Jumeau supérieur. 


. Situation. À la partie postérieure du bassin, — Etendue. 

De l’épine sciatique au grand trochanter.— Figure. Alongé, 
aplati, plus gros à sa partie moyenne qu’à ses extrémités. 
— Attaches, En dedans, à la lèvre exterhe de épine scia- 
tique; en dehors, à la partie supérieure de la face interne 
du grand trochanter. — Direction. Transversale. —_ Sernc- 
ture. Tendineux à son extrémité externe, charnu dans le 
reëte de sa longueur. | 


Du Jumeau inférieur. 


Situation. À la partie postérieureetinférieure du bassin. 
— Etendue. De la tubérosité de l’ischion.au grand trochan 
ter. — Figure. Semblable à celle du précédent. — Attaches. 
En dedans, à la partie supérieure et postérieure de la tubé- 
rosité de l’ischion ; en dehors, à la partie inférieure de la 
face interne du grand trochanter. _ Direction. Transver- 
sale. _Séructure. Tendineux à son extrémité externe ; 
charnu dans le reste de sa longueur, 


De ? Obturateur interne. 


Situation. Dans l’excavation du bassin.à la partie supé- 
rieure et postérieure de la cuisse. _ Ezendue. De la fosse 
obturatrice interne et du ligament obturateur au grand tro- 
chanter, _ Figure. Aplati, triangulaire. _ 4rraches.D’une 
part, à la partie supérieure et interne du trou ovalaire , 
à la face interne de l’ischion et du pubis et au ligament 
obturateur ; de l’autre , à la face interne du grand trochan- 
ter. — Direction. Il descend d’abord en arrière et en de- 
dans ; ensuite il se contourne sur los ischion, et se porte 
horizontalement de dedans en dehors. — Ssructure. Ten- 
dineux à son attache au grand trochanter, charnu dans le 
reste de son étendue, 
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. Du Carré. 


. Situation. A la partie postérieure et supérieure de le °, 


cuisse. — Etendue. De la tubérosité sciatique au grandtro- 
chanter. — Figure. Carré long. __ Attaches. En dedans , au 
côté externe de la tubérosité de l’ischion ; en dehors, à la 
partie inférieure du bord postérieur du grand trochanter. — 


Direction. Transversale. — Structure. Tendineux à ses at- 


taches, charnu dans le reste de son étendue. 


. Du Biceps. Tibet 


LAR 


Srtuation.A la partie postérieure de la cuisse. Zrendue. 


De la tubérosité de l’ischion et de la ligne âpre du fémur à’ 


l’extrémité supérieure du péroné. — Figure. Alongé, aplati, 
divisé supérieurement en deux portions, une longue et une 


courte. — Attaches. Supérieurement par sa longue portion 


‘à la partie postérieure et externe de la tubérosité de Pis- 
£hion , par sa courte portion à la lèvre externe de la ligne 
‘âpre du fémur ;inférieurement, à l’extrémité supérieure du. 


péroné. — Direction. Un peu oblique de haut en bas et de : 
dedansen dehors. __ Srructure. Tendineux à ses extrémités, 


charnu à sa partie moyenne. 


Du Demi- tendineux. 


Situation. À la partie postérieure de la cuisse. — Eten- 
due. De la tubérosité de l’ischion , à la partie supérieure et 
antérieure du tibia. — Figure. Alongé , aplati, plus large 
supérieurement qu’inférieurement. — Æftaches. Supérieu- 
rement à la partie postérieure de la tubérosité de Pischion ; 
inférieurement, à Ë partie interne et inférieure de la tubé- 
rosité du tibia. — Direction. Un peu oblique de haut en 


bas ét dé dehors en dedans. — Structure. Tendineux dans 


son.tiers inférieur, charnu dans ses deux tiérs supérieurs. 


Du Demi-membraneux. 


Situation. À la partie postérieure de la cuisse.— Æfendue. 


De la tubérosité de l’ischion , à la partie supérieure interne 


du tibia. — Figure. Mince et aplati supérieurement , prise 
matique et carré dans sa partie moyenne, arrondi infé- 
rieurement. — 4#faches. Supérieurement à la partie pos- 
térieure de la tubérosité de l'os ischion ; inférieurement 
au côté interne et postérieur de la tubérosité interne du 


o \ 


nier 
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tibia. — Direction. Oblique de haut en bas et de dehors 
en dedans. S7ructure. Tendineux à ses extrémités , char 
nu à sa partie moyenne. | 


Du Couturier. | 


Situation: À la partieantérieure de la cuisse. ÆErendue. 
De l’épine antérieure etsupérieure de l’os des îles à la partie 
supérieure, antérieure etinterne du tibia.— Fgure. Alonpé, 

aplati. — Attaches. Supérieurement à l’épine antérieure 
et supérieure de l’os des îles et à la moitié supérieure de 
Péchancrure qui la sépare de l’épine inférieure; inférieu- 
rement au côté interne de la tubérosité dutibia.— Direction. 
Oblique de haut en bas, de dehors en dedans et de devant 
en arrière dans sa moitié supérieure, ét de derrière en de- 
vant et de dedans en dehors dans l’inférieure.— Srructure. 
Tendineux à ses extrémités, charnu dans le reste de sa 
longueur, 


Du Droit antérieur. 


Situation. A:la partie antérieure de la cuisse. — £ren- 
due. De l’épine antérieure et inférieure de l’os des îles à 
la rotule. — Figure. Alongé, aplati, plus large à sa partie 
moyenne qu’à ses extrémités. — Aftaches. Supérieurement 
à l’épine antérieure et inférieure de l'os des îles et à la 
partie antérieure et inférieure de la face externe de cet os aa 
au-dessus de la cavité cotyloïde; inférieurement à la base 
de la rotule. Szrscture.Tendineux à ses extrémités > Char- : 
nu à sa partie moyenne. 


Du Pectiné. 

Situation. À la partie antérieure et supérieure de la cuisse. 
— Etendue. Du corps du pubis à la partie supérieure de la 
ligne âpre du fémur.— Figure. Alongé, aplati, plus large 
supérieurement qu’inférieurement.— 4ftaches. Supérieure- 
ment au bord supérieur et postérieur du corps du pubis ; 
inférieurement à la ligne qui descend du petit trochanter 
a la ligne âpre du fémur. — Direction. Oblique de haut 

«en bas, de dedans en dehors et de devant en arrière. — 
tructure. Tendineux à son attache inférieure , aponévro- 
tique à la supérieure, charnu dans le reste de sa longueur, 
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Du Triceps Crural. 
Situation. Aux parties antérieure, interne et externe de 


la cuisse. — Etendue. De la base des trochanters à la ro- 
tule.— Figure. Alongé, aplati , épais et recourbé en arrière 


pour embrasser le fémur.— Æitaches. Supérieurement aux 


faces antérieure , interne et externe du fémur, aux bords 
interne et externe du même os, et aux lèvres interne et 
externe de la ligne âpre ; depuis la base des trochanters 
jusqu’à quatre travers de doigt au-dessus du genou ; infé- 
rieurement à la base et aux bords de la rotule, ainsi qu’aux 


tubérosités interne et externe du tibia. — Direction. Les 


fibres moyennes sont verticales ; les internes sont obliques 
de haut en bas, de derrière en devant et de dedans en 
dehors; les externes descendent obliquement de dehors em 
dedans et de derrière en devant. — Ssrycture.“Tendineux 
inférieurement, charnu et aponévrotique dans le reste de 
son étendue, ; +. NT 


Du Muscle du Fascia lata. 


Situation. À la partie supérieure et externe de la cuisse. 
— Etendue. Ve b 

des îles à quatre travers de doigt au-dessous du grand tro- 
chanter.— Figure. Alongé ; aplati, plus large ét plus mince 
inférieurèement que supérieurement, —A/faches, Supérieu- 
rement à la lèvre externe de l'épine antérieure et supérieure 
de l'os des îles ; inférieurement entre les deux lames de 
Vaponévrose fascia lata , et par le moyen de cette aponé- 
vrose à la ligne àpre de fémur.— Direction.Un peu oblique 
de haut en bas et de dévant en arrière. — Srructure Tendi- 
neux à son extrémité supérieure , charnu dans le. reste de 
sa longueur. 


Du Droit ou Grêle interne. 
: 

Situation. À la partie interne de la cuisse. — Etendue. 
Du corps du pubis, de sa branche et de celle de l’ischion à 
la partie supérieure et antérieure du tibia.— Zoure.Alongé, 
aplati, mince, plus large supérieurement qu’inférieurement. 
— Attaches. Supérieurement à la face antérieure du corps 
du pubis, à la lèvre antérieure de la branche de cet os et 
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à celle de l’ischion ; inférieurement à la partie interne et 
inférieure de la tubérosité du tibia.— Direction. Verticale. 
— Structure. Tendineux dans son tiers inférier , aponé- 


vrotique à son extrémité supérieure, charnu dans le reste 
de sa longueur. | 


c - + 
Du premier A dducteur de la cuisse. 


Situation. À la partie interne et supérieure de la cuisse, 
— Etendue. Du corps du pubis à la partie moyenne de la 
ligne âpre du fémur. — Figure. Alongé , aplati, beaucoup 
plus large inférieurement que supérieurement.—4ffaches. 
Supérieurement à la face antérieure du corps du pubis; 
inférieurement à la partie moyenne de l’intersti ce dela ligne 
âpre du fémur. — Direetion. Oblique de haut en bas, de 
dedans en dehors et de devanten arrière.—Srructure.Ten- 
dineux à son extrémité supérieure , aponévrotique à son 
attache à La ligne âpre, charnu dans le reste de Ve 


Du second Adducteur. 


Situation. À la partie interne et supérieure de la cuisse. 
— Etendue. Du corps du pubis et de sa branche au tiers 
supérieur de la ligne âpre du fémur. — Figure. Alongé , 


7 aplati de dedans en dehors supérieurement , et de devant 


en arrière inférieurement.— Æffaches. Supérieurement à la 
face antérieure du corps du pubis et de sa branche ; infé- 
rieurement au tiers supérieur de l’interstice de la ligne âpre 
du fémur.— Direction. Oblique de haut en has , de dedans 
en dehors et de devant en arrière.—Siructure. Aponévro- 
tique à ses extrémités , charnu dans le reste de sa longueur. 


Du troisième Adducteur. 


Situation. À la partieintérne de la cuisse. —Ezerdue. 
-De la tubérosité de l’'ischion, de la branche de cet os et de 
celle du pubis à toute la longueur de la ligne äpre du fémur, 
et à la tubérosité du condyleinterne de cet os. — Figure. 
Large , épais et triangulaire. — Attaches. D’une part, à 
la partie inférieure de la face antérieure de la branche du | 
pubis, à la face antérieure de la branche de l’ischion , et 
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à la lèvre externe de la tubérosité de cet os; de l’autre , à 
l'empreinte raboteuse qui descend du grand trochanter à 
la ligne âpre du fémur , à toute la longueur de l’interstice 
de cette ligne , et à la tubérosité du condyle interne du 
fémur. — Direction. Les fibres internes sont un peu obli- 
ques de haut en bas et de dedans en dehors ; les moyennes 
un peu plus obliques dans le même sens ; les supérieures 
sont presque transversales. — Séructure. Tendineux-à ses 
attaches à la tubérosité de los ischion et à la tubérosité du 
condyle interne du fémur , aponévrotique à ses attaches à 
la ligne âpre , charnu dans la reste de son étendue. 
i LI 


De PObturateur externe. 


Situation. À la partie interne et supérieure de la cuisse. 
— Etendue. De la fosse obturatrice externe au grand tro- 
. > { Je . . L à 
chanter. — Figure. Triangulaire.— Azraches. D'une part, 


n'a fie antérente du corps du pubis, à celle de la bran- 
che du même osæt de l’ischion, et à la partie interne dé 
la face antérieure du ligament obturateur; de l’autre, à la 
partie inférieure de la face interne du grand trochanter. — 
Direction. Oblique de dedans en dehors et’de haut en 
bas , et courbé de ‘bas en haut autour du col du fémur: — 
Srructure, Vendineux à son attache au grand trochanter, 
aponévrotique à ses attaches au bassin, charnu dans le 
reste de son étendue. | 


Ps es ds rs CS Cr, té 7 ne st et se nt Ph RS st Cd, oh Ce, Ps D 
: 
l . 


DES MUSCLES DE LA JAMBE. 
. Du Jambier antérieur. 


ul ITUATION. A la partie antérieure dela jambe— Zerdue. 
De Pextrémité supérieure du tibia au premier os cunéi- 


forme. — Figure. Alongé , prismatique, et triangulaire. — 
. Attaches. Supérieurement à la partie antérieure de la tu- 


bérosité externe du tibia ; à la moitié: supérieure de la 
ace éxterne de cet os, et à la facé antérieure du ligament 
Anter-osseux ; inférieurement à la base du premier os cunéi- 
fornie ; et au côté interne de l’extrémité postérieure du pre- 
‘mier os du métatarse. — Direction, Un peu oblique de 


ci 
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haut en bas et de dehors en dedans. — Structure. Tendi- 
neux dans son tiers inférieur , charnu dans ses deux tiers 
supérieurs, 


De lExienseur propre du gros Orteil. 


Situation. À la partie antérieure de la jambe. Ærendue. 

- Du péroné à la dernière phalange du gros orteil. — F ioure. 
Alongé, aplati transversalement, plus épais à sa partie 
moyenne qu’à ses extrémités. — #//faches. Supérieurement 

- à la partie antérieure du tiers moyen de la face interne du 
-péroné , et à la partie voisine’ du ligament inter-osseux ; 
inférieurement à la partie supérieure de l’extrémité posté- - 
rieure de la dernière phalange du gros orteil.— Direction. 

- Oblique de bauten bas et de dehors en dedans.— Structure. 
Tendireux dans son tiers inférieur , charnu dans ses deux 
tiers supérieurs. - 


. Du long Extenseur commun des Orteils. 


- Situation. À la partie antérieure de la jambe. — Exer- 

. due. D lextrémité supérieure du tibia aux quatre derniers 

orteils. — Figure. Alongé , aplati transversalement , et di- 

visé en quatre portions inférieurement. — Æffaches. Su pé- 

, tieurèement à la tubérosité externe du tibia et à la partie 

antérieure de la face interne du péroné ; inférieurement à 

. la partie supérieure de extrémité postérieure des secondes 

ét dernières phalanges des quatre derniers orteils. — Direc- 

tion. Un peu oblique de haut en bas et de dehors en de- 

; dans. — Séructure.-Tendineux inférieurement, charnu 
supérieurement. 


Du Péronier antérieur. 


Situation. À la partie antérieure et inférieure de la jambe. 

_— Etendue. Du tiers inférieur du péroné, à l'extrémité pos- 
. térieure du cinquième os du métatarse, — Figure. Alongé, 
_aplati. — Attaches. Supérieurement au tiers inférieur du 
“bord antérieur du péroné, et à la partie voisine de sa face 
interne ; inférieurement au côté interne de l’extrémité pos- 
térieure du cinquième os du métatarse.— Direction. V'érti_ 

. cale jusqu’au ligament annulaire du tarse, oblique de der- 
rière en devant et de dedans en dehors dans le reste de son 
étendue. — Séructure. Vendineux inférieurement , charnu 
supérieurement, na 
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Du long Péronier latéral. < 
Situation. À là partie externe de la jambe.— Ærendue, 
De lextrémité supérieure du péroné , à extrémité posté- 
rieure du premier os du imétatarse, —Fioure. Long , épais, 
presque prismatique ettriangulaire supérieurement; mince, 
étroit ei aplati infériéurement. — Awaches. Supérieure- 


. ment au côté externe de l'extrémité supérieure du péroné ; 


et au &ers supérieur de la face externe de cet os ; inférieu- 
.remcnt à x partie inférieure et externe de Pextrémité pos- 
térieure du premier os du métatarse. = /)frection. Oblique 
de haut en bas et de devant en arrière jusqu’au bord externe 
du pied , et de derrière en: devant et de dehors en dedans 
dans le reste de son étendue. Srructure. Tendineux 
dans son tiers inférieur, aponévrotique à son extrémité 
supérieure, charnu dans le reste de son étendue, 


Da court Péronier latéral. 


Sitsation. À la partie extérne de la jambe. Ftendue, 
Des deuxtiers inférieurs du péroné, à l’extréinité postérieure 
du cinquième os du métatarse: — Figure. Alonoé, aplati, 
- plus large et plus épais à'sa partie moyenne qu’à ses extré- 
mités. — Atraches. Supérieurement à la face externe du 
péroné , Cepuis son tiers supérieur jusqu’à son tiers infé- 
iieur ; inforieurement à la partie supérieure de l'extrémité 

ostérisure du cinquième os du métatarse. —Z);;ection. Un 
pet oblique de haut en bas et de devant en arrière. —Sfruc= 
tre. Tendineux dans son tiers inférieur, charnu dans ses 
deux tiérs supérieurs. Fe 


Des Jumeaux où Castrocnémiens. 


Sitration. À a partie postérieure de la jimbe. — Een 
due. Des condyles du fémur à la partie postérieure du cal- 
cancum.— fisure: Aongés, aplatis, épais et séparés l’un 
de Pautre supéiieurement ; confondus inférieurement. | — 
Attaches.Supérieurement, l’extérne à là partie postérieure 
et supérieure du condyle externe du fémur, et linterne , à 
la partie postérieure et supérieure du condylé interne du 
même os ; inférieurement à la partie inférieure de la face 
postérieure du calcanéum.— Direction. Verticale. — Srrnc- 
ture. Fendineux à leurs extrémités, charnus à leur partie 
moyenne. « 
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; Du Plantaire ou Jambier grêle. 


.Szfuation. À la partie postérieure de la jambe. — Eteh 
ue. De la partie postérieure du-condyle externe du fémur , 
à la partie postérieure interne du calcanéum — Figure, 
ÂAlongé , mince et'étroit.— Aftaches. Supérieurement à la 
partie postérieure du condyle externe du fémur, à la 
capsule du genou. et au tendon du jumeau externe ; infé- 
rieurement à la partie postérieure , supérieure et interne 
du calcanéum.-— Direction. Oblique de haut en bas et de 
dehors en dedans.—Srructure. Tendineux dans ses quatre 
cinquièmes inférieurs , charnus dans son uinquième supé- 
rieur. 


Du Soléaire. 


Situation. À la partie postérieure de la jamhe.— Fren- 
due. De l'extrémité supérieure du péroné , à la partie pos- 
térieure du calcanéum.— Figure. Large, épais , ét presque 

à Le] V'é : 2 , 

ovale. — Arraches. Supérieurement au côté postérieur de 
Pextrémité supérieure du péroné , au tiers supérieur de la 
face postérieure de cet os, à la ligne oblique de-la face 
postérieure du tibia , ét à une portion du bord interne du 
- ( ° 4 e \ « . FT 

même os ; inférieuréement à la partie inférieure de la face 
postérieure du calcanéum.— Direction. Verticale. —Serxc- 
£ure. Teéndineux inférieurement , charnu et aponévrotique 
supérieurement. 


Du Poplité. | 


Situation. À la partie postérieure et supérieure de la 
jambe.— £ïendue. De la tubérosité du condyle externe du 
fémur, au quart supérieur de la face postérieure du tibia. 
— figure. Triangulaire. — Attaches. Supérieurement à la 
tubérosité du condyle externe du fémur ; inférieurement à 
la partie supérieure de la face postérieure du tibia et à la 
ligne oblique de cette même face — Direction. Oblique 
de haut en bas et de dehors en dedans.—Srructure, Ten- 
dineux à son attache au fémur, aponévrotique à sa face 
postérieure ; charnu dans Île reste de son étendue. 


Du long Fléchisseur commun du gros Orteil. 


Situation. À la partie postérieure de la jambe.—E£en- 
De 
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due. De la ligne oblique qu’on voit sur la face postérieure 
du tibia aux quatre derniers orteils. — Figure. Alongé; 
aplati , plus large à sa partié moyenne qu’à ses extrémités, 
dont l’inférieure est divisée en quatre portions. — Aa 
ches. Supérieurement à la face postérieure du tibia, depuis 
* a Egne oblique qu’on ÿ remarque, jusqu’à son quart infé- 
rieur ; inférieurément à la partie postérieure de Îa face in- 
férieure des troisièmes phalanges des quatre derniers or- 
teils. — Direction. Verticale à la jambe , horizontale au 
pied. — Srructure. Tendineux inférieurement, charnu su- 
_périeurement. STADE 


Du long Fléchisseur du gros Orteil. : 


Ë ; { à 

Situation. À la partie postérieure de la jambe. — Eten. 
due. Des trois-quarts inférieurs du péroné, à la dernière 
, phalange du gros orteil.— Figure. Alongé , mince et aplati 
supérieurement , prismatique et triangulaire inférieurement. 
— Attaches. Supérieurement à la face postérieure du pé- 
roné, depuis son quart supérieur, jusqu’au voisinage de son 
extrémité inférieure , et à la partie inférieure et externe 
de la face postérieure du ligament inter-osseux ; inférieu- 
rement à la partie postérieure de la face inférieure de la 
dernière phalange du gros orteil. — Direction. Verticale à 
la jambe, horizontale au pied.—_Szrvcrure. Tendineux in- 
férieurement, charnu supérieurement. We Re À 


Du Jambier Postérieur. 


Situation. À la partie postérieure de la jambe. Zen 
due. De la partie supérieure du tibia et du péroné au sca- 
phoïde.— Figure. Alongé , plus épais supérieuremént 
qu’inférieurement , en quelque sorte prismatique et trian- 
gulaire. — Attaches. Supérieurement à la face postérieure 
du péroné, à la partie supérieure de la face postérieure 
du tibia, à la face postérieure du ligament inter-osseux et 
à La partie postérieure de la face interne du péroné ; infé- 
rieurement à la tubérosité de la partie interne et inférieure 
du scaphoïde. — Direction. Verticale. — Strscture, Ten- 
dineux inférieurement ; charnu dans le reste de sa lon- 
gueur, | 


1 
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DES MUSCLES DU PIED. 
Du Pédieux. oc 


S zruarrom. Sür le dos du pied.— Æ/endue. Du calca- 

néum et du ligament placé entre cet os et Pastragale, aux 

quatre premiers orteils.—#igure. Aplati, large et umnce , 

divisé en quatre portions antérieurement. — ÆAfraches. 
Postérieurement à la partie antérieure de la face externe du 

calcanéum, et au bord antérieur du ligament qui unit cet 

os à l’astragale s antérieurement à la partie supérieure de 

VPextrémité postérieure de la première phalange du gros 

orteil , et aux secondes et dernières phalanges des trois : 
orteils suivans.— Direction. Oblique de derrière en devant 

et de dehors en dedans.—Sfrueture. Tendineux antérieu- 

rement , aponévrotique postérieurement , charnu dans le 

reste de sa longueur. 


De Pi A £TOS Orteil. 


Situation. À la partie interne de la plante du pied. — 
Etendue. De la partie postérieure du calcanéum , à la pre- 


‘mière phalange du gros orteil. — Figure. Alongé, aplati , 


plus large postérieurement qu’antérieurement.— Aifaches. 
Postérieurement à la partie postérieure , interne et inférieure 


du calcanéum , et à un ligament qui va de cet os au tibia ; 


antérieurement à la partie interne et inférieure de l’extré- 


.mité postérieure de la première phalange du gros orteil. — 


Direction. Un peu oblique de derrière en devant et de de- 
hors en dedans. — Srructure. Tendineux à son extrémité 
antérieure, aponévrotique à son extrémité postérieure ; 
charnu dans le reste de sa longueur. 


ÿ ; ; 
Du court Fléchisseur commun des Orteils. 


Situation. À la partie moyenne de la plante du pied.— 
Etendue. De la partie postérieure du ealcanéum , aux se- 
condes phalanges des quatre: derniers orteils. — Fiœure. 
Alongé, aplati, plus étroit et plus épais postérieurement 
qu’antérieurement ,; où il est divisé en quatre portions. — 
Atlaches. Postérieurement à la partie postérieure de-la face 


inférieure du calcanéum ; antérieurément à la partie moyente: 
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de la face inférieure des secondes phalanges des quatre 
derniers orteils. — Direction. Horizontale. — Structure. 
T'endineux antérieurement, aponévrotique postérieurement; 


charnu dans le reste de son étendue. - 


De l'Abducteur du petit Orteil. 


Situation. À la partie externe de la plante du pied, — 


Etendue. De la partie postérieure du calcanéum à la pre- 


mière phalange du petit orteil. — Figure. Alongé, aplati , 
beaucoup plus large postérieurement qu’antérieurement.— 
Attaches. Postérieurement à la partie postérieure et externe 
de la face inférieure du calcaneum ; antérieurement à la 
base de la première phalange du petit orteil, et au côté 
externe et inférieur de l'extrémité postérieure du cinquième 
os du métatarse.—/Jirection. Oblique de derrière en devant 
et de dedans en dehors. — Structure. Aponévrotique à son 
attache au calcanéum , tendineux antérieurement, charnu 
dans le reste de sa longueur. U | 


De PAccessoire du long Féchisseur commun 


des Orteils. 


Situation. À la partie postérieure de la plante du pied. 
— Liendue. De la partie postérieure et inférieure du cal- 
canéum , au tendon du long fiéchisseur commun.— Fisure. 
À plaii , assez semblable à un long carré. — Attaches. Pos- 
térieurement à la partie postérieure ,; inférieure et interne 
du colcantum ; antérieurement à la face supérieure et au 
bord exierne du tendon du long fléchisseur commun. — 
Direction. Oblique de derrière en devant et de dehors-en 
dedans. — Sirrcture. Tendineux à ses bords postérieur et 
antérieur , Charnu dans le reste de son étendue. 

| Des Lombricaux. 

‘S'ktation. À la partie antérieure de la plante du pied. 
— Etendue. Des tendons du long fléchisseur commun aux 
quatre derniers orteils, — Figure. Longs et grêles. — AE 
taches. Postérieurement aux tendons du long fléchisseur 
commun des orteils ; antérieurement au côté interne de: 
la base des premières phalanges des quatre derniers orteils. 
—irection. Horizontale, — Srructure. Tendineux à leurs 
extrémités, charnu dans le reste de leur longueur. | 


LE 
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Du Transversal des Orteils. 


Situation. À la partie antérieure de la plante du pied , 
sous les têtes des quatre derniers os du métatarse. — 
Etendue. Des quatre derniers os du métatarse à la pre- 
mière phalange du gros orteil.— Figure. Aplati, nuince et. 
étroit. — Atiaches. En dehors, aux ligamens qui unissent 
les os du métatarse aux orteils ; en dedans, au côtéexterne 
. de. la première phalange du gros orteil.— Direction. Trans- 
versale. — Séructure. Tout charnu. 


Du court Féchisseur du gros Orteil. 


Situation. À la partie antérietire et interne de la plante 
du pied. — Etendue. Du calcanéum et des derniers os 
cuneilormes à la première phalänge du gros OPteite L— 
Figure. Mince et étroit postérieurement ; large ; épais et 
divisé én deux portions antérieurement, — Attaches à 
Postérieurement à la partie antérieure et inférieure du 
calcanéum et aux deux derniers os cunéiformes ; antérieu- 
rement à la partie latérale et inférieure de la base de la 
première phalange du pros orteil, et aux deux os sésa- 
moides qui se trouvent dans l'articulation de cette phalange 
avec le premier os du métatarse. — Direction. Un peu 
obliqne de derrière en devant et de dehors en dedans. — 
Structure. Tendineux à ses extrémités, charnu à sa partié 
moyenne. 


De l'Abdücteur du gros Orteil. 


+ Situation, À la partie antérieure et moyenne de la 
plante du pied. = Ætendue. De la facè inférieure du cu- 
boïde , à la première phalange du gros orteil. — Figure. 
Prismatique ét triangulaire. — #f/achkes. Postérieurement à 
la face inférieure du cuboïde , à la gaine ligamenteuse du 
long péronier, et à l'extrémité postérieure du troisième 
et du quatrième os du métatarse ; antérieurement à la 
artie externe et inférieure de la base de la première pha- 
RER du gros orteil, et à l'os sésamoïde externe qui se 
trouve dans son articulation avec le premier os cu anéta- 
tarse. — Direction. Oblique de derrière en devant et de 
dehors en dedans. — Srructüre. Tendineux à ses extrémi- 
tés, charnu dans le reste de son étendue. 
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Du court Fléchisseur du petit Orteil. 


- Situation. À la partie antérieure et éxterne de Ha plante 
du pied. — Etendue. De Pextrémité postérieure du cin- 


quième os du métatarse , à la première phalange du petit 
orteil.— Fioure. Alongé, assez épais à sa partie moyenne, 


mince à ses extrémités. — Artaches. Postérieurement à la 
partie inférieure de l'extrémité postérieure du cmquième 


os du métatarse ; antérieurement à la partie inférieure et 


externe de l’exirémité postérieüre de la première phalange 
du petit orteil. — Zzrection. Horizontale. — Structure. 
Tendineux à ses extrémités, charnu à sa partie moyenne. 


‘4 Dr premier TInter-osseux dorsal. 


Situation. Entre le premier et le second os du métatarse. 


— Etendue. De ces os à la première phalange du second 


orteil,— Figure. Prismatique et triangulaire. — Ætraches. 
D'une part , à toute l’étendue de la face interne du second 
os du métatarse , et à la partie externe de l’extrémité pos- 


térieure du premier ; de l’autre, au côté interne de la base 


de la première phalange du second orteil., — Direction. 
Horizontale.—Structure, Tendineux à son extrémité anté- 


rieure , aponévrotique à son extrémité postérieure, charnu 


dans le reste de sa longueur. « 
Du second Inter-osseux dorsal. 


Situation. Entre le second et le troisième os du méta- 
tarse. — Etendue. De ces os à la prentière phalange du 
second orteil. — Figure. Prismatique et triangulaire. — 
. Atraches. D'une part, à toute l'étendue de la face externe 
du second os du métatarse et à la partie supérieure de la 
face interne du troisième ; de l’autre, au côté externe de 
la base de la première phalange du second orteil.— Direc- 
tion. Horizontale.—Srructure, Tendinèéux antérieurement , 
eharnu dans le reste de sa longueur. 


Du troisième Inter:osseux dorsal. : 


Situation. Fntre le troisième et le quatrième os du me- 
tatarse. — Æiendue. De ces deux os à la première pha- 
ange du troisième orteil.— Figure. Prismatique et trian - 
gulaires — Atiaches, D'une part, à toute l’étendue de la 
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‘face externe du troisième os du métatarse et à la partie 
= r + .. d 7 AU ï 9 

supérieure de la face interne du quatrième ; de l’autre, 
au côté externe de la base de la première phalange du 
troisième orteil. — Dzrrection. Horizontale. — Séructure. 
Tendineux à son extrémité antérieure, charnu dans le reste 
de sa longueur. “eo 


Du quatrième Inter-osseux dorsal. 


Situation. Entre les deux derniers os du métatarse. — 
Etendue. De ces os à la première phalange du quatrième 
orteil,— Figure. Prismatique et triangulaire. — Attaches. 
D'une part , à toute l’étendue de la face externe du qua- 
trième os du métatarse, et à la partie supérieure de la face 
interne du cinquième ; de l’autre, au côté externe de la 
base de la première phalange du quatrième orteil. — 2:- 
rection. Horizontale.— Ssructure. Tendineux à son extré- 
mité antérieure , charnu dans le reste de sa longueur. 


| À # 
Du premier Inter-osseux plantaire. 


Situation. Entre le second et letroisièmeos du métatarse. 
— Etendue. Du dernier de ces os à la première phalange 
du troisième orteil. — Figure. Prismatique et triangulaire. 
— Attaches. D'une part, à la partie inférieure de la face 
interne et de l’extrémité postérieure du troisième os du 
métatarse ; de l’autre ,. au côté interne de la base de la 
première phalange du troisième orteil. — Direction. Ho- 
aizontale. — Structure. Tendineux à son extrémité anté- 
rieure , charnu dans le reste de sa longueur. 


Du second ITnter-osseux plantaire. 


Situation. Entre le troisième et le quatrième os du 
métatarse. — Æendue. Du dernier de ces os à la première 
phalange du quatrième orteil. — Figure. Prismalique et 
triangulaire. Arraches. D'une part, à la partie inférieure 
de la face interne et de l'extrémité postérieure du quatrième 
os du métatarse ; de l’autre, au côté interne de la base de 
la première phalange du quatrième orteil. — Direction. 
Horizontale. — Séructure. Tendineux à son extrémité an- 
tér:eure , charnu dans le reste de sa longueur. 
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Du troisième Inter-osseux plantaire. 


Situation. Entre le quatrième et le cinquième os du 
métatarse. — tendue. Du dernier de cessos à la première 
phalange du petit orteil, — Figure. Prismatique et trian- 

ulaire. — A//aches. D'une part, à la partie inférieure 
de 'la face interne et de lextrémité postérieure du cin- 
ième os du mélatarse ; de l’autre. au côté interne de la 
base de la première phalarige du petit orteil..— Direction. 
Horizontale. _ S/ructure. Tendineux à son extrémité an- 
térieure, charnu dans le reste de sa longueur. | 
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